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AVANT-PROPOS 

Le livre X s'est achevé avec l'explication du chapitre 2 
de S. Jean : épisode des vendeurs chassés du temple, foi 
d'un grand nombre à qui Jésus ne se fie pourtant pas. 
Les livres XI et XII ont disparu. Ce dernier renfermait le 
début de l'étude sur la Samaritaine, étude qu'il a fallu 
répartir sur deux tomes, vu l'abondance de la matière, 
ainsi qu'Origène l'explique en dédiant ce livre XIII, comme 
les précédents', à Ambroise•. 

L'interprétation reprend donc au milieu du chapitre 4 
de S. Jean, quand Jésus propose une eau capable de se 
transformer en source jaillissante•. Après avoir remarqué• 
qu'à la première invitation du Seigneur la Samaritaine 
n'a rien demandé', Origène ajoute qu'il est nécessaire de 
demander pour recevoir, d'être affamé et assoiffé avant 
d'être rassasié; à la suite de l'Évangile, il parle de faim cor­
porelle et de faim spirituelle • et oppose à l'eau de la source 
de Jacob celle que donne le Christ'. 

Mais, avant de lui donner cette eau vive, le Sauveur dit 
à la Samaritaine : « Tu as eu cinq maris et celui que tu as 

1. l, II, 9 ; Il, 1, 1 ; VI, n, 6. 
2. XIII, I, 1-2. 
3. 4, 13-14. 
4. XIII, 1, 3-4. 
5. Cf. Jn 4, 10.15. 
6. XIII, I, 5- II, 12. 
7. XIII, III, 13- VI, 39. 
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maintenant n'est pas ton mari 1• >> Le sens littéral a-t-il 
choqué Origène ? A-t-il pensé qu'une femme de mœurs 
légères n'était pas digne de recevoir la révélation que le 
Seigneur allait accorder? Interprétant notre texte d'après 
l'ÉpUre aux Romains', qui compare la Loi à un époux, 
il voit dans les cinq premiers maris les cinq sens, auxquels 
les âmes frustes restent assujetties, et, dans le sixième, 
la loi des hérétiques, enfin dans l'époux véritable la Parole 
divine, qu'on trouve dans l'Écriture•. C'est donc par l'Écri­
ture qu'il cherchera à convaincre les hétérodoxes, c'est à elle 
qu'il va comparer les dires d'Héracléon. 

En effet, plus abondamment encore que dans les livres 
précédents, Origène cite, réfute ou parfois approuve le 
commentaire du Valentinien •. 

Après avoir discuté l'exégèse d'Héracléon sur le puits de 
Jacob et les maris de la Samaritaine •, il revient à la ques­
tion de la femme, qui demande s'il faut adorer sur le mont 
Garizim ou à Jérusalem 6 et explique le différend qui oppo­
sait Juifs et Samaritains au sujet du lieu où il fautadorer 7 • 

D'après la réponse de Jésus, les Samaritains adorent ce 
qu'ils ne connaissent pas et les Juifs ce qu'ils connaissent•: 
les premiers représentent, pour Origène, les hétérodoxes, 
qui interprètent les Écritures à leur manière, et les seconds 
le Verbe et ceux qu'il a préparés à recevoir le salut dû aux 

1. Jn 4, 16~18. 
2. 7, 1·4. 
3. XIII, VIII, 43- IX, 52. 
4. XIII, x, 57- XI, 74 j XV, 91- XVI, 97 j XVII, 101-108 j XIX, 114-

118 j XXV, 147-150 j XXVIU, 172 j XXXI1 187-192 j XXXII, 200-202 j 

XXXVIII, 247-249 j XLI, 271-273 j XLVI, 299-300 j XLIX, 322-324 j 

L, 336-337 j LII1 349-351 j Lili, 363 j LX, 416- LXI, 433 j VOir notre 
article «Le Commentaire d'Héracléon sur Jean 4 et 8», Augustinia­
num 1975, p. 81-124. 

5. XIII, X-XI. 

6. Jn 4, 20. 
7. XIII, xn, 77- XIII, 82. 
8. Jn 4, 22. 
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paroles des Juifs 1• Tout au long du livre XIII, la Samari­
taine, puis les Samaritains seront la figure des hétérodoxes 
qui se convertissent en rencontrant le Sauveur•, leur cité 
sera l'image du domaine de la pseudo-science qui se réclame 
des Écritures et des doctrines erronées dont il faut sortir 
pour aller au-devant du Sauveur 3• 

Avant que soit venue l'heure où l'on n'adorera plus 
qu'en esprit et en vérité, il faut donc fuir la montagne de 
Samarie, à savoir ce que, dans leur ostentation de discours 
savants ou sublimes, les hétérodoxes appellent piété, et 
adorer Dieu à Jérusalem, selon la règle suivie par la multi­
tude de ceux qui sont dans l'Église•. A Jérusalem toutefois, 
comme au mont Garizim, on rend un culte à l'ombre et 
à l'image des réalités célestes• et, tant qu'on reste assujetti 
à la lettre, on ne peut adorer qu'en figure•. Et pourtant les 
parfaits demeurent encore à Jérusalem pour le bien de ceux 
qui sont à Jérusalem 7 ; pour gagner les Juifs, ils se font 
Juifs avec eux et s'assujettissent pour eux à la Loi; pour 
rendre meilleurs ceux qui n'en sont qu'aux premiers élé­
ments du christianisme, ils se montrent chrétiens, à l'imi­
tation des apôtres, à la fois par l'esprit et par le corps• et, 
bien que déjà capables d'adorer le Père en esprit et en 
vérité, ils agissent parfois en figure pour délivrer de la 
figure ceux qui lui sont soumis •. 

Mais, pour adorer Dieu, il faut le connaître. Or Dieu est 
pneuma, d'après la réponse de Jésus à la Samaritaine, telle 

1. XIII, XVII, 101. 
2. VI, 39; Vlii, 48; XIII, 81 j XVII, 101 j XXVII, 163; LI, 340. 

Cf. In Is. h. VIII, 1 et InEz. h. IX, 1 ; X, 2. 
3. XIII, LII, 343 ; xxx, 181-185. 
4. XIII, xu, 83; XVI, 98.103. 
5. De princ. I, 1, 4 ; cf. Hébr. 8, 5. 
6. In Jo. XIII, xvm, 110. 
7. XIv, 88-89. Au livre I (n, 9-11), Origène a souligné la fonction 

11 médiatrice » des hommes totalement donnés à Dieu. 
8. Cf. 1 Cor. 9, 20; ln Jo. X, vn, 28-30; I, vn, 40-43. 
9. XIII, XIV, 88; XVIII, 111-112. 
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que S. Jean nous la fait connaître', utilisant un terme sur 
lequel beaucoup de Grecs, les Stolciens en particulier, 
auraient été d'accord, mais en y mettant tout autre chose 
que l'évangéliste. Origène s'attache donc à montrer qu'il ne 
faut pas donner à ce terme-pas plus qu'à ceux de «lumière>> 
et de <<feu )) - un sens matériel, qui ferait injure à Dieu, car 
ils nous font connaître son activité, non sa nature2. Dieu ne 
nous est, en effet, accessible que par son Fils 3, qui reconnaît 
que le Père, seul véritablement bon, est plus grand que lui 4 : 

ille transcende, en effet, d'une transcendance absolue•. 
La Samaritaine, cependant, interroge Jésus sur le Messie 

qu'elle attend: puisqu'elle ne reconnaît pas d'autres Livres 
saints que le Pentateuque, Origène cherche dans la Loi 
des textes qui justifient son attente et rappelle que les 
Samaritains ont acclamé un certain Dosithée comme le 
Messie•. Il remarque ensuite que, loin d'imiter notre orgueil, 
le Seigneur se manifeste aux plus humbles : il répond donc 
à la Samaritaine et fait d'elle un apôtre'. 

Or, pendant que la femme retourne à la ville appeler ses 
concitoyens, les disciples se voient refuser par Jésus la 
nourriture qu'ils se sont procurée'. Origène propose alors 
tout un développement sur les nourritures spirituelles : si 
le Christ consent parfois à dîner avec les siens', c'est qne 
les corps ne sont pas seuls à se nourrir ; les êtres spirituels 
ont besoin d'aliments convenables, pensées, paroles et 
actions appropriées à leur état, nourriture solide pour les 
parfaits, lait pour les petits enfants10• Et non seulement les 

1. Jn 4, 24. 
2. XIII, XXI, 123- XXIV, 145. 
3. XXIV, 146; cf. Malth. 11, 27. 
4. Cf. Jn 14, 28; Mc 10, 18. 
5. XIII, xxv, 151-152 et note ad loc. 
6. XXVI, 154- XXVII, 162. 
7. XXVIII, 166- XXX, 181. 
8. Jn 4, 31-34. 
9. XIII, xxxu, 199; cf. Apoc. 3, 20. 
10. XXXIII, 203-211 ; cf. 1 Cor. 3, 2. 
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hommes et les anges ont besoin de nourriture, le Verbe 
lui-même est perpétuellement restauré par son Père 1 : car 
il fait en lui le vouloir même qui est dans le Père, de sorte 
qu'il n'y a plus deux volontés mais une seule. Origène a le 
souci de distinguer expressément cet accomplissement de 
la volonté du Père par le Fils, lorsque le vouloir du Père 
passe dans le Fils, de l'achèvement de l'œuvre extérieure 
à Dieu 2• 

Refusant donc les aliments offerts et désignant aux 
disciples des champs déjà mürs, Jésus fait allusion à des 
paroles concernant une moisson qu'il faudrait encore 
attendre plusieurs mois'. Les difficultés de la chronologie 
ont incité Origène à chercher un sens figuré au délai et à la 
moisson : c'est la moisson du verbe déposé comme une 
semence dans les intelligences et qui fait de tout homme un 
être raisonnable et responsable<, c'est le principe dernier 
de toute créature, sa raison d'être•, c'est la manifestation 
de Dieu, inaugurée dans l'Ancien Testament et portée à 
son achèvement dans le Nouveau•, c'est enfm l'activité 
des anges établis pour les semailles des hommes et veillant 
chacun sur sa propre part jusqu'à la venue du Sauveur'. 

Après cet entretien de Jésus avec ses disciples, l'Écriture 
reprend l'histoire des Samaritains venus trouver le Sauveur; 
déjà un grand nombre d'entre eux avait cru en lui sur la 
simple attestation de la femme, un plus grand nombre 
encore fut illuminé par la Parole elle-même : ils renièrent 
la foi due aux paroles de la Samaritaine, parce qu'ils avaient 
trouvé mieux qu'elle', car la foi par la vision est de beau-

1. XXXIII, 214- XXXIV, 219. 
2. XXXVI, 228- XXXVII, 246; cf. P. NEMESHEGYI, Paternité, p. 91. 
3. Jn 4, 35-38. 
4. In Jo. I, xxxvn, 267-275; cf. notre tome 1, SC 120, p. 196, note 1. 
5. XIII, XLI, 273- XLII, 284. 
6. XLVI, 305- XLIX, 321. 
7. L, 326.333-335. 
8. LII, 348-352 ; cf. Jn 4, 39-42. 
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coup supérieure à une foi« à travers un miroir, en énigmel ». 
Mais, s'il en est ainsi, comment S. Paul, qui a vu le Seigneur 
Jésus•, peut-il affirmer : « Nous marchons par la foi, non 
par la vue » ? Lorsqu'il disait cela, l'Apôtre était-il dans le 
corps et loin du Seigneur ou hors du corps et près du Sei­
gneur'? Origène va donc tenter d'expliquer ce que signifie 
<< vivre dans le corps >> et montrer en quoi cela diffère de 
« vivre dans la chair >>. Le rôle du corps et de la chair est un 
des points essentiels de sa théologie morale, il y revient 
constamment dans ses commentaires comme dans ses 
homélies•. 

Après s'être arrêté deux jours auprès des Samaritains et 
les avoir fait passer d'un degré de foi inférieur à l'audition 
immédiate de sa parole, Jésus partit pour la Galilée, car, 
nons dit S. Jean 5, il avait attesté lui-même qu'un prophète 
n'est pas honoré dans sa propre patrie. Origène relève que 
le texte manque de cohérence 6 et se demande quelle est la 
patrie de Jésus, la Judée ou la Galilée, Nazareth peut-être, 
en tout cas,<< sa patrie n'était pas parmi les nations, qui ont 

1. X, xun, 306. Voir notre tome II, SC 157, p. 102~104. 
2. Cf. 1 Cor. 9, 1. 
3. ln Jo. XIII, Lm, 354-358; cf. II Cor. 5, 6-8. 
4. Voir J. DuPUIS, L'esprit de l'homme, Paris-Bruges 1967, p. 45-

46; H. CnouZEL, «L'anthropologie d'Origène dans la perspective du 
combat spirituel ))'Revue d'ascétique et de mystique, 124, 1955, p. 377-
384. 

5. Jn 4, 44. 
6. Incohérence due surtout au rapport de cause indiqué par y&p, 

note J. MALDONAT (Commentarii, p. 1399). (( Il faut reconnaître ici 
une allusion inintelligible en elle-même », remarque à son tour 
M. J. LAGRANGE (L'Évangile selon saint Jean, p. 124), « mais suffi­
samment claire pour qui connaissait les synoptiques », Cf. aussi 
C. H. Donn (Hislorical tradition in the fourth Gospel, Cambridge 1963, 
p. 240) : « Il est si difficile de savoir quel sens Jean attribuait à ce 
passage, qu'on est tenté de supposer qu'il l'a reçu de la tradition, 
à propos d'un départ de la Judée pour la Galilée, et l'a mal intégré 
dans son récit. » Voir aussi R. BuLTMANN, Das Euangelium des 
Johannes, Gôttingen 1964, p. 150. 
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reçu le salut grâce à la chute d'Israël ». Israël est donc ici 
cette patrie où Je Christ a été méprisé'; ailleurs, ce sera 
toute la Judée, où maintenant encore le Christ est persécuté, 
alors que, parmi les païens, il est proclamé et il est cru, et 
c'est parce qu'aucun prophète n'est honoré dans sa patrie 
que Jésus est parti de la Judée pour la Galilée•. 

Et « Jésus retourna à Cana, où il avait changé l'eau en 
vin >>; pendant qu'il y demeurait, il vit venir à lui un 
homme auquel l'évangéliste donne le titre de basilicos•. 
Notre exégète se demande donc ce que cela signifie• et 
cherche à déterminer de qui ce basilicos et son ftls peuvent 
être le symbole : or « de grand roi (basileus) ... nous n'en 
connaissons pas d'autre que celui qui a dit : Moi, j'ai été 
établi par lui roi sur Sion, sa montagne sainte • ... Ceux qui 
ont vu son jour et s'en sont réjouis sont tous des basilicoi 
(<<officiers royaux») ... c'est parmi eux que nous en cherchons 
un dont le ftls ait été malade ». Comme le peuple d'Israël 
est malade, lui qui appelle Abraham son père, l'officier 
royal est peut-être la figure d'Abraham, qui supplie le 
Sauveur de descendre guérir son ftls ; car, en quittant cette 
vie terrestre, les saints ne perdent pas le souci du peuple'. 
A leur intercession s'unit celle des anges, de ceux surtout 

1. ln Jo. XIII, uv, 364- Lv, 374. 
2. In Matth. X, 16, GCS X, p. 20-21; In Jo. frg. 60. Cette inter­

prétation d'Origène, adoptée par Maldonat (loc. cil.), combattue 
par M. J, LAGRANGE (loc. cil.), a été reprise plus récemment par 
C. K. BARRETT (The Gospel according toSt John, p. 206), tandis que, 
depuis Augustin (ln Jo. XVI, 3, CC 36, p. 165) et THÉOPHYLACTE 
(In Jo. IV, 43, PG 124, 1252 CD), la Galilée - voire Capharnaüm 
(JEAN CHRYSOSTOME, ln Jo. h. 35 (34), 2, PG 59, 200) ou Nazareth 
(CYRILLE n'ALEXANDRIE, ln Jo. II, 5, p. 202 c) - a souvent été 
proposée comme la patrie de Jésus (R. ScHNACKENBURo,Das Johannes­
euangelium, t. I, p. 494). 

3. Cf. Jn 4, 46-47. 
4. In Jo. XIII, LVIII, 394-396. 
5. Cf. Ps. 2, 6-7 LXX. 
6, LVIII, 397-403. 
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qui se sont vu confier l'administration de telle on telle pro­
vince - car tous ne sont pas incrédules et ceux qni l'ont 
été ne persistent pas tous dans l'incrédulité - : l'officier 
royal peut alors être aussi l'image de l'un d'eux 1• 

II y a donc deux venues de Jésus à Cana, symbolisant 
peut-être les deux venues du Sauveur dans le monde et du 
Verbe dans l'âme•: la première est, pour Origène, le signe du 
festin céleste et de l'ivresse divine, la seconde, celui du juge­
ment et de la guérison de ceux qui ont refusé le vin offert 
par le Seigneur'. 

Notre exégète rappelle ensuite quelle attention il faut 
apporter au moindre détail de l'Écriture et l'importance 
qu'elle attache aux signes -mais non aux prodiges qui ne 
seraient pas des signes• -; puis, après avoir résumé le 
début de l'évangile de Jean, qui a fait, jusqu'à présent, 
l'objet de son commentaire, il termine le livre XIII en 
annonçant le thème du suivant'. 

1. LIX, 411-413; voir L, 330-335 etC. BLANc, « L'angélologie », II, 
chap. 2 : « Les anges des nations », et 1, chap. 2 : « Instabilité ,, à 
paraître dans Studia Patristica. 

2. LVII, 391-392. 
3. Lxn, 434-441 ; cf. X, xn, 66 et notre note ad loc. 11 en ira tout 

autrement lorsque Origène pourra parler de ces deux avènements 
sans se référer aux visites de Jésus à Cana. Deux avènements dans 
l'âme : aux débutants on n'annonce que le Christ né et crucifié; ils 
ne reconnaissent ni éclat ni beauté au Verbe fait chair qu'ils accueil­
lent ; aux parfaits on prêche la sagesse : ils deviennent amoureux 
(amal ores) de la beauté du Christ glorieux, dont ils voient la gloire 
en l'accueillant dans leur âme (In Matth. ser. 32 et 35, GCS XI, 
p. 58 et 65; cf. I Cor. 2, 2.6; Is. 53, 2-3; Jn 1, 14). Deux avènements 
du Seigneur dans le monde : l'un, tout de souffrance et d'humilité, 
l'autre, qui n'est que gloire et divinité (C. Celse I, 56; cf. De Princ. IV, 
3, 13). 

4. LXIIi, 445 - LXIV, 454. 
5, LXIV, 455. 
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Analyse du Livre XIII 

I 1 

I 

INTRODUCTION 

II 

III 
v 

II 

EAU DE JACOB ET EAU DE JÉSUS 
D'APRÈS ORIGÈNE 

Jésus lui répondit et lui dit : Quiconque 
boit de cette eau aura de nouveau soif; mais 
celui qui boira de l'eau que je lui donnerai, 
il se formera en lui une source rebondis ... 
sante jusque dans la vie du siècle à venir. 

3 1. Nécessité de demander pour recevoir 
8 2. Deux sortes de faim et de soif corpo-

relies 
13 3. Effets de l'eau des doctrines 
26 4. L'eau des Écritures et l'eau donnée par 

Jésus 

La femme lui dit : Seigneur, donne-moi 
cette eau, afin que je n'aie plus soif et que 
je ne passe plus ici pour puiser. 

VII 40 5. La Samaritaine a reçu l'eau vive 
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III 

LE MARI DE LA SAMARITAINE 

Il lui dit : Va, appelle ton mari et reviens 
ici. La femme répondit en disant : Je n'ai 
pas de mari. 

VIII 43 1. Vrai et faux mari de la Samaritaine 
IX 51 2. En quoi la Samaritaine a dit vrai 

x 57 

IV 

L'INTERPRÉTATION 
D'HÉRACLÉON 

1. L'eau de ce monde et l'eau du Sauveur 
XI 67 2. Les maris de la Samaritaine 

v 
L'ADORATION 

La femme lui dit :Seigneur, je vois que tu 
es un prophète. Nos pères ont adoré sur 
cette montagne ; et vous, vous dites : c'est 
à Jérusalem qu'est le lieu où l'on doit 
adorer. 

XII 75 1. Juifs et Samaritains 
XIV 86 2. L'heure qui vient et l'heure qui est 

déjà venue 
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XV 91 3. Héracléon : péché et conversion de la 
nature spirituelle 

Jésus lui dit : Crois-moi, femme, l'heure 
vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni 
à Jérusalem que vous adorerez le Père. 

XVI 95 4. Adoration sur la montagne et à J éru­
salem 

a) Héracléon 
98 b) Origène 

Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez 
pas ; nous, nous adorons ce que nous 
connaissons, car le salut vient des Juifs. 

XVII 101 5. Sens de " vous >> et de " nous >> 

a) d'après Origène 
b) d'après Héra cl éon et les hétérodoxes 

Mais l'heure vient et elle est déjà là, où les 
véritables adorateurs adoreront le Père en 
esprit et en vérité. 

XVIII 109 6. Les véritables adorateurs 

a) d'après Origène 
XIX 114 b) d'après Héracléon 

Car tels sont les adorateurs que cherche le 
Père. 

XX 119 7. La recherche du Père 
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VI 

DIEU EST PNEUMA 

Dieu est esprit, et il faut que ceux qui 
l'adorent 1' adorent en esprit et en vérité. 

XXI 123 1. Dieu n'est pas corporel 
XXII 132 2. Dieu est lumière 

XXIII 138 3. Dieu est feu 
140 4. Dieu est pneuma 

XXIV 146 5. Le Fils révèle le Père 
XXV 147 6. Héracléon : « le pneuma, une même 

nature pour Dieu et les hommes spi­
rituels )) 

151 7. Le Père est plus grand que le Fils et 
l'Esprit 

VII 

JÉSUS SE MANIFESTE 
A LA SAMARITAINE 

La femme lui dit : Je sais que le Messie 
vient, celui qu'on appelle le Christ ; quand 
il viendra, il nous annoncera tout. 

XXVI 154 1. L'attente des Samaritains 

Jésus lui dit :Je le suis, moi qui te parle. 
Là-dessus ses disciples arrivèrent et ils 
étaient surpris parce qu'il parlait avec une 

ANALYSE 23 

femme. Cependant aucun ne lui dit : Que 
cherches-tu? ou: Pourquoi lui parles-tu? 

XXVIII 165 2. L'humilité du Verbe 
172 3. Héracléon : «le Christ venu en Samarie 

pour ses disciples » 

La femme laiSsa donc là sa cruche, s'en 
revint à la ville et dit aux gens : Venez voir 
un homme qui rn' a dit tout ce que j'ai fait ; 
n'est -ce pas le Christ ? 

XXIX 173 4. 

xxx 179 
182 5. 

XXXI 187 6. 

Zèle de la Samaritaine 
a) Symbolisme de la cruche 
b) Rôle de la femme 
Nécessité de sortir pour aller vers Jésus 
Héra cl éon 

V !II 

NOURRITURE DE JÉSUS 

Entre-temps ses disciples le pressaient en 
disant :Rabbi, mange. 

XXXII 193 1. Moment où les disciples prient Jésus 
de manger 

197 2. Leur but 
200 3. Héracléon compare les disciples aux 

vierges folles 

II leur dit : Moi j'ai à manger une nourri­
ture que vous, vous ne connaissez pas. 

XXXIII 203 4. Variété des nourritures terrestres et 
célestes 
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214 5. Tous les êtres spirituels -sauf le Père 
- ont besoin de nourriture 

Ses disciples se disaient donc entre eux : 
Quelqu'un lui aurait-il apporté à manger? 

XXXV 226 6. A quelle nourriture de Jésus les dis­
ciples pensaient-ils ? 

Jésus leur dit : Ma nourriture, c'est de 
faire la volonté de celui qui m'a envoyé et 
d'accomplir son œuvre. 

XXXVI 228 7. La volonté du Père est dans le Fils 

XXXVII 236 8. L'œuvre de Dieu serait-elle impar­
faite ? 

XXXVIII 247 9. Héracléon : la volonté du Père est 
aliment, repos et force 

IX 

LA MOISSON 

Ne dites -vous pas : ll reste encore quatre 
mois et la moisson vient ? Eh hien, vous 
dis -je, levez les yeux et regardez les 
champs : déjà ils sont blancs pour la 
moisson. 

XXXIX 250 1. Impossibilité de la chronologie 

XL 260 2. Les quatre mois désignent le monde 
des quatre éléments 

XLI 271 3. Héracléon : la moisson des âmes 
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Eh bien, vous dis-je, levez les yeux et 
regardez les champs ; car déjà ils sont 
blancs pour la moisson. 

XLII 274 4. Levant les yeux, les disciples discer­
nent la présence du Verbe 

Le moissonneur reçoit son salaire et 
recueille du grain pour la vie éternelle, 
pour que le semeur et le moissonneur se 
réjouissent ensemble. 

XLIII 285 5. Définition de la moisson 

290 

XLIV 294 

XLV 296 
XLVI 299 6. 

a) Cinq emplois scripturaires du mot 
((moisson n 

b) Leur incompatibilité avec notre 
texte 

c) La moisson dont les ouvriers sont 
peu nombreux 

d) Le vrai sens de la moisson en ce texte 
Héracléon confond récolte et salaire 

301 7. Semeurs et moissonneurs 
a) Progrès de tout art et de toute 

science 
305 b) Semailles de l'Ancienne et moisson 

de la Nouvelle Alliance 
XLVIII 314 c) Non par la supériorité des apôtres 

mais par les étapes de la révélation 

En ceci se vérifie le proverbe : autre est le 
semeur, autre le moissonneur. 

XLIX 320 d) Joie commune des semeurs et des 
moissonneurs 

322 8. Héracléon parle de deux fils de l'homme 
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Moi, je vous ai envoyés moissonner ce pour 
quoi vous n'avez pas travaillé ; d'autres ont 
travaillé et vous, vous êtes entrés dans leur 
travail. 

L 325 

330 
336 

9. Rôle des anges 
a) Dieu façonne par !"intermédiaire 

des anges 
b) Les anges des nations 
c) Héracléon : semailles par les anges 

de l'économie 

x 
LA FOI DES SAMARITAINS 

Un grand nombre de Samaritains de cette 
ville crurent à cause de la parole de la 
femme qui attestait : Il m'a dit tout ce 
que j'ai fait. 

LI 338 1. Les hétérodoxes renoncent à leurs 
erreurs pour adhérer au Christ 

Arrivés vers lui, les Samaritains le priè­
rent de rester auprès d'eux. Et il y resta 
deux jours. Et, en bien plus grand nombre, 
ils crurent à cause de sa parole. 

LII 342 2. La foi des Samaritains 
349 3. Héracléon : temps limité passé auprès 

d'eux 

Ils dirent à la femme : Ce n'est plus sur 
tes dires que nous croyons ; nous 1' avons 
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entendu nous-mêmes et nous savons que 
c'est vraiment lui le Sauveur du monde. 

Lili 352 4. Foi et vue 
358 5. Chair, corps et esprit 
363 6. Héracléon corrige le texte 

XI 

EN GALILÉE 

Après ces deux jours, il partit de là pour 
la Galilée ; car Jésus avait attesté lui­
même qu'un prophète n'est pas honoré 
dans sa propre patrie. 

LIV 364 1. Incohérence apparente 
369 2. Infériorité de la Galilée 

LV 371 3. Les Juifs ont maltraité les prophètes 
375 4. Les Grecs ont maltraité les sages 
378 5. Les tombeaux des prophètes, sym-

bole de la lettre 

Lorsqu'il arriva donc en Galilée, les Gali­
léens lui firent hon accueil , parce qu. 'ils 
avaient vu tout ce qu'il avait accompli à 
Jérusalem pendant la fête, car ils étaient 
allés, eux aussi, à la fête. 

LVI 381 

387 

6. L'accueil des Galiléens 
a) Les œuvres accomplies à Jéru­

salem 
b) Considérer ces œuvres pour ac­

cueillir ensuite Jésus 
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Il retourna donc à Cana de Galilée, où il 
avait changé l'eau en vin. 

LVII 391 7. Les deux venues du Seigneur 

Or il y avait un officier royal dont le fils 
était malade à Capharnaüm ... jusqu'à : 
et il crut lui-même et toute sa maison. 

LVIII 394 8. La guérison du fils du basilicos 
a) Officier d'Hérode ou de César 

397 b) Symbole d'Abraham 
LIX 411 c) Symbole d'un« prince de ce siècle» 

LX 416 9. Héracléon 
a) Symbolisme du basilicos 

417 b) Mort et guérison de l'âme 
423 c) Les anges du démiurge 

LXI 427 10. Réfutation d'Héracléon 

Ce fut de nouveau un signe, le second 
qu'accomplit Jésus, lorsqu'il revint de 
Judée en Galilée. 

LXII 434 11. Les signes accomplis en Galilée 
a) Chronologie et symbolisme des 

deux signes 
LXIII 445 b) Importance des moindres circons-

tances 
LXIV 449 c) Signes et prodiges 

455 12. Conclusion du livre XIII 

Abréviations de l'apparat critique 

M Monacensis 191 
M' - deuxième main de M 
v Venetus 43 
p = Parisinus 455 
Bodl = Bodleianus Mise. 58 
Barb = Barberinus1 

Ferr Ferrari us 
Hu =Huet 
Del = Delarue 
Br = Brooke 
Pr Preuschen 
We Wendland' 
KI Klostermann 
Koe Koetschau 
Cor - Corsini 

1. Voir tome II, p. 106. 
2. Voir tome 1, p. 46. 
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TnN EII TO KATA JnANNHN 

EYArrEAION E:HrHTIKnN 

TOMOI Ir' 

400 A 1. 1. ''Icrwç f.l.èv &v gao~év cro~, <ptf...oEh:6YTaTe: xcà e:ôcre:-
~écr-ra-r< 'A[L~p6crt<, -rov 7t<pl -r~ç :Ea[Lapd-rL8oç Myov (L~ 
8w;x.orc~ve<t, &cr'te: !J.époc; (.Lév 't'L o:.Ô't'oti dwa èv 't'li'> 3wSex.â't'<p 
-r6!J.<p, TOC Sè éÇ1jç èv 't'(i) -rptaxcxtSex.&:T<p. 2. 'AX'A' èrcd éwpW-

5 !J.EV aU-r&px1} rte:ptypa<p~v dJ...1)<pévœt -ràv SwSéx.o:.'t'OV 't'Wv èÇ"I)y1j­
·nx.&v, gaoÇe:v i}p.rv xo:.Tcû.'Yj~cH eic; -ràv 'T1jç ~a!L«Pd'ttSoc; 
J...6yov ne:pt TOÜ Àe:yop.évou ùn' rxô-r1jç <ppéo::'t'oç, Wc; Ô 'lcx.x6l~ 
gawxe:v <XÔ-rà xcà a;(rràç è:Ç aèrmü grcte:v x.cd at ulot cdrroü x.cà 
'tel 6pé!.l.f.1.o::r(X ocÙToÜa, tva &pÇcil!J.e:6a 't'OU 't'ptcrx.o:.tSe:xch·ou &rcà 

10 -r9jç &noxp~cre:w<; -roü x.upLou -ljf.l.&v 7tpàc; ocù-r~v. 

a. Cf. Jn 4, 12 

1. Voir nos tomes 1, p. 9, et II, p. 18. 
2. Le logos. 
3. « On trouvait sur le marché des rouleaux d'une vingtaine de 

feuilles », nous dit L. KoEP (art. « Buch », dans RLAC II, 1954, 
col. 671). «On pouvait en ajouter, mais on évitait de rendre le rouleau 
peu maniable. Son ampleur dépendait donc du contenu et non des 
mesures fixées par le marchand. >> On voit pourtant qu'Origène ne 
s'est pas borné à mentionner dans ce Commentaire (X, xLvi, 323; 
XXXII, xxxn, 401), comme dans le Contre Celse (IV, 99), l'ampleur 
suffisante atteinte par le livre en cours, il a aussi ressenti la nécessité 

COMMENTAIRE SUR L'ÉVANGILE 

SELON JEAN 

LIVRE XIII 

INTRODUCTION 

1. 1. Peut-être serais-tu d'avis, Ambroise 1, toi qui es 
tout animé d'amour de Dieu et de piété, qu'il ne convenait 
pas d'interrompre notre étude 2 sur la Samaritaine, de 
telle sorte qu'une partie s'en trouve au tome XII et la 
suite au tome XIII. 2. Cependant, ayant constaté que le 
tome XII du commentaire avait atteint une ampleur suffi­
sante8, nous avons été d'avis de le terminer une fois parve­
nus aux paroles de la Samaritaine au sujet de ce qu'elle 
appelle un puits<, que Jacob aurait donné et dont il anrait 
bu ainsi que ses fils et ses bêtesa, et de commencer le 
tome XIII par la réponse que lui fait notre Seignenr. 

de s'adapter aux dimensions du rouleau, soit en répartissant comme 
ici sur deux tomes la discussion d'un unique passage évangélique 
(voir également notre tome II, p. 20), soit en mettant fin à un tome 
pour ne pas être obligé d'interrompre le développement suivant 
(C. Celse VI, 81). Nous employons indifféremment les mots « livre » 

et « tome », tout comme au début du livre X (1, 2 et 3) Origène a 
employé indifféremment 't'6[J.oo:; et ~~~À(ov. 

4. Ce n'est pas un puits, comme l'imagine à tort la Samaritaine, 
ce n'est qu'une source: XIII, IV, 23; v, 31 ; vr, 35. 
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~ A1TEKp(8f1 0 'lt]O'OÛS Ka.t ehrev a.ÜT'fi' nas ô 1rlvwv ~K TOÛ 

U8a.Tos ToUTou 8L\JnlaeL vcl.ÀLv' Bs 8' ü.v 1rln EK Toû ü8aTos 
oÔ ÈyW 8Waw a.ÙT~, yevftaeTa.\. 'R'fiYlJ Èv a.ÜT<î> Ü8a.Tog 

ÜÀÀo~Évou ets hwf)v a.tWvt.ovb, 

400 B 15 3. ~eù-repov -roÜ't'O (btox.pLve't"cxt 1epèç 't'"1jv ~1Xf.J.1Xpe'L-nv b 
'I1Jcroüç, np6-re:pov !J.È:V Àéywv· « Et i)8etc; 't'~V 3wpd~v 't'OU 6e:oU 
x.Ot:t 't'Le; ècnw 0 "Aéywv crot' tl6ç !J.OL 7tteî:v, crù &v i)'t''l)O'IXÇ 

ocù-rèv x.at. gawxev &v cro1.. ô8wp ~&vc n, xcd vUv Wc; 7tpo't'pé7t{ùV 
cxôTI)v bd 't'à cd't'Yjcr(..(t 't'è ~&v 68wp :Myet -rOC èx.xd(J.evoc. 

20 4. Krà ènt (J.È:V 't'<{) npo't'épct> oùx dnev, &J)..à è1to:1tope'i: 
1tept 't'1jç cruyx.p(crewç -rWv ô8tf't'CDV 1j l:<XfJ.<Xpe'i;-nç· !J.E't'à 8è: 
-rljv 8eu't'épocv cbt6x.pLcrLv 't'OU xupLou 7te<pa3el;a!J.éVY) -rd:. dp"t)-

227 Pr. fltVa 'f'"I)G(· 1 « D.6ç flOL Toiho TO 63wpd. » 
5T ' \ 1:'1 ' ' ~~ Àr:t' Cl' • rf.:x.a y<Xp ooyf.L« -n ecr'tW !-11JOS:Va !Xf.J.t-'avetv vetcw 

25 8Cùpe0Cv -r&v f.J.~ a~-roUv-rCùv aôTijv. Kat aô-rOv yoUv -rOv 
O"Cù"t'~pcx 8tOC -roU l.j;aÀfJ.OU 7tpo-rpÉ:7tEt d-re!v ô 1ta-r~p tva 
aÔ"t'ii) 8Np~cr1J"t'at, G>ç aô-rOç ~f.J.&ç 3t8&crxet Ô utOç f..É:yCùv" 

400 c « KUptoç d1tev 7tp0ç f.J.É:· 1t6ç !J.OU e! crû· aÏ't'1jcre<t 7tap' è!J.oÜ 
xcxt 3<-0crCù crot gev'r) "t'~V xÀ1Jpovo!LLav crou, xat "t'~v xcx-r&crxs:crLv 

30 <rou 't'OC 1tÉ:pa-ra TI)ç y~çe >>" xcxt ô cr!ù"t'~p <p1jcrtv• « AL"t'eL-re, 

1, 13 post ctÔ't'{jl desunt verba Iohannis oô f.l.~ 8ttjJ~cret dç 't'Ov 
œlWvct, &ÀÀà -rO 08wp oiS eyW 8Wcrw «Ô't'{jl quae Origenes in sequenti­
bus non explanavit 

b. Jn 4, 13-14 c. Jn 4, 10 d. Jn 4, 15 e. Ps. 2, 7.8 

1. A la traduction usuelle de ce verset de S. Jean, « jusque dans 
la vie éternelle », nous préférons celle-ci, plus conforme aux spécula­
tions d'Origène sur l'éon et les éons (voir notre tome II, p. 95-101) 
et qui permet d'éviter d'écrire une absurdité telle que « après la vie 
éternelle » au § 19, où après ne désigne pas une succession dans le 
temps, mais une dignité supérieure. 

XIII, § 3-5 (JEAN 4, 13-14) 

EAU DE JACOB ET EAU DE JÉSUS 
D'APRÈS ORIGÈNE 

37 

Jésus lui répondit et lui dit : Quiconque boit de cette 
eau aura de nouveau soif; mais celui qui boira de 
l'eau que je lui donnerai, il se formera en lui une 
source d'eau rebondissant jusque dans la vie du 
siècle à venir b 1. 

1. Nécessité de demander pour recevoir 

3. C'est la seconde réponse de Jésus à la Samaritaine; 
il lui a dit la première fois : " Si tu savais le don de Dieu 
et qui est celui qui te dit : Donne-moi à boire, c'est toi qui 
le lui aurais demandé et il t'aurait donné de l'eau vivec )) ; 
maintenant, il lui dit les paroles que nous avons citées, 
comme pour l'exhorter à demander l'eau vive. 4. A sa 
première invitation, la Samaritaine ne l'a pas demandée; 
au contraire, elle soulève une objection en l'entendant 
comparer les eaux; tandis qu'après la seconde réponse du 
Seigneur, elle dit, parce qu'elle accepte sa déclaration : 
« Donne-moi cette eau d. )) 

5. Il y a peut-être un décret selon lequel nul ne reçoit 
un don divin sans le demander•. Dans le Psaume c'est en 
tout cas le Sauveur en personne que, pour lui faire un 
présent, le Père exhorte à demander, ainsi que le Fils nous 
l'enseigne lui-même, quand il dit : " Le Seigneur m'a dit : 
Tu es mon Fils ; demande-moi et je te donnerai les nations 
pour héritage et pour possession les extrémités de la terre•." 
Le Sauveur dit aussi : << Demandez et l'on vous donnera, 

2. C'est pourquoi il est nécessaire de susciter la faim et la soif 
spirituelles : XIII, xv, 22. 
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xcà 8o6~cre:Ta.~ Û!J.Î:\1 n· « 1t&<; yap ô e<h·Wv Àct.!l-~&vetf. >> 6. Ile(-
6e't'oct !Jlv-roL YE ~ ~OC(.Lape:ï-nç o:.h~crocL -ràv 'l"l)croüv 58wp, 

401 A dx.6lv, &ç npoe:bto!J-e:v, -ruyxcivoucrcx yvd>!J.YJ<; É:'t'e:poSoÇoUv-rwv 
nep!. -ràr; 6dac;; &.crxoÀou!J.év<r>v ypaq:J&r;, 8-re: &x.oÜe:L ne:pt -r1jç 

35 cruyx.p(crewr; &!J.<pO't'épwv -rÙYv USch·wv. 7. Kd 8poc è~ &v 
ène:n6v6e:L nWr; nLvoucroc è:x -roU VO!J.L~O!-Lévou atn·?j ~a6éor; 
dvocL cppée<-ror;g oùx. &vemx;Ùe-ro, oùSè -r'ljç 8(~1)<; &7t1JÀÀ&Tie-ro. 

II. 8. ''ISw!J.E:V oOv 't'( cr1JtJ-e<(ve:-rocL è:x. -roü « TI<iç ô 
, , ~ ,,\' , \' .r.' ,.., "E •• • 

7tL\I(I}V EX 't'OU UoiX't'OÇ 't'QU't'OU OL'Yî10"EL 7tC(fi.LV. )) O''t'LV oe EX. 

't'1jç « St~?jv >> cpwv1jr; x.a.!. è:x. T-Yjç « ne:tv!fjv >> XC'.<-rà 't'à O'Wf'.Cl't'Lxàv 
Sùo O'"I)!-Lo:;Lv6tJ.eva.· &v !J.èv xa6' 8 8e:6tJ.e:6a 't'pocp1jr;, xevw6évt'e:ç 

s xœ!. Ôpe:y6!J.EVOL <X()'r1jr;, d) 1t6-rou > {mà -roü ôypoü ~p.!;v 

è7tLÀe:btoV't'OÇ" ~'t'E:f>OV 8è Xrlfl' 8 'TtOÀÀ<fXLÇ 0~ rtéVY)'t'E:Ç xd ÈV &rto­
p(q:; 6v't'e:Ç 't'&V èrtt't'Y)8e:Lwv tprlatv xe:xope:aflévot 't'à ne:tv?jv ~ 
a.<fi~v. 

9. Krlt flrlp't'Ùpt6v ye: 't'OU 11-èv 7tp6>'t'ou èv 't'TI 'E~68cp, lhe 
401 B 10 &rcopoUvTe:ç 't'potp&v << 't'7) èvve:rlXrlt8s:x&'t'f) ~11-épq:;, 't'<{) !J.Y)VL 

't'~ 8s:u't'épcp è~e:ÀY)Àu66't'wv rlÙ't'&v èx y?jç Atyùn't'ou, 8te:y6y-
,... ~ \ ~~ 'I J.."t ' \ M - ''A ' "(U~E\1 7t(XG(X GU\IrlYWYY) Utùl\1 aprl,jA E'TtL CùGY)\1 XrlL rlpùl\1. 

Krlt drcrl\1 npàç rlÙ't'oÙç ot utot 'laprl~À· ''O<ps:Ào\1 &7te:8&\lofLE\I 
1tÀY)yé\l't'E:Ç ûnO xuptou h y?J Aiy6n't'cp, 5't'rlV èxrl6LarlflEV 

15 ènt 't'Ù)\1 ÀE~~'t'CùV 't'W\1 xpe:&\1 xd ~a6(0fLEV èlp't'OUÇ dç 'TtÀY)­
t:S!L0\1~\1' 5't'L È~1)y<fye:'t'E ~fla<; dç 't'~\1 t!pYj!J.OV 't'rlÙ't'Yj\1, &7t0X't'EL­
\I(XL 7taarl\l 't'~v ouvrlywy~v 't'(YJJ't'"fJV È:\1 Àtfl~· ELns:\1 8è x6ptoç 
npàç MwaYj\1' '18où è:y6l üw Ô!LL\1 &p't'ouç èx 't'OU oÙp<X\IOÜ, xd 
È~e:Àe:Ùt:sE't'rlt 0 ÀrlàÇ Xrlt O'UÀÀé~OUt:St\1 't'à 't'YjÇ ~fléprlÇ dç ~fléprl\1, 

II, 5 d) 7t6't'ou> + KI Cor Il 't'OÜ i5ypou Bodl Del Br Prin marg. 
Hu : 't'Ol~'t'OU i5ypou M P in textu Hu Il 7 post cpacr!v + <xal > ex 
§ 13 Koe Cor 

f. Matth. 7, 7-8. Le 11, 9-10 g. Cf. Jn 4, 11 

1. C'est sans doute au livre XII qu'Origène en a déjà parlé : il y 
reviendra plusieurs fois. Voir ci-dessus, p. 8-9. 

XIII, § 5-9 (JEAN 4, 13-14) 39 

car quiconque demande reçoitf. » 6. Cependant la Samari­
taine, qui est, comme nous l'avons dit, l'image de la pensée 
des hérétiques quand ils étudient les divines Écritures', se 
laisse persuader de demander l'eau à Jésus, lorsqu'elle 
l'entend comparer les deux sortes d'eau. 7. D'après ce qui 
lui est arrivé, considère comment, tant qu'elle buvait à ce 
qu'elle prenait pour un puitsg profond, elle n'était ni 
soulagée ni délivrée de sa soif. 

2. Deux sortes de faim el de soif corporelles 

IL S. Voyons donc le sens de ces mots : « Quiconque 
boit de cette eau aura de nouveau soif. » Au point de vue 
corporel, les termes de soif et de faim ont deux sens : l'un, 
selon lequel nous avons besoin de nourriture quand, après 
avoir épuisé nos réserves, nous la désirons, (ou de boisson) 
par suite d'une déshydratation; l'autre, selon lequel les 
pauvres et ceux qui sont privés du nécessaire se disent 
souvent rassasiés de faim et de soif. 

9. Un témoignage du premier sens se trouve dans 
l'Exode, lorsque, manquant de nourriture, le dix-neuvième 
jour' du second mois après leur sortie de la terre d'Égypte, 
toute l'assemblée des fils d'Israël se mit à murmurer contre 
Moïse et Aaron. Et les fils d'Israël leur dirent : « Que ne 
sommes-nous morts, frappés par le Seigneur dans la terre 
d'Égypte, quand nous étions assis près des chaudrons pleins 
de viande et que nous mangions du pain à satiété ; car vous 
nous avez emmenés dans ce désert pour faire périr de faim 
toute cette assemblée. Et le Seigneur dit à Moïse : Voici 
que moi je fais pleuvoir sur vous du pain du ciel ; le peuple 
sortira et ils en recueilleront jour après jour la ration quoti-

2. « Le quinzième jour », lit-on dans le texte hébreu comme dans 
la Septante ; « le quinzième jour », lisait aussi notre auteur lorsqu'il 
composa ses Homélies sur l'Exode (VII, 4). L'erreur de notre texte 
provient-elle d'Origène ou d'un copiste qui aurait confondu s et @? 
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20 g'Tt'OOÇ 7tEtpdcrw OCÙ't'OÙÇ d 7tOpe:00'0\I't'OCL 't'<';) v6!1-t:p !-LOU ~ oÜa )), 

10. Tie:tvWv't'wv y<Xp xcd &7topo6v-rwv 't'~<; &vcxyx.cx(cxç -rpocp?jç 
401 C 8crov bd t ol "A6ym. 'A"A"Aà xo:1 t>3o::roç &nopoUv't'e:ç xo:18t~&v-re:ç 

8te:y6yyu~ov xcx-r&. Mwaéwç « Tt 7tt6tJ.e:6oc; >> O't'e: « è:[36'1)cre:v 
Mwa'Yïç 7tpbç xùpwv, xd ~S'e:t~e:v o:.Ù-r<{) x.Ùptoç ÇUf..ov, xcà è:vé-

25 f3Ct:Àe:v cdvcO dç -rb t58wp xoct è:y"Aux&v6'1) -rO {)8wp b n. 11. Kcd. 
!1-E'T' ÙÀLya, ~vLxa ~"A(kv e:k (Pœcpt3dv, yéypoc7t't'<Xt 6-rt « 'ES'L-

228 P ,,, < 1 .. ' ' .., "~ 1 , 1 ,... ( "), ' ' ~ ' \ r. 'f''Y)O'EV 0 ACWÇ EXE!. Uoc.<:'t't, XO::~ E:"(O"("(U"<>E:\1 0 AIXOÇ EXEL E7tt 

Mwcr~vc. » 
12. 6.6~e:t 8è 't'OÜ Ù'Eu-répou 't'ÙYoJ O'î')fJ.CXtVO!-Lévwv E!ve<t ne<pà 

30 't'<;> TiocOÀ<p rce<p&S'e:tyt.J.<X "Aéyov-n • << '' Axpt -ri)ç &p't'r. &pocç 
X<Xt 7tE:tV&{J-E:V x.d Ù'ttfi&!-LEV X.Cd. )"U!J.VI.'t'€00{-LE:\Id• )) 

TO tJ.È:V oùv 7tp&-rov, 7tE:I.\1'9)V xo:;t a~~1jv, &vo:;yxo:;((I)Ç yLVE:'t'<XL 

't'OÎ:Ç ôyto:;Lvoumv crc.Gv-o:;aw· 't'à 8è 8ElhEpov 't'OÎ:Ç 7tEVOfLÉ:Votç 

O"U/-Lf'dvEt. 

III. 13. Z1)Ti')'t'É:ov oùv xo:;L èx 't'OU « lliiç 6 7tLvwv èx 

401 D 't'OU't'ou 't'OÛ ü8œroç 8t~1}crEL 7t&:Àtv » 1toî:ov << Ot~~cret n ÀÉ:yE-
~ t , , .... a , t , 1 ;:.. .... , 

't'<XL' 1tf>(I)'t'OV (I)Ç E7tt O"(I)!J.<X't'LXOU 'l X<XL 't'<X"J.<X 't'O 01)11.0U-

f).EV6V è:O"'t'LV Û't'L x&v 7tpàç 't'à 7t<Xpàv XOpEcr61j, àÀÀ, EÙ6É:(I)Ç 
·' A A e· - - ' , , ·e , , , 5 U7t0~Lt-'<XO" EV'TOÇ 'TOU 7t0't'OU 'TO <XU'TO 7t<X OÇ 7tELO"E'T<XL 0 7tL(I)V 1 

L "',],' ,.... , !.!. ~ , ~e , , 
't'OU'TE:()'TL OL'f1JO"€L 1t<X11.LV1 ELÇ uf.LOLOV 'TCJ) <Xp"J.1J €V <X7tO'X.<X't'<XO"'t'<XÇ. 

404 A 14. 'E7tt~épet oùv 't'à << ''Oç 3' &v 7tL1J èx 'TOÛ {)8o:;'t'oç oU 
' \ "'f , ~ f j., ' ' ~ ''"' ('\'\ 1 eyw owcrw <XU'TCJ.>, yeV1JO"E:'t'<Xt 7t1Jy,1 ev <XU't'CJ.> uo<X'TOÇ <XAAO!J.E:vou 
' y ' " T( " ' < - u ' • ,[," T6 ELÇ o.,.t:ù)')V <Xtt:ùVLOV, )) Ç OE EV E<XU'TCJ) C."J.{I)V 1t1JY1)V OL'f')')()<XL 0~ Ç 

10 't'€ ëcr't'<Xt; 

22 80'ov lnt ol À6yo~ M P Hu : lacunam indicat Pr oO't'o( dO'W ot 
À6yo~ Br 8crov ènt <'t'if> p~!J.<x.'t'~> ot À6yo~ We KI 8crov <yoyyucr(lOV> 
èno(<ou'll> ot À6yot V Bodl Del in transi. Ferr Hu Del (v. notam) Il 
33 ne:votLévot<; Hu Del Br Koe : 1t'ctL\JOflé'llotç M ne:nO'II'f)flévot<; We Pr 

III, 3 -'1} xœl M Hu Del quod del. Br tamquam dittographiam : d 
x<x.t in marg. Del post x<x.l majorem lacunam indicat Pr 1jv, x<x.l KI 
f)v Ixœl] conjeci (v. notam) 

a, Ex. 16, 1-4 b. Cf. Ex. 15, 24-25 
c. Cf. Ex. 17, 1-3. Amos 8, 11 d. I Cor. 4, 11 

XIII, § 9-14 (JEAN 4, 13-14) 41 

dienne, de sorte que je les éprouverai (et verrai) s'ils 
marchent ou non selon ma loi •. >> 10. Car ce sont bien là les 
paroles 1 de gens qui ont faim et manquent de la nourriture 
indispensable. De plus, manquant d'eau et assoiffés, ils 
murmurèrent contre Moïse : << Que boirons-nous ? )) le jour 
où Moïse cria vers le Seigneur, où le Seigneur lui montra 
un morceau de bois, où il le jeta dans l'eau et où l'eau 
devint douce b. 11. Un peu plus loin il est écrit qu'une fois 
arrivé à Raphidim le peuple y éprouva une soif d'eau et 
que le peuple murmura là contre Moïse o. 

12. Un exemple du second sens apparaîtra peut-être en 
Paul quand il dit : « Jusqu'à l'heure présente, nous avons 
faim, nous avons soif, nous sommes nusd. n 

La première espèce de faim et de soif se produit donc 
nécessairement dans les corps sains ; la seconde arrive aux 
miséreux. 

3. Effets de l'eau des doctrines 

III. 13. Il faut rechercher, par conséquent, de quelle 
soif il s'agit dans ces mots : « Quiconque boit de cette eau 
aura de nouveau soif 2• >> Le premier sens est peut-être 
comme il l'était au point de vue corporel' : même si celui 
qui boit est désaltéré sur le moment, bien vite, la boisson 
s'étant écoulée, il endurera le même besoin, c'est-à-dire 
il aura de nouveau soif, étant retombé dans le même état 
qu'au début. 14. Or Jésus ajoute ceci:« Qui boira de l'eau 
que je lui donnerai, il se formera en lui une source d'eau 
rebondissant jusque dans la vie du siècle à venir. ;, Qui donc 
pourra avoir soif, tout en possédant une source en lui ? 

1. Comme E. Corsini, nous traduisons d'après la correction de 
Brooke. 

2. C'est ici que Delarue (suivi de Migne et de Brooke) fait com­
mencer le troisième chapitre. 

3. Traduction incertaine comme notre conjecture. E. Corsini 
traduit en ajoutant plusieurs mots : « comme il arrive <pour la 
boisson sensible ou> corporelle ». 
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1.5. Tà 1-'év't"o• ye 7tpo1)youf.'év<Oç 31JÀOOf.'evov 't"OWU't"OV il.v 
e'l't)' 0 IJ.e:-rœÀa!J.~&vwv <'t'oÜ vop.~~ofJ.éV >ou, tp"')cr~, ~OC6ouç 
"A6ywv, x&v rcpàç ÛÀLyov &vo:.rcaUcr't)'t'C<t, rcapa3e:Ç&!-Le:voç &c; 
Q n 1 1 ' 1 1 e 1 o. "' "" 1 
tJOCVU't'OC't'IX 't'OC O:.VL!J.(l)!J-EVOC X!Xt EUptCiXEO'VIXL oOX.OUV'T<X VO't)fLIXt'C(, 

15 &XA!J. ye: n&ÀtV 3e:U-re:po\l èrctcr't'~cra:ç È7tCl7tOp~cre:t rce:pt 't'OÔ-
!!. ' 1 ' \ ~ ' ,, 't'Wv, ucrotç * * e:mxve:noc:ucrcx:-ro, <e:rce:t > -rpe<:v,1v xat e:x:TU7tOV 

' - " ' 'À .1. , ', ' "' 7tE:pt 't'(l)V o.,'t)'t'OU!-LEV(ù\1 X.OC't'Cl 1J'fLV OU oUVO:.'t'CX:L 't'O VOfJ.L":.Ofl.EV0\1 

lm' et.Ô-roiJ ~&Soc; rccxpacrxe:î:v. 16. ôténe:p x&\1 cruvœprcoccr6e:lç 
cruyxo:.-ro:69j-rcâ 't'LÇ T{i 7tt6<Xv6't''t)'t'L -riirv Àe:yofJ.évwv, &}../,&. ye: l5cr-

20 -re:pov e:Up~cre:t -r~v coh-ljv &nopLav -ruyx&.voucrocv èv ocù't'0, ~vrce:p 
404 B ELxe:v rcplv 't'&.3e: "tw<X !J.Cdh:Lv· tyè» 3è -rotoü-rov ~xw Àéyov, &erre 

't'~V 7t't)y~v ye:vécr8œt 't'oU ~w-rtxoU n6p.a;-roç è:v -rif) 7te<pe<3eÇcq . .tév<p 
't'OC ôrt' èv-oü &rte<yyef..J..6v-eve<· xe<t èrtt 't'OO'OÜ't'6v ye 6 Àa~Wv 't'OÜ 
è!J.OÜ U3c<.'t'OÇ eùepye't'"t)O~ae't'e<t, &a't'e rt"t)y~v eôpe't'~x~v rt&v't'wv 

25 -r&v ~"t)'t'OU!J.évwv &va~ÀUO''t'&ver.v èv aÙ't'(}l &vw rt"1)36lv't'WV 
ô3&'t'CùV1 'T!(jÇ 3tavo(aç &J..f..o{1oéV"t)Ç xd 't'&;XLO''t'O:. 3t~1t't'O:.!J.éV"t)Ç 
àxof..o06(l)Ç 't'li) eÙXLV~'t"!f> 't'OÜ't'!f> {)3a't't, rpépoV't'l. aÙ't'(}l -rt;) 
&J..J..ecr6at xd 7t1)3iiv èrtt -rà &vdl't'epov, èrtt -r~v aLWvr.ov 

229 Pr. ~Cù~V. 17. Otov<et 't'eÀeu >-rljv -roü 1 &f..f..o!J.évou <63e<'t' >6ç <p"t)O'LV 
30 E!vat 't'~V e<lcflvtOV ~Cù~V, éhcrrtep 3~ rtept 't'OÜ VU!J.q>(ou èv 't'<{) 

"AtO'f.tO:.'t't 't'ÛlV ~cr!J.&'t'CùV 3taf..ey6f.teVOÇ ~OÀO!J.ÙlV <p1jO'LV' « '13oÙ 

12 [J.e't"CÙIO:!-L~&vrov <'t'oU VO!-Lt~o!-Lév >ou q:>'fjcr( in apparatu Br in transi. 
Cor : IL· ou q:>l)cr( M P Hu Pr majorem lacunam indicat Pr IL· oUv 
q:>YJd in marg. Hu IL· q:>l)cr( Bodl Del in textu Br in transi. Ferr Il 
14 eôptmcecrElo:t M edd. Cor: eô-.perç(crElo:t Koe qui zurechtmachen trans­
tulit Il 16 Ocrot<; vac. èTCo:veTCo:Ûcro:'t'o M Pr : vacuum om. Hu Del Br 
lScrot<; <TCO't"e > è. in apparatu Pr lScrot<; d}8l) > è. We lScrmç <1t"ep > è. 
Koe Il <è1reb add. Br : vacuum M Hu Pr <èTCet8~ > add. in app. Pr 
in transi. Cor <xcd. > add. in observationibus Hu in app. Del // 't'piX­
v~v in obs. Hu in textu Br Pr : -.o:p&V'fJ\1 M in textu Hu Del brépocv 
in app. Del Il 22 't'1)v M Br Pr: I't7Jv] '1 vel ocô-.Ov '1 in app. Pr 't'tvOC 
Koe 1/ 27 q:>épO\m ctÔ't"(fl 't'if} Kl : q:>épOV'tt ocÙ't'oO -.oU M P Hu q:>épov­
't'OÇ OCÔ't'OU 't'OU V Del Br Pr (v. nolam) // 29 otov<d 't's:Àeu>'t7Jv Kl 
Cor: otov vac. 't7)v M edd. o[ov<d &:px~v> 't7)v in app. Pr ab otov 
usque ad o:ldwtov ~w~v haec verba non transtulerunt Ferr Hu Del 
/1 &:AAo[J.évou <Ü8a-. >6<; in a pp. Pr in transi. Cor : &:AAo11-évou Ù><; M 
edd. KI 

XIII, § 15-17 (JEAN 4, 13-14) 43 

1.5. Cependant, le principal sens doit être le snivant : 
même si celui qui participe à ce qu'il dit prendre pour l'eau 
profonde des doctrines est soulagé pour un instant, en 
recevant comme extrêmement profondes les idées qu'il a 
puisées et qu'il croit avoir découvertes, cependant, lorsque 
plus tard il fixera de nouveau son attention sur elles, il se 
mettra à douter des idées en lesquelles il avait trouvé son 
soulagement, car ce qu'il avait pris pour une eau profonde 
ne peut pas lui procurer une perception claire et distincte 
de ce qu'il cherche. 1.6. C'est pourquoi, même si quelqu'un 
donne son adhésion aux paroles vraisemblables qui le cap­
tivent, il retrouvera cependant en lui-même par la suite 
la même incertitude qu'il avait déjà éprouvée avant 
d'acquérir ces connaissances. Moi, au contraire, j'ai un 
enseignement 1 si excellent que ce que j'annonce devient en 
qui l'accueille la source du breuvage de vie; et celui qui 
reçoit de mon eau en éprouvera un si grand bienfait, que 
jaillira en lui, capable de lui faire trouver tout ce qu'il 
cherche, une source d'eaux qui s'élancent vers le haut : 
car son intelligence se met à bondir et à voler• très vite, 
conformément à la mobilité de cette eau, qui, par ce bondis­
sement même et cet élan, la porte' plus haut, vers la vie du 
siècle à venir. 1.7. JI dit en quelque sorte que le but de 
l'eau qui bondit c'est la vie du siècle à venir, de même que 
Salomon déclare, en parlant du fiancé dans le Cantique 
des Cantiques: «Voici qu'il arrive, s'élançant sur les mon-

1. Un logos. 
2. Les deux termes associés ici sont dissociés dans les Homélies 

sur Luc (Xl, 5), où Origène souligne la pauvreté de la nourriture du 
Baptiste : une bestiole qui s'élève à peine au-dessus de terre, qui 
bondit plus qu'elle ne vole. Ailleurs cependant le bondissement 
signifie la joie, joie du Baptiste qui rencontre le Christ encore dans 
le sein de sa mère (In Jo. 1, xxxvn, 224) ou du martyr qui se souvient 
des promesses-divines (Ad mart. 4). 

3. Si l'on adoptait la correction du Venetus, il faudrait également 
adopter la traduction de Ferrarius : ipso actu saliendi... (erente ipsum. 
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• 1 \ y- 6 <11; \ • 0.1 ... 1 
tax,UpuV 't'0\1 o.,WV't'OC" 7t 't'E î')<.:.W X.Gtt O(j)Vî')O"OfJ.GtL 't'<p 7tp00"W7t<p 
't'OÜ 6eoiJb; )) 

23 "I ' ' ' ·'·' '6 ' • • ' • V OUV OL't'î')O"W(l.EV, X.!X/\ \1 EO"'t'LV 7tLELV 7tpW't'OV EX. 

15 't'~Ç 7tî')y~c; 't'OÜ 'lax.d>~, oô Àéyov't'ct ctÔ't'~V 011-o(wc; Tjj ~OC!-Lct­
peh'a' <ppéap. '0 youv crw1:~p oôaè vuv 7tpo.; 1:ov èxdvl)<; 

IV, 15~16 O'Otf.I.Otpd·n8~ edd. : O'Ot!J.OtPE:L't'~ M (om. Prin app.) 

a. Cant. 2, 8 b. Cf. Jn 14, 6 c. Cf. Jn 14, 28 

a. Matth. 5, 6 b. Ps. 41, 2-3 LXX 

1. Le symbolisme des montagnes s'est déjà trouvé au tome I 
(X, 64). Les collines représentent les orgueilleux, chez qui le Verbe 
refuse de faire halte, disait HIPPOLYTE dans son commentaire du 
même verset. Son traducteur allemand, G. N. BoNWETSCH (ln 
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tagnes et franchissant les collines d'un bond •. » 18. Tout 
comme là, le fiancé s'élance sur les âmes les plus nobles et 
les plus divines, appelées montagnes, et franchit d'un bond 
les âmes inférieures, nommées collines 1, de même ici la 
source, qui se forme en celui qui boit de l'eau donnée par 
Jésus, rebondit-elle jusqu'à la vie du siècle à venir. 19. Peut­
être s'élancera-t-elle même, après la vie du siècle à venir, 
jusqu'au Père, qui est au delà de la vie du siècle à venir : 
car le Christ est la vieb, et celui qui est plus grand que le 
Christo est plus grand que la vie 2• 

IV. 20. Alors celui qui boira de l'eau donnée par Jésus 
possédera, formée en lui, la source d'eau rebondissant jusque 
dans la vie du siècle à venir, au moment où s'accomplira 
la promesse faite à l'homme déclaré bienheureux à cause 
de sa faim et de sa soif de justice. 21. La Parole' dit en 
effet : «Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 
car ils seront rassasiés al >> 22. Puisqu'il sera nécessaire 
d'avoir faim et soif de la justice avant d'être rassasié, 
peut-être faut-il susciter la faim et la soif en vue de leur 
assouvissement, afin de pouvoir dire : (( Comme le cerf est 
altéré des sources d'eau, ainsi mon âme est altérée de toi, 
ô Dieu, mon âme a soif du Dieu fort et vivant4 ; quand 
viendrai-je et paraîtrai-je devant la face de Dieu b ? » 

23. Pour que nous ressentions cette soif, il est donc bon 
de boire d'abord à la source de Jacob, mais sans l'appeler 
un puits comme la Samaritaine. En effet, même en répon­
dant maintenant à ses paroles, le Sauveur ne dit pas que 

Gant. 21, 2~3, dans TU 23, 2, p. 56), qui ne disposait que de la traduc~ 
tion russe d'une version géorgienne, a traduit le premier verbe (en 
grec 1tYJ86'>v) par springend liber et le second (8w:).)._6(J.evoç) par 
hinliber springend liber. 

2. Voir ci~dessous xxi, 123; xxv, 151-153 et notes ad loc. 
3. A la fois l'Écriture et le Verbe monogène. 
4. Les H exaples signalent les deux leçons de la Septante : « de 

Dieu, du Dieu viVant », «de Dieu, du fort et du vivant» (PG 16, 773-
774). 
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&7tocV't'&v À6yov èx <ppéoc-r6ç )O)')O"LV eiv<X~ -rb 53wp, &ÀÀ0C 
&:nÀ&ç ({)))O't • « lliiç 6 nivwv èx. 'l'OÜ iS3cx-roç -roU-rou 3t~~cre:t 
'' 24 E" 'i.'' ..}. ' , ' , , .... 7tctAtV. >> • t7te:p oe: fL•1 e:ytVE't'O Tt XP1JO'LfLOV ex. 't'OU 

20 7ttE:Î:V &nO TYjç 7t1)yYjç, oUT' &v ex.œOé~e:'t'o ènL -r?i 1t1JY?i c 

0 'I1Jcroüç, o\JT' &v ëÀeye:v -r7j ~cq.La:pdt't3t << Ll6ç fJ.OL ntûv. » 
405 B 25. llo:.pe<T1jp1)t1:~ov oOv 6'rt xcd ahoOo-n -rO ü3wp t'?j 2;cq.w~pd­

-rt3t -ràv 'IYJO'OÜV olove::l ènr;yyéf..Àe:'t'o no::péÇe:tv œlrrO oô 7tet:p' 
Cl.f..f..<p -r6rccp &XA' ~ ne<pà 't'1) 1t1JY7i, "Aéywv e<Ù't''Î}' << ''Yne<ye cpW-

25 \l'l)O'OV -ràv &\13poc crau xcxL Ê:À0è èv6&3e:d. >> 

V. 26. ''E-rt 3è è7ttO't'~O'O!J.E:V el 30ve<'t'IXL 3î')ÀOÜcr6e<t 't'à 
é-re:poye:vèç 't'1jÇ 't'&'>V oc(rc·n -rîj &f..'tjf)e(~ 6!J.LÀ1J0"6V't'C.VV X<XL O'UVE:­

O'O!J.éV<ù\1 &cpe:Àe:b:ç 7t<Xpà 't'~\1 VO!J.L~OfLé\11)\1 &lcpéÀE:L<XV y(ve:cr6cu 
230 Pr. ~fLÏ:V &nO -r&v yp~cp&v, x&v VoYJ]O&aw &xpt~&~, è:x 't'OÜ 

5 "T0v fJ.È:V 7tt6V't'~ &7t0 't'~~ 1tYJY1i~ -roÜ 'l~x<iJ~ ato/1'Jv 7t&J.tv, -r0v 
aè: 7tt6v-r~ èx 't'OÜ üaa-ro~, oÙ a~awmv 0 'IYJO'OÜ~, 7tYJY~V 
t/~ ' ! N l/ !"\.")_ 1 ) ,... \ ) / 
Uo~'t'O~ ev E~U't'(f) La'XELV ~AAOp.evou ELÇ o.,(ùYJV ~tWVWV. 

27. K~t yàp -rà xuptC.:nepa x~t Oetb-re:p~ 't'ÙlV p.ucr't'YJp~wv -roü 
Oe:oü ëvta p.è:v où xe:xWpYJXEV yp~cp~, ëvt~ aè: oOaè: &vOp(ù7tLVYJ 

10 tp(ùV~ X~'t'à; -rà cruv~OYJ 't'ÙlV O"YjfL~LVOfLéV<.ùV ~ yÀ&crcr~ &vOpw-
405 c '· "E ' ' 2!...... ... ... ' " • ( • 'I -7tLXYJ (< crnv y~p x~t (J,I\1\<X 7tOAA~, ~ e:1to YJcre:v o YJcrouç, 

<1 ' ' 1 6' !L ·~· • .1_ 7 1 ' ~'t'tV~ e~v yp~(j)YJ't'~L x~ t;V, ouoe: ~u-ruv Or.fL~t 't'uv XOO"fLOV 
xwp~crm -rd< ypacp6[J.E:V<X ~'~À(a•. )) 28. Ka\ ~"" 81; kÀ<XÀ'fj-

• • ' fJ. ' ~...... 1 'I ' ' b (J(/.V IXL E7t't'IX t-'POV't'~L fLEAA<.ùV ypatpELV (ù!XVVYJÇ X(ùÀUe't'~L • 
15 6 aè: llaÜÀOÇ &xYJXOévat tpYjcrtv &ppYJ't'IX P~!J.(X't'~, oüxt & 

oüx è~6v 't'LVt À~À1jcrrx.t ~v· è~bv yàp ~v rx.U-ra Àrx.À1jcrrx.L &yyéÀotç, 
, 6 ' 1;\\ ' •!;~ II 1 ' ' "!: ' ' , WJ p(ù7tOLÇ OE OUX Eo.,YJV' (( <XV't'IX fJ.EV y<>:p Eo.,ecr't'tV, rx.ÀÀ OU 

V, 10 '11 Koe: i) M Hu Del Br xat We Pr 

c. Cf. Jn 4, 6 d. Jn 4, 16 

a. Jn 21, 25 b. Cf. Apoc. 10, 4 

1. rÀCmcro:, c'est le langage, le dialecte, la langue que l'on parle; 
cpoov~ peut avoir le même sens, mais signifie plus souvent la faculté 
de parler en général. D'après leurs suffixes, le premier adjectif indique 
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l'eau provient d'un pnits, mais il dit simplement : « Qui­
conque boit de cette eau aura de nouveau soif. » 24. S'il 
n'avait été de quelque utilité de boire à cette source, Jésus 
ne se serait pas assis près de la sourcec et n'aurait pas dit 
à la Samaritaine : « Donne-moi à boire. » 25. Il faut donc 
remarquer que, lorsque la Samaritaine, elle aussi, demanda 
l'eau à Jésus, il lui promit en quelque sorte de la lui procurer 
en un lieu qui n'était autre que la source, car il lui dit : 
«Va, appelle ton mari et reviens icid. )) 

4. L'eau des Écritures et l'eau donnée par Jésus 

V. 26. Nous examinerons encore s'il est possible de 
démontrer une différence radicale entre l'avantage retiré 
par ceux qui fréquenteront la Vérité elle-même et qui 
vivront auprès d'elle, et l'avantage qui, croit-on, nous pro­
vient des Écritures, même comprises avec exactitude, 
puisque celui qui boit à la source de Jacob a de nouveau 
soif, tandis que celui qui boit de J'eau que Jésus donne 
possède en lui une source d'eau rebondissant jusque dans 
la vie du siècle à venir. 27. Car, parmi les mystères de Dieu 
les plus importants et les plus divins, les uns ne sont pas 
contenus dans l'Écriture, les autres même pas dans un 
parler humain, selon le sens usuel des mots, ou dans un 
langage d'homme 1 : « Il y a, en effet, beaucoup d'autres 
choses que Jésus a accomplies ; si on les décrivait une à 
une, le monde lui-même ne contiendrait pas, je pense, les 
livres que l'on écrirait•. » 28. Sur Je point de noter par 
écrit les paroles des sept tonnerres, Jean en est empêché b ; 

et Paul déclare avoir entendu des paroles ineffables, qu'il 
n'était pas absolument interdit de répéter puisqu'il était 
permis aux anges de le faire ; mais ce n'était pas permis 
aux hommes : (( en effet, tout est permis, mais tout n'est 

plutôt la matière, le second l'appartenance : cf. E. ScHWYZER, 

Griechische Grammalik, 3° éd., Munich 1959, t. I, p. 490 et 497. 
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rtcfV't'CX O'U!J.<pépe:tC, >> 29. "A aè ~XOUO'E:\1 « &pp'l')'t'C< P~~cx-rcx, oÙx 
k~6v, q>1)crlv, &vOpomcv À<XÀijcr"''d n. 30. OlfL"'' aè -rijç 6À1)ç 

20 yvWcre:wç; cr-rotx.eLOC 't'LVC< È:À&;xtcrT<X xcd. ~pcxx.u-r&-rcxç; dvcxt 
daaywyd:ç; 5Àaç; ypcxcp&ç;, x&v mXvu V01J6&cn\l &xpt~Wç;. 

31. "Op<X -ro•y<Xpouv, d Mv"'""'' -!) [Lèv "1!Y~ -rou 'l<Xx6>{3, 
• , z u , • 'I , fJ. , ..,_ .... , • , , ~ CX.<p tjÇ t;;1tLEV 7t0t'€ 0 IXXWp - f.I.AA OUXE'n 7tt\IEL VU\1 -, 

405 D ë1tWV 8è xcd 0~ urot O:.ÙTOÜ - &X>,d: VÛV ëx_ouatv Tà xpei:'t"'t'OV 
' 1 , 1 ~'l 1 ' Cl. 1 ' "' 25 EX.€tVOU 7t0't'OV -, 1CE7tWXO:CiW OE X<X~ 't'C( vpE:{.Lfl.C<'t'O: CW't'WV, 

30 

408 A 

1j 1tiXmx dvat ypc1xp~, -rb 8è -roü T1JcroU ü8wp 't'à « lmèp & yéypoc-
7t't'C(L )), 32. Oô 7t:iO'L\I aè: ëi;e:()"t'L\1 èpe:uviiv 't'tX {mèp &. yéypa-
7t't'C(Le, S:OCv (J.~ TLÇ a;Ô-roiç; è:Ço11-mw6~, tvcx t-t~ È:rtmÀ~O'O'"t)'t'!XL 
&xoU(ùv 't'à « XcxÀe:nWTe:p&:. crau 1.1.~ ~~Te:L, xal lcrx.up6-n:p& 
O'OU fJ.~ È:pe:Ûver:f. )) 

VI. 33. 'E&v 8è Àéywt-te:v -rO {mè:p & yéypct7t't'IXL dvcd 
'nvo:., où -roü't'6 q:>cqJ.ev, 5-rt yvw<J'TO: -ro'i:ç noÀÀo'i:ç dvo:t 3Uvo:-ro:t, 
&/..Àà 'Iw&.vvn &xoUov-rt xo:t yp&.cpe:tv o:U-ra tL~ èrct-rpe:rcofl.éwp, 
Ôrco'i:o: ~v -ra -r&v ~pov-rWv f>~IJ.o:'t'o:, xcd !J.av6&.vov't't xat 3t0: 't'à 

5 cpeŒe:cr6o:t -roU x6crfLOU où yp&q:>ov't't o:ù-r&.· 4}e:-ro yap wYJaè aù-ràv 
-rov x6cr[LOV zwpiiv -riX ypwp6fLev<X f3•{3Àl<X. 34. 'AM<X x<Xt li1tep 
6 TiaÜÀoç, !J.€fL&.61jxev « &ppi')'t'O:. f>~IJ.O:.'t'O: )) « Urcèp & yéypa-
7t't'!Xt >), el ye: -ra ye:ypO:fLfLévo: &v6pwnot ÀeÀIXÀ~xo::mv· xo:L 
« & bcp6o:À~J.bç oùx d8év )) ècr-rw Unèp -rà yeypo:fl.fl.éva, xo:t 

10 (( & o?Jç oôx ~XOUO'EV )) ypo::cp!fjvo:t où auvo:'t'O:L. 35. Ko:t 
-rà èrcf. xo::p3Lav 3è &v6pfurcou Il~ &vo:~e~ï')x6-raa !J.d~ov&. 

18 Post p1j!J.IX't'IX + & M de quo nihil in app. Pr del. Br fortasse 
<ljv > & sugg. Koe 

VI, 1 e:!vc.t( M Hu Del Br : d3évo:~ Pr in transi. Cor (v. notam) Il 
7-8 post yéyp1X7t't'O:t + ècr't'tv KI 

c. Cf. I Cor. 6, 12 d. II Cor. 12, 4 e. Cf. I Cor. 4, 6 
f. Sir. 3, 21 

a. Cf. I Cor. 2, 9 

1. Voir Excursus I, p. 285. 

XIII. § 28-35 (JEAN 4, 13-14) 49 

pas utiJec. >> 29. Or les paroles ineffables qu"il entendit, 
un homme n'avait pas, d'après lui, Je droit de les répéterd. 
30. Je pense qu'en regard de la connaissance totale, les Écri­
tures entières, même comprises très exactement, ne sont que 
d'infimes éléments et de bien modestes commencements. 

31. Vois donc si la source de Jacob, dont Jacob but 
- mais dont il ne boit plus maintenant -, dont burent 
aussi ses fils - mais ils ont maintenant un breuvage supé­
rieur à celui-là -, et dout burent également ses bêtes, ne 
serait pas !"Écriture dans son ensemble, tandis qne J'eau de 
Jésus désigne la réalité qui est au delà de ce qui est écrit•. 
32. Tous ne sont pas autorisés à scruter les réalités qui 
sont au delà de ce qui est écrit - à moins de leur être 
devenus semblables'; faute de quoi ils auront à entendre le 
reproche : « Ne cherche pas ce qui est trop difficile pour 
toi, ne scrute pas ce qui est trop fort pour toif 2

. JJ 

VI. 33. En disant qu"il y a des réalités au delà 3 de ce 
qui est écrit, nous ne prétendons pas, par cette affirmation, 
qu'elles peuvent être connues de la foule, mais qu'elles 
J'ont été de Jean, qui entendit quelles étaient les paroles 
des sept tonnerres, sans être autorisé à les écrire, qui les 
comprit, mais qui, pour épargner le monde, ne les écrivit 
pas : il pensait, en effet, que le monde lui-même ne contien­
drait pas les livres qu"il aurait écrits. 34. Mais les paroles 
ineffables que Paul comprit sont également au delà de ce 
qui est écrit, si du moins (on pense que) ce qui est écrit, 
ce sont des hommes qui !"ont prononcé. Ce que !"œil n'a 
pas vu est au delà de ce qui est écrit, et ce que l'oreille n'a 
pas entendu ne peut être écrit. 35. Ce qui n"est pas monté 
au cœur de !"homme • est plus grand que la source de 

2. Nous espérons revenir dans notre Introduction générale sur 
la prudence et la discrétion requises de l'exégète. 

3. La correction de Preuschen donnerait un sens très satisfaisant : 
« si nous affirmons que quelqu'un connatt ce qui est au delà » ; il 
faudrait alors également remplacer yvwa't'& par yvwcr't'6v. 

4 
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15 el8&f1.ev M edd. scd. plurimo dd . 
quot codd. Pauli videamus Ferr s~~ D·eialuh : ~8<.ù!UV// Cor scd. ali­
+ oi5v M Hu Del Br . uod v. no am) 24 post tv' 
M Hu Del Br quod se~~ We ~:I. Pr )/ 30 post X.'t''t)VwB'éO"t'epov + x.cd 

b. 1 Cor. 2, 16 c. I Cor. 2, 12-13 

1. Ce verset de S. Paul exprime 0 . 
saire à l'intelligence des Écritur '~~urJ rigène, une condition néces­
XLI, 286 , De princ IV 2 3 . lesL. n o. I, IV, 24 ; X, xxvm, 172; 

2 ' · • • • n ev. h. V, 6 . 
. Dans une note, E. Corsini affirme qu'Ori ène . . 

(I, rv, 24) la leçon mieux attesté l8- g ' q_ui _smt ailleurs 
l'idée de voir. e e 00f1.e:v a voulu InSister ici sur 

3. Des loqoi. 

~- Ce rapprochement ou cette confusion des versets 12 
déJà relevée par Preuschen (également en I . ' 13 et 16, 
et XX, II, 6), est étudiée par J R C ' lV, ~4' ~' XXVIII, 172 

. rus- AMPs (El dmamlsmo trinitario, 

XIII, § 35-38 (JEAN 4, 13-14) 51 

Jacob, étant manifesté par une source d'eau rebondissant 
jusque dans la vie du siècle à venir pour ceux qui, n'ayant 
plus un cœur d'homme, peuvent dire : << Nous, nous avons 
l'intelligence du Christ b 1 Jl, << pour connaître 2 les dons que 
Dieu nous a accordés et nous en parlons non avec des 
arguments 3 enseignés par la sagesse humaine, mais avec 
des arguments enseignés par l'Esprit M. n 

36. Examine s'il est possible d"appeler « sagesse 
humaine >> non les doctrines mensongères, mais celles qui 
possèdent les éléments de la vérité et concernent 5 ceux 
qui sont encore des hommes 6 ; les enseignements de l'Esprit, 
eux, sont peut-être la source d'eau qui rebondit jusque 
dans la vie du siècle à venir. 37. L'introduction, ce sont 
donc les Écritures et c'est de leur compréhension exacte, 
appelée ici<< source de Jacob )), qu'il faut remonter jusqu'à 
Jésus, afin qu'il nous accorde la source d'eau qui rebondit 
jusque dans la vie du siècle à venir. 38. Mais chacun ne 
puise pas de la même manière à la source de Jacob: si Jacob 
en a bu, ainsi que ses fils et ses bêtes, si la Samaritaine 
assoiffée y passe aussi pour puiser, n'est-ce pas à leur 
manière et avec intelligence' qu'y burent Jacob et ses fils, 
et d'une autre manière, plus simple et plus animale, ses 
bêtes, d'une autre manière encore que Jacob, ses fils et ses 

p. 381 et note 88) : ceux qui ont reçu l'Esprit qui vient de Dieu, 
explique-t-il, possèdent la même capacité de comprendre le divin 
que le Christ. 

5. Nous retrouvons ce sens du verbe cpO&vew en LV, 376, où nous 
l'avons traduit par {{ s'appliquer à » et dans les Homélies sur Luc 
(XXXVIII, 3, Rauer, p. 214), où Jérôme l'a rendu par pertinere. 

6. Et pas encore des spirituels : cf. I, n, 9 ; Il, XXI, 138. 
7. Littéralement: «avec science», cette science qui a manqué à la 

pitié inutile de Saül envers Agag (In Mallli. frg. 85, 2, GCS XII, 
p. 50; cf. 1 Sam. 15, 9) et qui fait défaut à toute crainte (cpo~do8et.:~) 
qui n'est pas crainte révérentielle (eÙÀ&~e~oc) devant Dieu (In Jer. 
h. V, 11, GCS III, p. 40; cf. Jér. 4, 1 LXX). D'après R. GOgler 
(note de la traduction), èmo-r~IJ-'1) est, pour la philosophie d'alors, 
connaissance de la réalité spirituelle. 
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ü8wp, 

34 &xe:pa~6't'epo~ Pr ex observ. Huetii qui suggerit etiam &xpo:trpvé 
cr-repot et rogat n~m sit aliqua vox &xe:p~ç : &xe:péa't'e:pot M Hu Del B; 

VII, 3 èm~'l)'t'E:L Pr èmnoBe:ï M Hu Del Br lt l ~ . 
Bodl èn!Xrrope:î: Koe 't'L o: 't"E:t m marg. 

d. Cf. Jn 10, 2-5 

a. Jn 4, 15 b. Jn 4, 11 c Cl Jn 4 1112 · · • - d. Jn 4, 10 

1. (( Ceux qui lisent l'Écriture avec sagesse » dit R G .. 1 . 
est plus une interprétation qu'une traduction ' . og er, ce qm 

2. Ces brebis par amour desquelles le Ch~·ist s'est fait 
Il, XXVII, 190. berger : 

3. Origène l'a probablement expliqué au tome XII en commenta t ;ean \ 1_1. Pour qu'~ll'ait relevé, cela doit signifie;. pour lui que ~a 
amari ame a compris quelque chose de la grandeur de celui qui lui 

XIII, § 38-41 (JEAN 4, 13-15) 53 

troupeaux, la Samaritaine ? 39 _ En effet, ceux qui sont 
sages selon les Écritures 1 boivent comme Jacob et ses 
fils, ceux qui sont relativement simples et naïfs et qu'on 
appelle «brebis du Christd 2 , boivent comme les bêtes de 
Jacob ; quant à ceux qui interprètent les Écritures de 
travers et qui, sous prétexte de les comprendre, inventent 
des blasphèmes, ils boivent comme buvait la Samaritaine 
avant d'avoir la foi en Jésus. 

La femme lui dit : Seigneur, donne-moi cette eau, 
afin que je n'aie plus soif et que je ne passe plus 

ici pour puisera. 

5. La Samaritaine a reçu l'eau vive 

VII. 40. Voilà déjà deux fois que la Samaritaine donne 
au Sauveur le titre de (( Seigneur 3 )) : la première, lorsqu'elle 
lui dit : « Seigneur, tu n'as rien pour puiser et le puits est 
profondb, et qu'elle manifeste le désir de savoir d'où il a 
cette eau vive et s'il est plus grand que celui qu'elle prend 
pour son père, Jacobc 4, et maintenant, quand elle lui 
demande aussi de l'eau qui devient, en celui qui la boit, 
une source d'eau rebondissant jusque dans la vie du siècle 
à venir. 41. Et si ces paroles sont vraies : << Tu lui aurais 
demandé et il t'aurait donné de J'eau vived ,, il est clair 

parle. Et sans doute l'Alexandrin est-il dans la lignée de la Première 
Épttre de Pierre (3, 6), qui voit dans le titre de Kyrie, donné par 
Sara à Abraham (cf. Gen. 18, 12), l'indice de son obéissance. Il y a 
toutefois dans le Nouveau Testament plus de gens à qui l'on dit 
Kyrie - ainsi Marie au jardinier présumé (Jn 20, 15), le geôlier de 
Philippe aux prisonniers (Act. 16, 30)- que de gens que l'on désigne 
comme des Kyrioi, propriétaires ou patrons : voir W. FORSTER, art. 

xôptoç, dans Kittel III, p. 1085. 
4. Les Samaritains se vantent d'avoir Joseph pour père : XIII, 

XXVI, 159. 
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a. Jn 4, 16-17 

1. Au livre XII. 
2. Que ce soit la loi qui règne dans les membres de l'homme pécheur 

(I? Matth. XII, 4, GCS X, p. 73; cf. Rom. 7, 23), la doctrine mal­
same des hérétiques ou le diable (In Jos. h. XIII 2) ou au contraire 
la loi de Moïse, car celui qui l' « observe n'est p~s san; loi de Dieu ; 
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que, en disant « Donne~moi cette eau n, elle a reçu l'eau 
vive, de sorte qu'elle ne souffre plus de la soif, qu'elle ne 
passe plus à la source de Jacob pour y puiser et que, sans 
l'eau de Jacob, elle peut contempler la vérité comme les 
anges la contemplent, d'une manière plus qu'humaine. Car 
les anges, eux non plus, n'ont pas besoin de la source de 
Jacob pour boire, mais chacun possède en lui une source 
d'eau rebondissant jusque dans la vie du siècle à venir, 
source formée et révélée par le Verbe même et la Sagesse 
même. 

42. Cependant, nul n'est capable de recevoir l'eau qui 
diffère de celle de la source de Jacob et que donne le 
Verbe, si, poussé par la soif, il ne s'est appliqué avec le 
plus grand soin à passer à cette source pour y puiser : 
pour ce motif, beaucoup de choses font défant au grand 
nombre qui ne s'est pas exercé davantage à puiser à la 
source de Jacob. 

LE MARI DE LA SAMARITAINE 

n lui dit : Va, appelle ton mari et reviens ici. La 
femme répondit en disant: Je n'ai pas de mari•. 

1. Vrai et faux mari de la Samaritaine 

VIII. 43. Nous avons déjà dit plus haut' que, pour 
chacune des âmes qui s'y est soumise comme à son chef, 
la loi est le mari 2• Pour attester cela, nous allons donc citer 
également un passage de l'Épître aux Romains, où l'Apôtre 
dit : " Ignorez-vous, frères- je parle à des gens qui savent 

(ln Jos. h. I, 3; In Malth. XVII, 32, GCS X, p. 683; cf. I Cor. 9, 21; 
In Rom. VI, 7, PG 14, 1072 A). 



56 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

b. Rom. 7, 1 c. Rom. 7, 2 d. Rom. 7, 3 e. Rom. 7, 4 

1. 'Erp' Ocro\1 xp6\lo\l 1;1}, dit S. Paul, sans préciser le sujet. Les 
exégètes modernes complètent 0 &\1Eipc.ù7toç, alors que CLÉMENT 

(Strom. III, 12, 80, 1), Origène (ici même et Jn Rom. VI, 7, PG 14, 
1071 B) et d'autres Pères (cf. K. H. ScHELKLE, Paulus, Lehrer der 
V âter, p. 225-227) complètent 0 \16[-toç. 

2. T<j) l;&vn &;...,apt a€3e-rca \16[-tt:p, poursuit l'Apôtre. Ce verset est 
habituellement traduit : « La femme mariée est liée par une loi à son 
mari vivant. » N6[J.oç, étant masculin, se prête mieux que notre mot 
'! loi » à l'interprétation d'Origène. 

3. Origène cite ce texte, une fois (ln Matth. XIV, 23, GCS X, 
p. 340-341), comme une preuve de l'indissolubilité du mariage ; plus 
souvent, pour affirmer, à la suite de S. Paul, que le Christ nous a 
affranchis du joug de la loi. 

4. Tant que la Loi de Moïse signifiait l'ombre des biens à venir et 
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ce qu'est une loi -, que la loi n'a d'autorité sur l'homme 
que durant sa vie b 1 ? » La vie de qui ? si nous pre­
nons le mot << loi n dans son sens courant, la vie de la loi. 
44. Il ajoute aussitôt : «Ainsi, la femme mariée est liée à 
son mari vivant comme à une loi n, tout comme s'il disait 
« à son mari vivant, et ce mari est sa loi 2 >>. 45. Puis, il dit 
encore : << Si le mari meurt, elle est affranchie de la loi de 
son mari c n, comme si la femme était affranchie par la mort 
de la loi, n'ayant plus à accomplir les devoirs d'une femme 
envers son mari. 46. Il dit ensuite : « Tant que son mari vit, 
elle sera réputée adultère si elle se donne à un autre homme; 
mais, si son mari meurt, elle est si bien libérée de la loi, 
qu'elle n'est pas adultère si elle se donne à un autre 
hommed 3 • >> 

47. Or la loi de la lettre est morte et l'âme n'est pas 
adultère si elle se donne à un autre homme, la loi de 
l'Esprit• :le mari étant mort pour sa femme, on peut dire 
en quelque sorte que la femme est aussi morte pour son 
mari; c'est pourquoi nous interprétons de cette manière le 
texte : « Ainsi, mes frères, vous avez été, vous aussi, mis à 
mort à l'égard de la loi par le corps du Christ, pour appar­
tenir à un autre, celui qui est ressuscité d'entre les morts, 
afin que nous portions des fruits pour Dieu •. » 48. Si donc 
le mari, c'est une loi, et si la Samaritaine a un mari, puis-

que duraient l'autel et le sacerdoce, images terrestres du culte céleste, 
la lettre de la Loi paraissait vivre; elle est morte quand le Verbe s'est 
fait chair, car il s'est fait sous la loi pour ceux qui étaient sous la loi; 
mais il n'est pas resté sous la loi et n'y a pas laissé ceux qu'il a affran­
chis ; au contraire, il les a fait monter avec lui à la cité divine qui est 
au-dessus de la loi (ln Rom. VI, 7, PG 14, 1070 B, 1072 C- 1073 A; 
In Matth. XII, 4, CGS X, p. 74; cf. 1 Cor. 9, 20). Cependant la lettre 
n'est morte que pour qui s'en est détaché en renonçant à la vétusté 
de la lettre, aux manières de vivre et d'agir que ltti avait imposées 
son premier époux (ln Lev. h. XII, 5). Quant à celui qui a secoué le 
joug de l'ancienne loi sans accepter les exigences de la nouvelle, le 
dérèglement (lasciuia), qu'il a recherché, le fera rejeter de l'époux 
véritable (In Lev. h. XII, 5; cf. In Jos. Il. I, 3). 
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-rl)v 7t<Xpe:x3ox~v -r:&v ôytatv6v't'wv À6ywv v611-ct> ·n\1~, xo::6' 
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f. Cf. Is. 40,8. I Pierre 1, 25 g. Ps. 8, 7. Éphés. 1, 22 
h. Rom. 6, 9-10 i. Cf. Hébr. 10, 12-13. Ps. 109 (110), 1 
j. Jn 4, 15 k. Jn 4, 10 1. Jn 4, 17 

a. Jn 4, 17-18 
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qu'en suivant l'interprétation erronée des paroles saines 
elle s'est soumise à la loi selon laquelle chacun des héré­
tiques veut vivre, la Parole divine désire en ce moment que 
l'âme hérétique, confondue par la comparaison avec la loi 
qui règne sur elle, la méprise, parce que ce n'est pas un 
mari légitime, et qu'elle recherche un autre mari, pour se 
donner à l'autre, la Parole qui doit ressusciter d'entre les 
morts, qui n'est pas réfutée et ne doit pas mourir, mais 
qui demeurera f éternellement, qui règne et se soumet tous 
ses ennemis• : « Car le Christ ressuscité d'entre les morts 
ne meurt plus, la mort n'a plus d'empire sur lui; ce qui est 
mort est mort au péché une fois pour toutes, ce qui vit, vit 
pour Dieuh », siégeant à sa droite jusqu'à ce que to~s ses 
ennemis soient placés comme un escabeau sous ses p1edsi, 

49. Où le soi-disant mari de la Samaritaine devait-il être 
convaincu de n'être pas son mari, si ce n'est près de la source 
de Jacob et par Jésus, au cas où la femme n'aurait pas d'elle­
même renié son mari? C'est pourquoi Jésus lui dit: «Va, 
appelle ton mari et reviens ici.» 50. Parce qu'elle avait. déjà 
reçu un peu de cette eau qui rebondit jusque dans la VIe du 
siècle à venir, pour avoir dit ((Donne-moi cette eauJ n et que 
jamais ne ment celui qui lui a déclaré auparavant : « Tu 
lui aurais demandé et il t'aurait donné de l'eau vivek », la 
femme, dans sa réponse, s'accusa elle-même de ses rapports 
avec un homme de ce genre et dit:« Je n'ai pas de mari1. » 

Jésus lui dit : Tu as raison de dire : Je n'ai pas de 
mari ; car tu as eu cinq maris et celui que tu as 
actuellement n'est pas ton mari, en cela tu as dit 
vrai a. 

2. En quoi la Samaritaine a dit vrai 

IX. 51. Je pense que toute âme amenée à servir Dieu 
dans le Christ selon les Écritures et commençant par les 
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b. Jn 4, 9 c. Jn 4, 11 

1. Le Commentaire sur Matthieu (XI 2 bue un sens analogue aux . . ' ' GCS X, p. 35) attriR 
Mais Origène propose auss~~~J p~ms fque le Seigne~r va multiplier. 
maris de la Samaritaine les ci: ~- rg. 57) ~~ VOir. dans les cinq 
à eux seuls tous les Jivres saints ~esvSreas de't~otse qu~ constituaient 
154. man ams : VOir XIII, xxv1, 

2. Nous souvenant que d' è 1 r 
de prétendre que plusieu~s :fr: 8 

e t;;e _II (rv, ~8), «il serait absurde 
Parole) ... au plein sens du term: o(:up(~~)It au titre, de Verbe (ou de 

"' ~, nous n avons cru devoir 
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réalités dites sensibles et corporelles, a ces cinq maris, un 
mari correspondant en quelque sorte à chacun des sens 1 ; 

mais si, voulant émerger et se tournant vers l'intelligible, 
après avoir vécu au milieu du sensible, l'une d'elles ren­
contre une doctrine qui, sous prétexte d'allégorie et de 
<< spirituel n, est malsaine, cette âme se met alors à fré­
quenter, après ses cinq maris, un sixième, en remettant, 
pour ainsi dire, une lettre de divorce auX cinq premiers 
et en décidant de faire vie commune avec le sixième. 
52. Jusqu'à ce que la venue de Jésus nous rende conscients 
de ce qu'est ce mari, c'est avec lui que nous demeurons; 
mais, lorsque la Parole, au plein sens du termez, vient 
s'entretenir avec nous, nous renions cet autre mari pour 
déclarer:« Je n'ai pas de mari.>> C'est alors que Je Seigneur 
nous loue en disant : <<Tu as raison de dire : Je n'ai pas de 
mari. n 

53. Quant à ces mots<< En cela tu dis vrain, c'est comme 
un reproche pour le manque de véracité de ce qu'elle avait 
dit auparavant. 

Et peut-être n'était-il pas vrai que « Les Juifs n'ont 
pas de rapports avec les Samaritains b >>; 54. comme nous 
l'avons dit plus haut, eu effet, Jésus lui-même a des rap­
ports avec les Samaritains pour leur rendre service, à eux 
aussi3. 55. Pas vrais non plus ces mots « Tu n'as rien pour 
puiser et Je puits est profonde "· 56. Peut-être pas vrai 
non plus que « Jacob a bu de ce puits, ainsi que ses fils et 

suivre ni l'interprétation deR. GOgler («le Seigneur, la Parole»), ni 
celle de E. Corsini («la parole du Seigneur~). 

3. Tout comme l'attitude du Seigneur à l'égard du sabbat ou des 
pécheurs publics ne nous renseigne pas sur celle de ses compatriotes, 
de même en est-il de sa conduite envers les Samaritains. Origène 
notera plus justement, au fragment 53, que les Juifs, contestant 
l'appartenance des Samaritains au peuple d'Israël et les ravalant au 
rang des païens, se refusaient à frayer avec eux, de peur de se souiller 
à leur contact: Jn 4, 9; cf. J. JEREMIAs, Jérusalem au temps de Jésus, 
trad. J. Le Moyne, Paris 1967, p. 466-467. 
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d. Jn 4, 12 

a, Cf. Jn 4, 12 b. 
d. Cf. I Cor. 13, 12 

Cf. I Cor. 13, 9 c. II Cor. 12, 4 
e. Cf. I Cor. 13, 10 f. Jn 4, 14 

1. R. Gô~ler traduit ici doxa par « beauté », 

2. La pUissance de l'Esprit était s mb l' 
213) par le fouet à l'aide duquel Jé y 1 o Isée plus haut (X, xxxm, 

3 Ou 
1 

, sus c mssa les vendeurs du temple 
. ' P .. us précisément, « sa vie appartient à l'éon », • 

4. W. FoRSTER (« Von Valentin » 14 
seul à avoir préféré pour & i ' p. w15) est apparemment le 
peut être diminué vcx~ct ps:-roç le sens plus rare de « qui ne 

par soustractiOn », sens que nous n'avons retrouvé 
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ses bêtesd "• car si Jacob, ses fils et ses bêtes n'ont pas bu 
de la même manière que la Samaritaine, et si la Samari­
taine présume avoir bu de la même manière et tout à fait 
le même breuvage que Jacob, ses fils et ses bêtes, il est 
clair qu'elle se trompe. 

L'INTERPRÉTATION D'HÉRACLÉON 

1. L'eau de ce monde et l'eau du Sauveur 

X. 57. Voyons aussi les affirmations d'Héracléon sur 
ces passages : il affirme que cette vie, ainsi que la gloire 1 

qu'elle comportait, était languissante, éphémère, défail­
lante, car elle était du monde, dit-il ; et il pense apporter 
une preuve de ce qu'elle était du monde dans le fait que 
les bêtes de Jacob en burent•. 58. Si ce qu'il considérait 
comme languissant, éphémère, défaillant, était la connais­
sance partielleb, soit celle que l'on tire des Écritures, par 
comparaison avec les paroles ineffables qu'il n'est pas 
permis à un homme de redirec, soit toute la connaissance 
que l'on obtient actuellement dans un miroir et d'une 
manière obscure d et qui est abolie lorsque vient ce qui est 
parfaite, nous ne lui aurions pas fait de reproches. Mais si 
c'est pour calomnier l'ancien état de choses qu'il le fait, 
il faut le blâmer. 

59. L'eau que donne le Sauveur provient, dit-il, de 
l'Esprit et de sa puissance 2 : en cela il ne ment pas. 
60. Quant à ces mots « Il n'aura pas soif dans le siècle 
à venirf n, il les explique en ces termes mêmes : « Sa vie 
est éternelle' et ne se corrompt. jamais, comme la pre­
mière, celle du puits, mais elle subsiste ; car la grâce et 
le don de notre Sauveur sont inamissibles 4, ils ne se 

avec certitude que dans les Tlteologoumena arithmeticae du PsEUDO­
JAMBLIQUE (30), où il s'oppose à &1t'p6aee-.oç. L'un et l'autre sens est 

r 
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g. Cf. II Cor. 3, 16 h. Cf. Hébr. 10, 1 i. Cf. II Pierre 1, 11 

possible, il est vrai, lorsqu'il s'agit de préserver des fortunes (DIODORE 
DE SICILE XVIII, XVIII, 4; DENYS D'HALICARNASSE VIII, 74; 
JusTINIEN, Nov. 68) ou les honneurs dus aux athlètes (OroN CHRYs. 
31.22). Mais il n'y a plus de doute, au contraire, quand MÉNANDRE 
parle d'une éducation (Monostichoi 2), DENYS n'HALICARNASSE d'une 
é?ous~ . (II, 25), CLÉMENT de la foi (Péd. II, 3, 36, 2), de la jus­
tic~ (Lbzd. !li, 6, 36, 2), de l'héritage du Père (Protr. XI, 114, 4) et 
Ongène lm-même de la meilleure part que Marie a choisie (In Luc. 
frg. 72/171). 

1. Ce sens de 8(8w!Lt se retrouve peut-être au livre XX (xvm 
159), certainement au Fragment 435, II, A sur Matthieu (GCS xn: 
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perdent ni ne se corrompent en quiconque y participe. » 
61. Si, en enseignant! que la première vie se corrompt, il 
avait parlé de la vie selon la lettre, cherché et trouvé celle 
qui est selon l'Esprit et qui survient une fois le voile 
enlevég, il aurait parlé sainement ; si, au contraire, il 
accuse de corruption absolument tout ce qui est ancien, il 
est clair qu'ille fait parce qu'il ne voit pas que ces biens-là 
possèdent l'ombre des biens à venirh. 

62. Il a interprété !'(eau) rebondissant d'une manière 
qui n'est pas sans vraisemblance : ceux qui reçoivent une 
part du don largement accordé~' d'en haut font rejaillir 
à leur tour jusque dans la vie éternelle des autres les dons 
qni leur ont été accordés'. 

63. Mais il loue aussi la Samaritaine d'avoir accueilli 
la foi sans hésitation, comme il convenait à sa nature, 
car elle n'a pas hésité en face des paroles qui lui étaient 
dites. 64. S'il avait approuvé l'option• de la femme, sans 
rien faire entendre au sujet d'une nature supérieure, nous 
lui aurions, nous aussi, donné notre assentiment ; mais 
s'il attribue la cause de son assentiment à sa constitution 
naturelle, comme si tous n'avaient pas une telle consti­
tution, son enseignement' doit être réfuté. 

65. Je ne sais comment Héracléon déduit du texte 
cc Donne-moi cette eau n ce qui n'est pas écrit, pour déclarer 
à son propos que la femme, bouleversée en un instant par 
la Parole, se prit à haïr désormais le lieu même où elle 
disait trouver de l'eau vive. 

66. En outre, après " Donne-moi cette eau, pour que 

p. 182). Voir aussi PLATON, Phèdre 271 a, République V, 452 a. 
2. Ou : « une large part du don accordé », Il ne serait pas étonnant 

que Tt'Àoucr(wç se rapporte à l'un et à l'autre. 
3. Héracléon reviendra à plusieurs reprises sur l'aide que les spiri­

tuels doivent apporter aux psychiques : XIII, xxxi, 187 ; LI, 341 ; 
Llll, 363. 

4. Ilpocdpecr~ç; : voir notre tome II, p. 155, note 3. 
5. Son logos. 

5 
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416 A [L-1) 3L<j;& [L"fj31: 3.-~PX"'!L"' &v6&3e cXVTÀiiv! », 'f'"fjcrlv oTL T<XUT<X 
Àéye:t Yj yuv~ è/1-cpcdvouaa 't'à ènt!J.ox6ov xod 3u0'1t6pLcr-rov xcx~ 

45 &-rpocpov èxe:(vou 'TOÜ 58a-roc;. ll66e:v y<Xp 8e:txvUvat ~Xet èh·po­
rpov e!vo:t -rè 't'OÜ 'IaxW~ ü8(ùp; 

XI. 67. "ETL 31: ô 'Hp<XxÀéwv 7tpOç TO « Aéye. whîj• » 
tp1)cr~· 3-YjÀov 6't't -rmoth·6 -rt Àéyw\1, <<et 6éfœtc; Àa~eî:v -roü-ro -rè 
tl'>:'> " 1 \ l~ 1:\ } 1 ~ ~ uoCùp, unaye cpwv"t)crov -rov ~vopC< crau »' xcn ote't'<XL 'n')<; LrCXfl.CX-
peht3oç 'Tèv Àe:y611-evov Unà -roü cr(ùTtjpoç &v8pa Tà 7tÀ~PC.V!L<X 

5 dvat aù-r~ç, tv<X aùv E:xdvcp ye:vo!LéV"f) npàç 't'àv crwt-Yjpcx · e , . ~ ,._,)., '>!>' , , , , , 
XO/-LLO'!XO' (J;L 7t<Xp IXUTOU ~ tjV OUV<X.fLLV XC<L 't'"I)V EVCùOVJ X<XL 't'"YJV 

416 B &v&xpcunv -r!jv 7tpàç Tà 7tÀ~PW/-LC( aùTtjç 3uv1)67j· oô yd:p 
7te:pL &v3p6ç, cp1JaL, xocrtJ.txoU ~Àe:yev cdJT?}, tvoc xcù-éan, èrce:L-
7t<p oùx ~yv6e. oTL oûx .Ixev v6[LL[LOV lf.v3pa. 68. llpo3~Àwç 

10 3è: èv-rcd36cx ~t&~e't'CI:t, ÀÉywv aù't'1j 't'àv cr<ùTI)poc elp'l)xtvct:~ • 
« <i>ÛlV1)cr6v O'OU 't'àv &vape;( xcÛ tÀ6È: èv6&ae: », a'l)ÀOÜV't'(.( -ràv 

&1tO -roü 1tÀ1)p<.Ûf1.C('t'OÇ crû~uyov· e:t7te:p yàp -roü6' oü-rwç e:lxe:v, 
' - l JI "' 1 1 ' 1 JI , l EXPi')V 't'UV C(VopC( XIXt 't't WX 't'p01tOV Cj)WVi')'t'E:OV E:O''t'(.(t (.(U't'OV 

<d7te:tv >, rv(.( crUv wJ't'(j) yÉ:Vi')'t'(.(~ 1tpàç 't'àv O'W't'~p(.(. 69. 'A)..)..' 
15 ' 1 ~ (H À' ' ' 1 , , ' 1 E:1te:t, WÇ p1XX EWV Cj)i')O't, XC<'t'C( 't'O VOOUf..tE:VOV i')YVOE:L 't'OV 

!!"' 1{ "' 1 "'1 l ( À ~ , 1 ' "' s!. t.OLOV <hVOpe<, X.C('t'C.( oe: 't'O rt:1t OUV "flO'XUVE:'t'O E:L7tE:t.V u't'~ 

XI, 13 ~cr"t'aL M edd.: d1t'e:rv Hilgenfeld (v. notam) 1114 + <d1t'dv> 
in marg. Hu in app. Del in textu Br lacunam indicant Pr Janssens 
(v. notam) 

j. Jn 4, 15 

a. Jn 4, 16 

1. Pour garder l'image des noces et, par conséquent, plus de 
cohérence à la traduction, nous n'avons pas traduit &v&:xpiXO'LÇ par 
« mélange », d'après F. SAGNARD, qui veut dire par là, à la suite de 
THÉODOTE (Exc. 36, 2), la réabsorption de la multitude dans l'unité, 
ni par« fusion» qu'ont adoptéE. Corsini (mais le terme italien fusione 
est-il l'équivalent exact de notre mot français ?) et J. É. MÉNARD 
(traduction de l'Évangile de Vérité, p. 25, 6; le commentateur fait 
à ce propos, p. 135, un rapprochement avec notre texte), qui marque 
ainsi la disparition de la forme dans l'unité. Origène avait utilisé ce 
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je n'aie plus soif et que je ne passe plus ici pour puiserl >>, 

il ajoute : "En disant cela, la femme montre combien cette 
eau était cause de fatigue, difficile à se procurer et incapable 
de .nourrir. >> Où trouve-t-il de quoi prouver que l'eau de 
Jacob était incapable de nourrir ? 

2. Les maris de la Samaritaine 

XL 67. De plus, au sujet du verset« Il lui dit: (Va• >> 

et la suite), Héracléon affirme : Il est clair qu'il veut dire 
à peu près ceci : (( si tu veux recevoir de cette eau, va, 
appelle ton mari >>, et il pense que celui que le Sauveur 
appelle le mari de la Samaritaine, c'est son plérôme, de 
sorte que, en venant avec lui auprès du Sauveur, elle 
pourra en recevoir la force, l'union, l'intimité 1 avec son 
plérôme; en effet, dit-il, il ne lui disait pas d'appeler un 
mari de ce monde, puisqu'il n'ignorait pas qu'elle n'ava1t 
pas de mari légitime. 68. Héracléon fait ici ouverteme~t 
violence au texte, en prétendant que le Sauveur lm d1t 
« A pp elle ton mari et reviens ici », en entendant par là so~ 
époux du plérôme' : s'il en était ainsi, il aurait dû lm 
désigner son mari et la manière de l'appeler 3

, afin de venir 
avec lui auprès du Sauveur. 69. Mais puisque, au dire 
d'Héracléon, elle ignorait son propre mari, au sens spiri­
tuel, et que, au sens le plus simple, elle avait honte d'avouer 

même terme au livre I pour exprimer l'union de l'âme chrétienne au 
Saint-Esprit (xxviii, 197), puis celle de l'homme Jésus à la divinité 
du Fils de Dieu (xxxn, 236) : nous nous étions alors expliquée sur les 
motifs qui nous faisaient éviter le terme de mélange (tome I, p. 177). 

2. La relation entre le spirituel et son« époux» (syzyge) du plérôme 
est un reflet de celle qui unit les éons célestes par couples : voir II, 
xxxv 155 et notre tome II, p. 34-35. 

3. 'on pourrait peut-être traduire comme le fait Wendland : lui 
dire comment elle pourrait appeler son mari. Mais xa( n'est alors pas 
traduit. Nous préférons, comme Brooke, la correction de Huet à celle 
de A. HILGENFELD (I(etzergescliichte des Urchrislentums, p. 483). 
Voir Y. JANSSENS, « Héracléon », p. 111 et 134. 
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!J.otx6v, oùx.t 8è &v3pcx. dx.ev, n&ç oùxl f.J.&'t'YJV ~cr't'<xt npocr­
t"&crcrwv 6 t..éywv· « "Ynaye, rpWvYJcrov -ràv &v3pe< crau, xa;L 
tt.el: kv6<k8e »; 70. Ei-re< rcpoç 'rOU'rO (( 'AÀ'1)6èç elp't)XC<Ç 

o36p u 1! "' ' [ u b , , , , .., , , -r .:. r. 20 u-rt v:.vop<X aux ~::xetç >> cpYJO"W' enet e:v 't'<p xoop.cp aux e~.xev 
416 C &v8p<X 1j La11-apeï-rt<;' ~v yckp aù'T'ljç ô &v~p Èv 1'0 cd&vt. 

71. !HtLeÏç p.È:\1 oùv &véyvwf..te:v· << Tiév-re: &v8paç ëcrxe:çc· n 
7tapà 3è "Ti}~ (HpctxÀéwvt e:6pop.ev· <c "EÇ &v3pc((; gcrxeç. » 
72. Ko-:t ép!L1JVEÜet ye T~\1 ÔÀtx-/jv niicrC<v xaxlav 81)ÀOÜ-

25 cr6rxt 3tOC -r&v &Ç &v3p&v, ~ cruve7tbtÀe:x-ro xoc1 btÀYJcrLe<~ev 
, À6 , , , (J. y , , ·e , 

7t1Xp1X yov 'Tt'OpVEUOUCnX X<XL EVUt-JfH":>Of1.EV1J X<XL IX €'t'OUfLEV1J 

xcd Èyxo-:-r«ÀEL1tOfJ.éVYJ {m' cdrr&v. 73. Ae:x't'É:ov 8è npàç o:;Ù't'àv 
()'TL E~7tEp È7t6pV€UEV ~ 1CVEU!1-IX'TLX~, ~!J.cfp't'CX\IE\1 ~ 7tVEUfJ.IX't'LX~' 
e:~ 3è iJfJ.&p-ravev 1] 7tVEUtJ.a-rtx~, 3év8pov &ycx60v oùx f)v -f) 

30 7tV€UtJ.C<-rtx~· xa-rà yàp -rO eùayyéf..tov· « Où 3Uva-rat 3év8pov 
&ya60v xaprcoùc; 7tOV1)poùc; êveyxe'i:vd, )) 74. Kcx~ 3~/..ov Ô-rt 
otxe-rcxt aù-rotc; -rà Tl)c; fJ.U6o7tottac;. E~ aè &3Uva-r6v êa't'L -rO 

416 D &ya60v 3év3pov cpépetv 7tOV1)poUc; xap7toÔc;, xal &ycx6bv 3év8pov 
-f) ~atJ.apd-rtc; &-re 7tVEUfJ.Cl't'LX~ -ruyx&vouaa, &x6J..ou6ov aù-réi) 
À]_ ' 1 J! ;J., ' J:: ( 1 ( 1 , ~ 

35 ~:;yet\1 €0''t'~V, u't'L 'j'TOL OUX 'lV Clfl.C<{J't'tCl 'f) 7tO(JV€LCl ClU't'1JÇ, 
a • ' ' • 1 ,1 aux ctUTfj E7topveucrev. 

19 't'OU't'o M Hu Del Br : 't'O We Pr VOlker Il 32 o::Ù't'OÎ:ç M edd. : 
O::Ù't'<j} We (v. notam) 

b. Jn 4, 17 c. Jn 4, 18 d. Matth. 7, 18 

1. « Héracléon a pu trouver les six maris "• remarque fort justement 
Y. JANSSENs ( « Héracléon », p. 135, note 43), « sans rien modifier au 
texte évangélique (nous ne disons pas : au sens de ce texte l) en addi-
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qu'elle avait un amant et non un mari, comment ne serait: 
il pas vain de lui donner cet ordre: «Va, appelle ton ma;• 
et reviens ici. >> 70. Puis, au sujet de ces mots « Tu as dit 
vrai car tu n'as pas de mari b n, il dit : ((car la Samaritaine 
n'a;ait pas de mari dans le monde; son mari était, en effet, 
dans l'éon. >> 

71. Pour nous, nous avons certainement lu : ((Tu as eu 
cinq marisc >>, tandis que nous tr?uvons. chez Héracléon : 
(( Tu as eu six maris 1. >> 72. Et 1l exphque que, par ces 
six maris, c'est tout le mal matériel qui est manifesté, ce 
mal auquel elle s'était unie et dans l'intimité duquel elle 
avait vécu en se prostituant contrairement à la Raison 

2
, 

en étant outragée, repoussée, abandonnée par eux. 73 .. Il 
faut lui dire que si la spirituelle s'est prostituée, l_a_ spm­
tuelle a péché, et si la spirituelle a péché, la spmtuelle 
n'était pas un bon arbre, car, d'après l'Évangile, «un bo.n 
arbre ne peut porter de mauvais fruits d'"· 74. Il -;st clmr 
alors que disparaissent les produits de leur• 1magmatio~. 
Car s'il est impossible à un bon arbre de porter de mauvms 
fruits et si la Samaritaine, étant spirituelle, est un bon 
arbre, il s'ensuit qu'il doit dire ou bien que sa prostit~tion 
n'était pas un péché ou bien qu'elle ne s'est pas prostituée. 

tionnant les cinq maris que la Samaritaine a eus et celui qu'elle a 

matntenant. » 
2. Au Verbe. . , 
3. Nous avons vu au livre VI (xxvm) que, pour Ongène, ce .n est 

pas dès la première année qu'un arbre est bon et port~ de bons frutts. 
4. Le passage du singulier (Héracléotl) au plunel (ceux de son 

école) n'a rien d'inusité. Voir, en particulier, XIII, LXI, 431 : nous 
lui demanderons (à Héracléon) ... d'après eux (les Valentiniens). 
Voir aussi 1, xxxvi, 262 et la note 3 ad loc. 
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Aéyet a.ÙT~ l] yuv-r]• KOp~e, 9ewpW OTt 1Tpotjn]T1')S eT aû. 
Ol 1Ta:répes ftflG.lV Êv T'Î' Opet. TOUT<tJ 1rpoue~<:Ov1')aa.v' Ka.t 
ÔJ.le'ts À.ÉyeTE' 'Ev tlepoaoÀUJLOLS ÊoTLv 0 T6vos 01rou 1Tpo~ 

40 O'KUvetv Seta, 

XII. 75. T ph·ov ~8'1 -lj :EafLapeo1'L<; xôpoov &vayopeÔeL 
Tàv crw-r1)pœ 'ÏJ!J.&v, 5-re xcd 't'EÀEU't'<XÏov &vayéyparc-ro::t 't'OÜ't'o 

417 A npàç atn·àv dp1Jxévcxt · TÇÀ~v oùSéTC(t) o'le-rat <XÙ't'àv efvat 't'& v 

npo<p"f)'t'&v xpd't'-rova où8è t"àv 7tpoqnrreut1évTo; àf..P,&; ·nva 
s 7<porp~TY)vb, 76. Kat -lj hep68ol;o<; 81; yvWfLYJ TWv 7<epl 

-rd:c; ypcxcp&;c; X<XÀtvSou!J.éV<.ùv, Ste:Àeyx6év't'CùV aùnjc; -r&v -re: 
1t'po-rép<.ùv név-re: &vSp&v xod -roü {Le-r' Èxe:Lvouç X<X't'e<Àetcp6évt"<XÇ 
( • • ..... \:''!: r • "" ' ' '"l.' 1:' 6 , U7t IXUTI')Ç OO~C(\I't'OÇ E V<Xt O:Vopoç, 't'0\1 E:/\Ej't.:.<XV't'OC À j'0\1 OU 

8uva11-év1J &px1)f:h:v 6 èa·nv l3eïv, 7tpocp~t'1JV e:Ivcd tp')')ow, o!ovd 
10 6e:ï6v -rtv<X xd ëxov't'& 't'L -roü &v6pumfvou xpe:î:-rrov, où 

11-~v -rocroU-rov 5crov ~v. ~t6m::p <p"Yjcrlv olov~:;L &.va~f..é4-'acr&: TC<ùÇ 
} ' Cl f f f t::\ N J! f xa~ €V v€<ùpts< VOtLtcre<cre< y~:;yov~:;vat · « 6€<ùp<ù u·n 7tpocp"')-

't'"')Ç d crU. » 

77. ELç -roUTa (( Ol 7t'C<'t'É:p~:;ç ~!J.&v » xat -rOC éÇ~ç lcr't'É:ov 
15 't'~V ~C<tLe<pEt't'fuV 7tpàç 'Jou8a~ouç at&cr-re<crtV 7t€pt 't'OÜ VOtLL~O­

tLÉ:VOU <XÔTOÎ:Ç &:y~ou T67t'OU' aL tLÈ:V ycip ~C<!J.e<pÛÇ Tà XC<ÀoU-
417 B !J.€VOV rapt~~:;tv Opac; &ytov VO!J.L~OV't'EÇ èv C<Ù't'ij} 7tpocrxuvoÜcrtv 

237 Pr. -rij) 6e:ij), oO j !J.É!J.V"Y)'t'C<t M<ùcr~ç èv 't'(j} ~~:;u-re:povo[J.fcp oth<ùç 
J..éy<ùv' (( Kat èv~:;-re:tf..a-ro M<ùcr!fiç -rij) f..a~ èv -rn ~!1-ÉPCf 

XII, 14 't'OÜ't'o Hu Del : 't'0 't'O M 't'O Br 't'0 yoüv Pr 

a. Jn 4, 19-20 b. Cf. Matth. 16, 14 

1. Voir XIII, vu, 40 et notre note ad loc. 
2. Cf. VI, vu, 45 ; xv, 91 ; xxxv, 124. 
3. De ces gens qui, comme jadis Ambroise, ne se contentent pas 

d'une foi irréfléchie et inexperte mais qui, faute d'une nourriture 
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L'ADORATION 

La femme lui dit : Seigneur, je vois que tu es un pro­
phète. Nos pères ont adoré sur cette montagne;. et 
vous, vous dites : c'est à Jérusalem qu'est le heu 
où l'on doit adorera. 

1. Juifs et Samaritains 

XII. 75. C'est déjà la troisième fois que la Samaritaine 
appelle notre Sauveur« Seigneur 1 ll, c'est aussi la derniè~e 
où il est écrit qu'elle lui dit cela. Cependant, elle ne crmt 
pas encore qu'il est ou plus grand que le.s prop,hètes ou 
celui qu'ils ont prophétisé, ma1s elle crmt . qu 11 est. un 
prophèteb 2• 76. Une fois confondus ses cmq pr~m.lers 
maris, confondu aussi celui qui, après leur répudiatiOn, 
a passé pour son mari, la pensée hétérodoxe des gens 
adonnés à l'étude des Écritures•, n'étant pas capable de 
voir immédiatement la Parole qui les a confondus et c~ 
qu'elle est, affirme que c'était un prophète, comme qm 
dirait un être divin et possédant quelque chose de sur­
humain, mais non un être aussi grand qu'il l'était. C'est 
pourquoi elle dit, comme en levant les yeux et en se ~royant 
parvenue à la vision : « Je vois que tu es u~ prophete. » . 

77. En ce qui regarde la phrase «Nos peres ... », etc.: 11 
faut connaître le différend qui existe entre les Samantams 
et les Juifs au sujet du lieu considéré chez eux comme saint: 
en eflet, les Samaritains, considérant comme saint ce qu'.?n 
appelle le Mont Garizim, y adorent Dieu, parce que M01se 
en fait mention dans le Deutéronome en ces termes : << En ce 
jour, Moïse donna des ordres au peuple et dit : Voici ceux 

spirituelle salutaire, mettent leur confiance en des doctrines erronées 
(In Jo. V, vm). 
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c. Deut. 27, 11-13 d. Cf. Ps. 131 (132), 13 

a. Cf. Jn 4, 22 

1. Un autel fut alors dressé, d'après les documents juifs (Deut. 27, 
4-8; Jos. 9, 30-32), sur le Mont Hébal, d'après les Samaritains 
(A. LEGENDRE, art. « Hébal »1 DB III, col. 461; J. MACDONALD, The 
lheology of the Samaritans, Londres 1964, p. 16), sur le Garizim; 
Josué y aurait même construit un temple, centre de tout le culte 
d'Israël. D'après JosÈPHE (Ani. XI, 8, 4 = 324), le temple du Garizim, 
dont les Samaritains font remonter l'institution à Moïse et à Josué 
n'aurait été édifié que sous Alexandre de Macédoine (cf. p, ANTOINE: 
art. « Garizim », SDB III, col. 545-546 ; F. M. Cnoss, (( Aspects of 
Samaritan and Jewish history in late persian and hellenistic times », 
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qui, après la traversée du Jourdain, se tiendront sur le 
Mont Garizim pour bénir le peuple : Siméon, Lévi, Juda, 
Issachar, Joseph et Benjamin; et voici ceux qui se tien­
dront sur le Mont Hébal pour la malédiction : Ruben, Gad 
et Aser, Zabulon, Dan et NephtaliC 1• » 78. Les Juifs, 
considérant Sion comme un lieu divin et propre à Dieu, 
croient que c'est le lieu choisi d par le Père de l'univers et 
c'est pour ce motif, disent-ils, que Salomon y édifia le 
temple et que tout le culte des lévites et des prêtres y est 
célébré. 79. Conformément à ces conceptions, chacun des 
deux peuples pense que ses pères ont adoré Dieu sur cette 
montagne-ci ou sur celle-là. 

XIII. 80. Si jamais Juifs et Samaritains s'accordent 
jusqu'ici dans leur enseignement 2, chacun d'eux soulèvera, 
pour la suite, des objections, et le Samaritain tiendra au 
Juif les propos' attribués ici à la femme : «Nos pères ont 
adoré sur cette moutagne, (dira-t-il) en montrant le Gari­
zim, et vous, vous dites que c'est à Jérusalem qu'est le lieu 
où l'on doit adorer. >> 81. Mais, puisque les Juifs sont 
rimage de ceux qui ont dans leur cœur des pensées saines 
- en effet, le salut vient d'eux • - et les Samaritains 
l'image des hétérodoxes, il s'ensuit que les Samaritains 
divinisent le Garizim, dont le nom se traduit par (( sépara-
tion >> ou << division 4 >> - or, selon l'histoire, la séparation 

dans Harvard theological Review, 1966, p. 201-205). Il fut détruit par 
Jean Hyrcan au second siècle avant Jésus-Christ (JosÈPHE, Ani. XIII, 
9, 1 ~ 255-256). 

2. Leur logos. 
3. Le logos. 
4. A côté de cette étymologie-ci (JÉRÔME, De nom. /wb., CCL 72, 

p. 82 ; cf. p. 104), qui fut souvent mise en rapport avec la circoncision 
(S. WuTZ, p. 466, 811, 825, 839, 845, 877, 998), JÉRÔME en connaît 
une autre, adcola siue aduena eius (loc. cil. p. 100; cf. p. 87), 1t'o:pondct 

ctù-rij, nT 1:1 (S. WuTz, p. 1070). D'accord avec Origène, les modernes 
font dériver « Garizim » d'un verbe signifiant « couper », « séparer » 

(1'1:1) : le gertzt est celui qui habite une tene déserte (P. ANTOINE, 

art. « Garizim », SDB III, col. 536). 
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lcr't'op(ocv 3trt't'o!L1)<; x.cd 3t<Xtpécre:Cùç T&\1 8éxrt ~uÀ&v 8te<'t'ETWfJ­

t-Lévwv &nà -r:ëJv ÀOL7tÛlV 8Ùo ye:yEV1)!J.ÉVY)Ç X<X't'd: 't'OÙ<; TOÛ 

(Je:po~odq..t xp6vouçb, ()ç xd otÔ-ràç épf.J."f)VEÜE:'t'<XL (< 8tXrlO"!LàÇ 
15 Àcwü » -. 'lou8aim 8è -rà ~tdlv, One:p €cr-rlv « o-x.oneuT~ptov >>. 

420 A E' ' ~~ ' , <;). ' t ( ' M - ' ' LX.OÇ oe: 't'LVct E7t(X7t0p1JcrE:LV oL<X 't'L O::L 1Co::por; CùO'E:L EUÀOYLC<L 

ê7tt 't'OÜ rapt~dv y[vov-rat. 82. Ae:wréov 8è x.cd rcpàc; 't'OÜ't'O 

Û·n, hcdne:p O"Y)fl.O:tve:t 1j ro:pt~dv Cj)Cù\1~ Tijv 8tC<'t'O!L-IjV X<Xl 
TI)v 8tcdpe:ow, 't'à fJ.ÈV Ttjç 8tC('t'OfL1jÇ crt)tJ.<XLV6t.te:vov À1J7t-réov, 

20 Û't'e oxf~E't'<XL 6 À<Xàç Ô1tà 't'OÜ (le:po~oà{J- xcd olxei 't'~\1 ~<X{.L<f­
pe:LC'l\1 6 ~<XcnÀe:Oç- -rà 8è 't'1jç 8ta:tpécre:Cùç €nt Tfjc; e:ÙÀoyLœc;, -r&v 

238 Pr. crocp&v J -rî) 3tatpécre:t -re:-rrxy!Lévwc; XP<ù!J.ÉVCùV €cp' éx&cr-rou 
-r&v 7tpo~À1JfJ.&-'t·er.w, ~·ne; ècr-rlv &vocyxcdCl 7tpàc; 1'1jv -rtjc; &À"I)­
Sdo:ç xo:-ro:v6"1)cnv. 

25 83. "Ocrov 11-èv oêiv oôaé7tCù tÀ~Àu6e:v ~ Ô7tè -roü xup~ou 
' L JI, S! 2( ' "" 11 1 JI. ' ~ 1 À> e:~p"I)!J.~;:V"I) wpo:, u't'e: Ovt"e: e:v 't'cp ope:t t"OUt"l:p Out"e: e:v e:pocro u-

!J.OtÇ 7tpOO"XUV~O'OUO'tV 't'Ci) 1t<X't'p~ C, <flEUX't'éov -rè -rî:lv ~IX!J.<Xpe:t­
t"î:lV 6poç, xo:t èv ~t<Gv, 8ttou tcrt"tv -riX (le:pocr6ÀU!J.<X, ttpocrxu­
V"I)t"éov t'Ci) Se:éi), &tte:p (Ie:pocr6ÀU!J.OC 7t6Àtç e:!vo:t Àéye:-roct Uttè 

420 B 30 't'OÜ XptO''TOÜ 'TOÜ !J.e:y&Àou ~<XatÀéCùçd, 84. TLç a' &v e:'l"l) 
~ 7t6Àtç -roü 11-e:y&Àou ~ocmÀÉCùç, -r<i &À"I)6tvà (le:pocr6Àu!J.o:, 

XIII, 14 8txo:cr~.t6<; M Hu Del Pr: 8txo:cr!.J.6<; in marg. Bodl in textu 
Br (v. notam) Il 18 xœt M Hu Del Br KI : ~ Pr 

b. Cf. III Rois 12 c. Cf. Jn 4, 21 d. Cf. Matth. 5, 35 

1. Selon les traditions samaritaines, le schisme avait été causé 
auparavant déjà par Héli, qui, pour devenir pontife, se serait fait 
construire à Silo un second sanctuaire, rival du Garizim ; la guerre 
aurait ensuite éclaté entre Saül et les descendants de Joseph. Emmenés 
en captivité à Babylone, ils auraient rétabli, dès leur retour, l'antique 
culte du Garizim (J. MACDONALD, op. cil., p. 17-18). 

2. C'est ce qu'ont lu JÉRÔME (diiudicans populum uel diiudicans 
supernis: Liber inter. nom. heb., CCL 72, p. 111) et la plupart des 
Onomastica. On trouve cependant 8Lo:cnce8o:cr!J.O<; Ekoü, peut-être en 
liaison avec la correction proposée par le Bodleianus, mais aussi 
&IJ&'t'epoç, xUptoç !).éyo:ç Ào:oü, etc. (S. WuTZ, p. 255, 831, 921). Les 
modernes (M. NoTH, Die israelitischen Personennamen, p. 206-207 ; 

XIII, § 81-84 (JEAN 4, 19-20) 

et la division des dix tribus, séparées des deux autres, eut 
lieu au temps de Jéroboamb 1, dont le nom se traduit, à son 
tour, par " jugement du peuple' » - et les Juifs Sion, 
c'est-à-dire l' << observatoire8 )), 

Il est probable qu'on se demandera pourquoi les béné­
dictions dont parle Moïse ont lieu sur le Garizim. 82. A cela 
il convient de répondre que, puisque le terme de Garizim 
signifie la séparation et la division, il faut admettre le sens 
de séparation lorsque le peuple est partagé par Jéroboam et 
que le roi vient habiter la Samarie, et celui de division 
quand il s'agit de la bénédiction, car les savants se servent 
méthodiquement de la division pour chacun de leurs 
problèmes, car elle est nécessaire à l'intelligence de la vérité. 

83. Tant que n'est pas encore venue l'heure dont parle 
le Seigneur, où l'on n'adorera plus le Père ni sur cette 
montagne ni à Jérusalem c, il faut fuir la montagne des 
Samaritains et adorer Dieu à Sion, où se dresse Jérusalem, 
car le Christ dit de Jérusalem qu'elle est la cité du grand 
roi d<. 84. Quelle peut être la cité du grand roi, la Jérusalem 

A. VAN DEN BoRN, art. « Jeroboam "• dans DEB) font dériver Jéro­
boam d'une racine signifiant " être nombreux » ou " être grand » et 
le traduisent par « que le peuple s'accroisse », 

3. Étymologie fréquente chez Origène (In Jer. h. V, 16; frg. 32; 
In Lam. frg. 14 et 19 : GCS III, p. 46, 215, 241, 242; Sel. in Ps. 9, 
12, PG 12, 1189 A) et qu'on retrouve chez CYRILLE n'ALEXANDRIE 
(ln Ps. 9, 12; 86; PG 69, 768 D et 1212 D). Elle est mentionnée avec 
une autre (i:IJ't'OÀ~ 7t'e:Tt'0~1)!J.é'11'1)) par DIDYME (ln Zach. I, 64; III, 136), 
avec plusieurs autres (mandalum, speculator, scopulus, inuium) par 
JÉRÔME (Liber inter. nom. heb., CCL 72, p. 108, 112, 122, 153, 157, 161). 
Les Onomastica de S. Wun indiquent en outre: 8~o/Wcro: (p. 699, 729, 
941) et o1xoç 't'OÜ me6!.J.O:'t'OÇ (p. 706). Les modernes hésitent entre 

deux racines : ,,~, «protéger », et il''!l, « être sec », et en font, dans 
un cas, une forteresse et, dans l'autre, un lieu aride; mais ils envi­
sagent aussi une racine hourrite, désignant l'eau ou la rivière, ou ... 
« un vieux mot cananéen dont le sens nous échappe >> (A. LEGENDRE, 
art. « Sion », dans DB V, col. 1787-1788; A. VAN DEN BoRN, art. 
« Sion », dans DEB, col. 1750). 

4. Pour le symbolisme de Jérusalem, voir notre tome II, p. 77-78. 
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XIV, 7 rrpox61t't'eW in marg. Hu in textu Pr Koe: rcpocrx6n't'ew M 
rec~e legit Koe Pin textu Hu 1tpoxort1}v Bodl Del Br Il 10-11 't'oÙr;; ... 
q')6ocvOV't'<XÇ M edd. : 't'OÜ ... <p6&vew We (v. notam) 

e. Cf. I Pierre 2, 5 f. Cf. Gal. 4, 4 g. Cf. Jn 4, 23 

a. Jn 4, 21 b. Jn 4, 23 

1. Voir II, XXI, 138. 
2. Voir notre tome II, p. 413. 
3. La. distinction entre l'heure présente et l'heure à venir, qui 

pa~ait_ SI tra~ché~ dans notre texte, doit être nuancée par tout ce 
qu Ongène dit ailleurs des biens dont les spirituels possèdent les 
arrhes dès ici-bas : on va le voir dans ce qui suit ; se reporter aussi 

XIII, § 84-89 (JEAN 4, 19-20) 77 

véritable, si ce n'est l'Église, édifiée à l'aide de pierres 
vivantes, où un sacerdoce saint, des sacrifices spirituels 
sont offerts à Dieue par des êtres spirituels 1, connais­
sant la loi spirituelle? 85. Lorsque arrive la plénitude du 
tempsf 2, alors il ne faut plus croire que la véritable ado­
ration et le culte parfait soient encore célébrés à Jéru­
salem, car alors on n'est plus du tout dans la chair, 
mais dans l'Esprit, plus du tout dans la figure, mais tout 
entier dans la vérité, car on a été rendu tel que l'on a 
acquis une parfaite ressemblance avec les adorateurs que 
Dieu recherche•. 

2. L'heure qui vient et l'heure qui est déjà venue 

XIV. 86. II est écrit deux fois « L'heure vient• »; la 
première, il n'est pas ajouté « Et elle est déjà là , ; la 
seconde, l'évangéliste dit : « Mais l'heure vient et elle est 
déjà là b. » 87. Et je pense que la première affirmation mani­
feste l'adoration qui doit se constituer en dehors des corps 
dans sa perfection, et la seconde, celle de ceux qui sont 
devenus parfaits en cette vie, autant qu'il est possible de 
progresser selon la nature humaine3 • 88. Par conséquent, le 
Père peut être adoré même ((en esprit et en vérité)) non seu­
lement quand l'heure vient, mais aussi quand elle est déjà 
là, même si l'on pense que nous demeurons à Jérusalem à 
cause de ceux qui ne parviennent que jusque-là4 • 89. En 
tout cas, quand il est écrit« L'heure vient et elle est déjà là>>, 

à notre tome II, p. 73, 90 et 103. Il est ainsi d'accord avec l'exégèse 
actuelle : en Jésus·Christ, l'heure est déjà présente et pourtant elle 
viendra (cf. M. J. LAGRANGE, L'Évangile selon saint Jean, p. 113; 
C. K. BARRETT, The gospel according to Saint John, p. 199). Pour 
Origène, voir également J. Rws-CAMPS, El dinamismo trinitario, 
p. 436-442. 

4. Si l'on admettait la correction de Wendland, il faudrait tra­
duire : «même si l'on pense que nous demeurons à Jérusalem, parce 
que nous ne sommes parvenus que jusque-là ». 
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« 0l)'t'e: è:v -r<f> Opet 't'00't'CJl oth·e è:v ~Ie:pocroÀÛ!J.ot<; 7tpoax.u­
v1Jcre:-re: -ri!> 7t1X't'p( n, &crne:p e:Ïp"fJ't'O:t, Orcou 't'O « '1Epx,e-ro:t 

15 &pcx )) xwplç 't'OÜ (( Nüv È:cr't't\1 )) &vcxyéypcx7t't'C(t. 
420 D 90. "E-n [.tSVTOL ye Ô[.to("'v <)ieu8o8oi;(Olv TÎÎ htl Tou VO[.tL~o­

!J.É:vou q>pÜl't'OÇ dçrtJtJ.évn ~XEL 1) 1;cqJ.cxpe:~'n<; 't'!XÙ't'o:; ÀÉyoucra.. 
'Exe:L 't'e: yOCp << M~ crU », q>"t)aL, « !J.d~oov d -roü 7t1X't'p0ç 1)!J.&v 
'I '~ , "'" , • , , ' ' ' '" , • " IXXWjJ, UÇ oE:oCùXE:\1 "t)fJ.L\1 't'U q>pE:1Xp XCU CW't'OÇ E<.;. IXU't'OU e1t'tE:V 

20 xcd at uto't. aù-roü xcxL -Tà 6pÉ:!L!J.a't'e< !XÙToÜ c; >> È:\l6&3e: 3è -rà 
<< Ot 7t<X't'É:pe:ç ~!J.Û>V è:v -rcf> 5pe:t 't'00't'':l 7tpocre:x.Ov'i'Jcrav. » j 

239 Pr. XV. 91. (0 3è tHpaxÀÉ:wv e:lç 't'à <XÔ't'à P~!J.œra. ÀÉ:ye:t 

EÙO'X'i'J!J.6vwç ti>!J.OÀoyrpdvcxL 't'~V ::Sa!J.IXpe:'i:·nv 't'à Un:' aÙ't'oÜ 
7tpàç ocù-rljv dp"')!J.É:VcC 7tpoqrlj-rou yàp !J.6vou, Cfl"')O'Lv, è:cr't'Lv 

421 A e:l3évo::t 't'à 7t&v't'cC tYe:u86!J.e:voç éxcx-répwç xa1 yàp at &yye-

5 ÀOL 't'à: 't'OLIXÛ't'<X 80Vet:V't'Ct:L et8évo:t, xo:t Q 7tpO<p~Tt)Ç oÔ rt&V't'IX 

oi8ev· " 'Ex [.tépouç y&.p yLV&crxo[.tev ""'t ix [.tépouç 1tpO<p"tJ­
't'EÛo!J.eva. », x&v rtpo<p')')'t'EÜwp.ev ~ ytvcf>crxw!J.EV. 

92. Me't'a 8è 't'IXÜ't'o: bco:tveî: &ç rtpen6v't'wç 't'1) ocônjç 

<pÛO'EL 1tOL~O'IXO'IXV -ITjv ~Ct:!J.otpEÎ:'t'tV, Xot1 !J.~'t'E tfJEUO'O:!J.éV')')V !J.~'t'E 
10 &v't'txpuç O!J.oÀoy~crocmxv -r~v é:o:uT-Yjç &aX'lJ!J.OO'ÛV')')V' nenet­

O'fJ.éV'tJV 't'é <p')')mV IXth~v 0't't 7tpO<p~'t''lJÇ d')'), èpW't'ÜV IXÙ't'ÛV &!J.a: 
,...,_ ' ' ' ' • ' • '" 6 & • ' ' • 'IV IXL't'tiXV E!J.<piXtVOUQ'IXV OL ')')V E~E1t pVEUO'EV, 'TE ot è(yvotet:V 

c. Jn 4, 12 

a. 1 Cor. 13, 9 

XV, 12 &n Grabe Hilgenfeld 
(1.1. notam) 

1. XIII, IV, 23. 

O·n M Hu Del Br Pr VOlker 

2. Il ne nous a pas paru possible de suivre l'exemple de J. MousoN 
(«Jean Baptiste», p. 307, note 15) et d'Y. JANSSENs (« Héracléon », 
p. 135), qui traduisent « il appartient au prophète », dans l'hypothèse 
qu'il s'agit, pour Héracléon, d'un personnage unique, le Messie 
(cf. ibid., p. 127, note 10). Cette dernière traduit le paragraphe sui­
vant de la même manière, « persuadée qu'il était le prophète », ce qui 
est contraire à l'évangile (Jn 4, 19) : « Je vois que tu es prophète » ou 

XIII, § 89-92 (JEAN 4, 19-20) 79 

il n'est plus dit« Vous n'adorerez le Père ni sur cette mon­
tagne ni à Jérusalem n, comme cela avait été dit lorsqu'il 
était écrit «L'heure vient n sans ajouter « elle est déjà là n. 

90. Cependant, quand elle dit cela (« je vois que tu es 
un prophète ; nos pères ont adoré sur cette montagne n), la 
Samaritaine a encore une opinion erronée, analogue à celle 
qu'elle avait exprimée au sujet de ce qu'elle prenait pour 
un puits'. Elle disait alors : « Es-tu plus grand que notre 
père Jacob qui nous a donné ce puits, et il en a bu lui-même, 
ainsi que ses fils et ses bêtes c ? n et maintenant elle dit : 
«Nos pères ont adoré sur cette montagne.>> 

3. Héracléon: péché et conversion 
de la nature spirituelle 

XV. 91. Au sujet de ce même texte, Héracléon affirme 
que la Samaritaine a reconnu avec dignité la vérité des 
paroles que Jésus lui adressait; car, dit-il, il n'appartient 
qu'à un prophète' de tout savoir; il se trompe double­
ment : les anges, en effet, peuvent savoir ce genre de 
choses 3, d'autre part, le prophète ne sait pas tout, « car 
nous connaissons en partie et nous prophétisons en partie a. n, 

quand bien même nous prophétisons et nous connaissons. 
92. Après cela, il loue la Samaritaine d'avoir agi confor­

mément à sa nature, de n'avoir ni menti ni avoué ouver­
tement son indignité. Il dit que, convaincue qu'il est 
prophète, elle montre par ses questions la cause de sa pros­
titution, à savoir que 4, par ignorance, elle négligeait Dieu, 

« un prophète ». Il nous a paru préférable de traduire le texte tel qu'il 
se présente, tel que l'ont compris A. E. BRoOIŒ et W. FORSTER 
(<1 Von Valentin », p. 18) et que l'ont traduit F. SAGNARD (La gnose, 
p. 496) et E. Corsini. 

3. Voir « L'angélologie », I, chap. 3 : « Conversion ». 
4. Les deux corrections que nous apportons au texte de ce para­

graphe remontent à J. E. GRABE, Spicilegium SS. Patrum ut et 
haereticorum, t. II, Oxoniae 1700, p. 98. La première a été reprise 
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6e:oü xcû -r!f)ç xcxTOC -ràv 6e:àv Àœrpdcxç &!J.e:À~cracror;v x<Xt 
n&VTc.ùV -r&v Xe<'t'OC -ràv ~~av cxô-r] &vtXyXcdc.ùv, xcd rl:.ÀÀCiJÇ 
' \ - ' "' f'J.' f_ ' 1 1! 1 ',.,..J.. 15 e<e~ 't'c.ù\1 e:v 't"(}) 1A()) 't'uyx.a.voucrC<v' ou YIXP v. v, cp1Jaw, o:u ~ 'l 
~PX<To btt TO <ppéap ~~"' T~ç 7t6Àewç Tun&vov. 93. Oùx 

421 B o!3a 8è nWç èv6p.Lcrev ÈtJ.cpe<(ve:cr6cxt -r~v cd-rtC<v -roU èxne:7top­
veuxévat, ~ &yvow.v o:L·dCJ:v yEyovéwxt è:rd -rWv 1tÀ1JtJ.fLE:À1J­
!-t&:t'CùV xcd -njç xcx-rOC 6e:àv À<X-rpdo::ç· &t.X éotxe:v Tocl.h'oc &ç 

20 ~TUXOV taxe8L<Xl<éV<XL xwplç 7taa'I)Ç m6av6T'I)TOÇ. 94, IJpoa­

·d61Jcr(v 'TE: 'T00't'otç· O·n {3ouÀO!J.É:V1J fl.Cd:lel:\1 n&ç xo:;t -rLvt 
e:Ôcxpe:O"t'~mxcroc xaL 6e4l npocrxuv~cr<Xcra cbte<ÀÀe<ye:("fj 't'OU nop­
ve:Üe:tv f..éye:t 't'à « 0~ mx-répe:c; ~11-&v È:\1 't'<;) Ope:t 't'oO-rc:y 
rcpoO'e:xÛv1)0'C<V )) xcà 't'à S:1;1jç. Lcp68p<X aé ècr-nv e:ôéf..e:yx:roc 

25 't'OC dp1J!l-Évoc· 1t66e:v ylip 0-rt {3oÜÀe:'t'e<t !J.e<6eî:v 't'Lvt e:Ôrlpe:cr-r~­
O'IXcra &mx),J,e<ydYJ 't'OÜ 7topve:Ue:tv ; 

AÉyu a.ÜTÛ b 'lt'JO'OÛS' nLO"rEUÉ flOt., yUva.t., ÔTt. ËpxeTa.t Wpa. 

ÔTE oÜTE Ev T~ Opet. TOUT~ oÜTE Ev clepoaoÀUJ.Lots 1Tpoatcu­

vftaeTE T~ 'JTOTp(a, 

XVI. 95. 11Û't"e ~8o~e:v 7tt6o::v6no::'t"o:: 'TE't"'l)p1Jxévo::t 6 cHpo::-
421 C xÀÉ:<.ùv è:v 't"00't"otç 't'à È:7tt ~è:v 't"êJV 7tpo-répwv (J.-1) e:tp~a6cxt 

cxù-rn· « llta't"eué ~at, yOvo:.t >>, vUv 8è: 't'oU-ro o::ù't"{î npoO"t'e:'t"&:.­
X6o:.t, -r6't"e: È:7te:66f..wae:v -rO !-L-1) &nWe<vov 7to:.pe<'t"~P1JfJ.C<, dn<hv 

5 ~poç ~èv -rOv 3t&:.~oÀov f..éye:aEle<t 1) 't'ÛV x6cr(J.OV cxù-roU, è:ndne:p 
f'époç ~V 0 8La~OÀOÇ 6À1')Ç T~Ç 6À'I)Ç, <p'l)a[v, '!jv, 0 81; x6afl.OÇ 

15 &et -r:&v Grabe Br : &et -rljv M Hu Del Fr corruptio indicatur 
apud Pr -r:a1t'ew~v We &À-/j't'Y)V Janssens (v. notam) JJ 18 post &yvo~av 
+ <Oeoih We Pr ex. 1. 13 

a. Jn 4, 21 

par A. HILGENFELD, Ketzergeschichte des Urchristentums, Leipzig 
1884, p. 484, la seconde par A. E. Brooke. Quant à celle que propose 
Y. JANSSENS (« Héracléon »,p. 112, 136 et note 46), elle nous parait 
introduire une idée dont rien ne suggère la présence dans ce texte. 

XIII, § 92-95 (JEAN 4, 19-21) 81 

le culte qui est selon Dieu, et tout ce qui aurait été néces­
saire à sa vie et recevait toujours en vain les biens de 
cette vie 1• (Sans cela), dit-il, elle ne serait pas allée au 
puits qui se trouvait en dehors de la ville. 93. Je ne sais 
comment il a fait pour penser que la cause de sa prostitu­
tion est manifeste ou que l'ignorance a été la cause de ses 
fautes, même à l'égard du culte dü à Dieu; il semble plu­
tôt avoir inventé ces choses au hasard sans aucune vrai­
semblance. 94. A cela il ajoute que, voulant apprendre à 
qui plaire et quel Dieu adorer' pour être délivrée de sa 
prostitution, elle dit : « Nos pères ont adoré sur cette 
montagne )), etc. Mais ces paroles sont extrêmement faciles 
à réfuter : où prend-il, en effet, qu'elle veut apprendre à 
qui elle doit plaire pour être délivrée de sa prostitution? 

Jésus lui dit : Crois-moi, femme, l'heure vient où 
ce ne sera ni sur cette montagne ni à Jérusalem 
que vous adorerez le Père a. 

4. Adoration sur la montagne et à Jérusalem 

a) Héracléon 
XVI. 95. Après avoir paru faire 

à ce sujet une remarque tout à fait 
vraisemblable, à savoir que, pour ce qui précédait, il ne 
lui avait pas été dit<< Crois-moi, femme>) et que, maintenant, 
elle reçoit cette injonction, Héracléon a ensuite obscurci 
sa remarque, qui n'était pas invraisemblable, en disant 
que la montagne représentait le diable ou son univers 
- puisque le diable était une partie de toute la matière 

1. Vu les différents emplois de -r:un:&vw, on pourrait aussi traduire: 
elle menait toujours son existence autrement que ceux qui sont dans 
la vie. 

2. Cela signifie probablement que la Samaritaine demande, selon 
Héracléon, quel est son véritable mari et s'il lui faut adorer le dieu 
des psychiques ou celui des spirituels. 

6 
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't"Û cr0tJ.7t<X.\l 't'~Ç xaxLo::ç 6poç, É!p1J(.LOV olx'f)-r~ptov 61)pLwv, (il 
7tpocre:xûvouv n&v't'e:ç aL npO v611-ou xcd at è6vtxo(· (lepocr6ÀU(.LIX 1 

n ~.~.. .,)., , ~~ , , 'l' , • 'I , · .:-40 Pr. o~:: 't' ,1v X't'tcrtv 1) 't'OV X't'tO"t'1JV, cp rtpocre:x.uvouv at ouocu.ot. 
10 96. 'AÀÀà. x.at 8e:ut"épwç 6poç 11-è:v èv611-tcre:v e:!ve<L -ri)v x't'Low "' , ·e , , b ·r ,... ~.\._ , , fi <OL) E VLXOL 7tpOO'êXUVQU\I ' e:pOO"O/\U(J.CX OE: 't'OV X:t'LO''t"YJV 

<<11 > ot 'lou3aî:ot È:À0C't'pe:uov. 97. "Ytte'i:c; oOv, cp1Jcr(v, otovd 
a~ nve:up.o::nxot oU't'e: --c'{j x't'tcre:L oü-re: -réi) 31J!l-LOupyt;) npo-

421 D crxuv~cre:-re:, &ÀÀd:. -rif) 7tCl't'pt 't"Yjç &À1J6d~XÇ" xcd O'U(.L7tCXpa6-

15 Àap.~&ve:t ye:, cp"ljcrtv, aÔ't'~V &ç 1)31) TtLcr~v xocl cruvapt­
{J-OU!-LÉVYJV 'TOÎ:Ç Xct't'd: <iÀ~6e:w:v 7tpOO"XUV1J't'CXÎ:Çc. 

98. 'AÀf..' ~!J.e:Lç 't'~V p.è:v èv cpav't'œcr(q: yvwcr-rtx&v À6ywv 
Xcà VO!J-L~op.ÉV<ù\1 Ûl.jJ1JÀÙ>V ÔVO!J.Cl~O!J.fV"f)\1 (:}e;ocré~E:LCl\1 1CO::p0C 
't'OÎ:<; É:t'e:po3ôÇotç Urcof..o::p.~&:vop.e:v 3Y)ÀoiJcr6o::L 3t&: t'OU « Othe: 

20 è:v 't'<}) /5pe:t 't'OUt'cp »" 't'àv 3è xo::v6vo:: <'t'àV > XO::'t'0C 't'OÙ<; rcoÀÀoÙç 
424 A -r)1ç è:xxÀY)crLo::ç, 8v xcd. o::ôt"àv 6 t'É:Àe:wç xo::L &ywç Ôrce:po::wx­

~~cre:'t'O::t 6e:wpY)nX<ine:pov xo::L cro::<pécr't'e:pov xo::L 6e:t6't'e:pov 
rcpocrx.uv&v 't'<}) rco::t"pt 3t&: -roU (( OU-re è:v •Je:pocroÀUp.oLç 
rcpocrx.uv~cre:t"e -r<}) rco::'t'pL )) 99. ''Ocrrcep y&:p - xo::6<1.<; 

25 0!-'-oÀoy~cro::tev &v xo::t ot 'lou3o::f:ot - ot &yyiAot oùx èv 
•le:pocroÀÜp.otç rcpocrxuvoùaw 't'<}) rco::'t'p(, 't'<}) xpe:t't''t'Ôvwç rco::p&: 
't'à è:v •le:pocroÀUp.otç rcpocrx.uve:Lv -r<f) rco:.'t'pL, o{hwç ot ~aY) 1:7j 
3to:.6écre:t 't'à tcr&:yye:Àot d e!vo:.t è:crX,Y)XÔ't'e:ç oô3è: è:v •le:pocroÀU-
1-'-0LÇ rcpocrxuv~croumv 't'<}) rco:.'t'pL, &/..)..&; ~É:À't'tov :Jj ot è:v •Jepo-

30 croÀÙ!-'-ot<;, x&v 3t&: 't'OÙ<; è:v •Ie:pocroÀU!-'-OLÇ crup.ne:pt<pépwv't'o:.L 
't'oLç è:v •Je:pocroÀÙ!-'-ot<;, 't'OÎ:<; 'lou3o:.Lot<; ytv6p.e:vot 'lou3o:.Lot tva; 
'lou3o::Louç xe:p3~crwmve. •Ie:pocrÔÀU!-LO:. 3é p.ot voe:Lcr6w xet:6Wç 

XVI, 27 't'à M Hu Del Br: 't'OÙç We Pr 

b. Cf. Rom. 1, 25 c. Cf. Jn 4, 23 d. Cf. Le 20, 36 
e. Cf. I Cor. 9, 20 

1. Valentin avait comparé l'âme à un réceptacle (7to::v8oxdov) d'im­
mondices et le cœur à un repaire (olx.1J't"iJpwv) de démons (d'après 
CLÉMENT, Strom. II, 20, 114, 3.6), image qu'avait reprise le Valenti­
nien cité par HIPPOLYTE (Ref. VI, 34, 5.6; voir notre tome II, p. 37). 

Xlii, § 95-99 (JEAN 4, 21) 83 

et puisque l'univers était la montagne du mal dans sa tota­
lité, un désert, repaire de bêtes sauvages 1, adoré par tous 
ceux qui ont précédé la Loi et par les païens -, en disant 
aussi que Jérusalem représentait la création ou le Créateur 
qu'adoraient les Juifs. 96. Mais il a également envisagé 
une seconde opinion, selon laquelle la montagne était la 
création qu'adoraient les païensb, et Jérusalem, le Créateur 
à qui les Juifs rendaient un culte. 97. Mais vous, dit-il, en 
tant que spirituels, vous n'adorerez ni la création, ni le 
démiurge, mais le Père de la vérité, et, selon ses dires, le 
Sauveur accueille la Samaritaine parce que déjà elle est 
croyante et comptée parmi les adorateurs en véritéo. 

98. Ce que les hétérodoxes 
b) Origène 

appellent piété, dans leur ostenta­
tion de discours savants et qu'ils imaginent sublimes, c'est 
cela qui, d'après notre conjecture, est indiqué par les mots 
« non pas sur cette montagne J) et c'est la règle que suit la 
foule de ceux qui sont dans l'Église, règle que le parfait, 
le saint, dépassera même, en adorant le Père d'une manière 
plus contemplative, plus sûre et plus divine, qui est signi­
fiée par ces mots « Vous n'adorerez pas le Père à Jérusa­
lem >>. 99. De même que les anges n'adorent pas le Père à 
Jérusalem, car ils rendent au Père une adoration plus élevée 
que celle qui lui est rendue à Jérusalem 2 - comme les 
Juifs eux-mêmes le reconnaîtraient -, de même ceux qui, 
par leurs dispositions, posséderont déjà le privilège d'être 
pareils aux angesd 3, n'adoreront pas non plus le Père à 
Jérusalem, mais ils l'adoreront mieux que ceux de Jéru­
salem, même si, à cause de ces hommes de Jérusalem, ils 
se mêlent à ceux de Jérusalem, se faisant Juifs pour les 
Juifs, afin de gagner les Juifs•. Mais Jérusalem, d'après 
moi, doit être compris au sens que nous avons expliqué 

2. Voir « L'angélologie » I, chap. 3 : «Conversion », 

3. Ibid. I, chap. 2 : « Instabilité ». 
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7tpoct1t'o8e:8Wxa{-Lev, OfLO((r)Ç 8è xo:.1 at 'lou3a;Lot. 100. "O-re 
tJ.É:V't'OL ye oü-re È:\l 't'li} é)pe:~ Tolrr4l OÜ't'e: èv 'lepocroÀU(J.otÇ 

424 B 35 'nç 7tpocrxuve'L, èf..6oôo .. fJÇ 't'7)ç &paç 7tpooxuve'L fJ.E't'à 7t<Xp­
p1JcrLaç utèç ye:ye:V1JtJ.É:voç 't'0v 7ta't'épa. dt67te:p oôx e:Ïp1J't'<Xt 
<< ÛÜ't'e: èv •JepocroÀO(J.otÇ 7tpocrxuv~cre:-re: 't'<{) Sûi) n <iÀÀa 
« ÛÜ't'e èv 'Je:pocroÀÛfLOLÇ 7tpOO'XUV~O'E't'E -r<'J} 7t<X.'t'p( )), 

cyf.LE'LS vpoatwve'LTE 8 OÙI< o'{8a.TE, 'tÏf.!E'LS 1t'pOO'KUVOÛf.1.EV 

40 0 o'l8a.fl-EV1 Ont] O"WTT)pla. ÈK TWv 'lou8a.(wv ÈO"T(va. 

XVII. 101. TO « U11-e:Lç », Oaov bd 't'YI Àé!;e:t, at ~<X!J.<X­
pe:Lç· Ocrov 3è: è:1tl 't'TI &vaywy?J, o1 1tep~ -ràç ypacpàç è-re:p6-
8o!;ot' -rO 3è: « ~fJ.e:Î:ç >>, Û<rov È:7tt 't"(i} frfJ't'éi}, at 'lou3aLot' Ocrov 
3è: è:1d 't'TI &ÀÀ1jyopLq;, è:yW 0 À6yoç x.od. o1 x.œr' è:v-è: f.LE:!J.opcpw-

241 Pr. s !J.É:vot, TI)v crw-r1JpLcxv ëxov-reç &1tà -rWv 'loul3aXx&v À6ywv· 't'à 
y<Îp tp<XVe:pw8è:v viJv !J.UO''t'~pwv b 7tEtp<XVÉ:pW't'<XL aL& 't'E yp<Xtpû>V 
7tpOtpY)'t'LXû>V X<X1 TÏ)Ç ènLtp<Xve:(<XÇ 't'OU xup(ou ~!J.&V 'IY)O'OÜ 
XpLa't'oÜc. 

424 c 102. "Op<X 3è d 11-~ ~aLwç x<X1 7t<Xp<Î 't'~V &xoÀou6(<Xv 't'&v 
10 {rr)'t'&v ô ~ Hp<XxÀÉ:wv èxae:~&!J.e:voç 't'à « Ô!J.e:î:Ç >> &v't't 't'OÜ 

(( Ot 'loua<XÎ:OL <x<X1 ob è6vmo1 )) aL"tJY~O'<X't'O. 103. O!ov aé 
èa't'tv 7tpàç 't'"f)v ~<X!J.<Xpe:'hLv ÀÉ:ye:cr6<XL" (l!J.e:Ï:ç ot 'loua<XLm, 
~ npàç ~<X!J.<Xpe:î:'t'Lv· ~l!J.e:'i:ç ot è8'nxo( ; &ÀÀ' oôx oŒ<XaLv 

a. Jn 4, 22 b. Cf. Rom. 16, 25-26 c. Cf. II Tim. 1, 10 

1. A propos de Jean 8, 42 et 47, Origène reviendra plus longue­
ment sur la possibilité de devenir fils de Dieu et sur les conditions 
dans lesquelles s'accomplit cette mutation : XX, xvn, 140-150 et 
XXXIII, 288.292. 

2. Voir ci-dessus, p. 8-9. 
3. Pour cette conformité au divin Logos, voir VI, VI, 42 ; XLIX, 

252.254 et notre tome II, p. 320, note 1, et 544, note 3; voir aussi 
H. CRouzEL, Image, p. 227-228. 

4. Si pertinente qu'apparaisse la critique d'Origène, on ne voit 
pas comment, si le pronom« nous» de Jean 4, 22 désigne« celui qui est 

XIII, § 99-103 (JEAN 4, 21-22) 85 

plus haut et, de même aussi, les Juifs. 100. Et assurément, 
lorsque quelqu'nu n'adore ni sur cette montagne ni à 
Jérusalem, il adore le Père, l'heure étant venue, en toute 
liberté, car il est devenu son fils 1. C'est pourquoi il n'est 
pas dit << Vous n'adorerez pas Dieu à Jérusalem ))' mais 
<<Vous n'adorerez pas le Père à Jérusalem )), 

Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas; 
nous, nous adorons ce que nous connaissons, car 
le salut vient des Juifs•. 

5. Sens de << vous )) et de << nous )) 

a) D'après Origène XVII. 101. Vous, ce sont, pour 
autant qu'on s'en tient à la lettre, 

les Samaritains et, pour autant qu'on prend le sens figuré, 
les hétérodoxes qui interprètent les Écritures 2 ; nous, 
pour autant qu'on s'en tient au sens littéral, ce sont les 
Juifs, pour autant qu'on prend le sens allégorique, c'est 
mOI, la Parole(= le Verbe) et ceux qui, formés selon moi3, 
possèdent le salut dû aux paroles judaïques : en effet, le 
mystère manifesté b maintenant a été manifesté par les 
écnts des prophètes et par l'apparition de notre Seigneur 
Jésus-Christ c, 

b) D'après 102. Vois si Héracléon n'a pas 
Héracléon expliqué le mot << vous )) par << les 

et les hétérodoxes Juifs et les païens )) en suivant une 
. . interprétation personnelle, en oppo-

SitiOn avec le contexte. 103. Peut-on dire à la Samaritaine 
<<Vous, les Juifs>) ou à une Samaritaine<< Vous, les païens4))? 

dans l'éon et ceux qui l'accompagnent>> (XIII, xrx, 114), les spiri­
tuels, le ({ vous >> ne désignerait pas tous les autres (M. SIMONETTI, 

« Eracleone "• p. 33-34, note 77). 
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ye: at É:Te:p68oÇo~ 8 npocrx.uvoùmv, 0-n 7tÀ&:crtJ.e< ècr-rlv x.at aUx 
15 &À~Ge:ta, xc.d p.üGoc; wxt <OÔ> !J.UO"t'~ptoc· 0 8è npocrxuv&v 't'àv 

8"1)!-Ltoupy6v, !J.&Àtcr't'<X xoc'TOC 'Tàv èv xpun-r<f> 'lou8o:î.'ovd xe<l 
't'aUe; J..6youç -roUe; 7tVEU!-LIX'"C'LXOÙç 'lou8aïxoùç, o0t"oç 8 o!8e:v 
npocrxuve:t. 

104. llo)..U ()é ècr-rtv vüv mxpo:TWe:creo:t 't'OÜ ti-Ip<XxÀéwvoç TeX 

20 PYJ-r&:, &nO -ro\3 èrnye:ypap.!Jlvou « TI é-rpou x'Y)pÜy(l.e<'t"OÇ >> 

rco:pcxÀ<X!J.f3e<v6p.e:va, xrxL tcr-ro::crOe<t npàç o:lrrd: èÇe:T&~ovt'aç xd 
~ ~ P. At' ' ' ' ' ' :!).. '0 ,, nep~ 't'OU 1-"ti'-''~LOu, 7tO'te:pov no-re: YVTJO"LOV e:cr'rtV ,1 vo ·av 'f) 

425 A !J.Lx:r6v· 8t67te:p é:x6v't'e:ç lme:pTt6éfJ.d)o:, 't'o:.Ü-ra l-'-6\lov èntcrrr 
!J.E:LOUfJ.e:VOL cpépe:t\1 C1:lrr6v, Wç IU-rpou 3t8&:Çocvt'oç, /1.~ 8etv xae' 

zs "EÀÀ"')VIXÇ npooxuve:'lv, 'Td: Ti)ç ÔÀ1JÇ np&y!J.cx-ra &rco8e:xof1.évouç 
xaL Àa't'pEÙov-re<ç ÇUJ..otç xo::t ÀWotç, /-L~'t'e xo::'t'à 'lou8o::louç 
cré~etv -rO 6eïov, èndnep xo::L o::Ù-roL 11-6vot ol611-evoL ènfcr-ro::cr6o::L 
6e0v &yvooümv o::fn6v, Ào::-rpetiov-reç &yyéÀoLç xo::t /-L'i')VLe xo::~ 

428 A creÀ~VYJ. 105. Z'i')T'i')'t'éov f.J.év-roL ye, Wç npOç -rO &À1J9éç, -r~vL 
~ , '\ , , ( , , 'I ,. , u , , 

30 'i') O'<.ù!J.O::'t'LX'l) 1\0::TpetO:: ey V€"1'0 U7t0 OUoO::L<.ùV' v"TL /-LEV yo::p 
npoxef!J.EVOV ~v whoïç npocr\"flépetv 't'b:ç 9ucrto::ç 't'(j) x't'tcr't':J 't'OÜ 
no::V't'Oç 't'OÜ-ro 3-YjÀov. 106. "AI;tov 3è l3dv 't'f Ècrnv 't'0 Èv 
't'O::Î:Ç IIp&ÇecrL 't'&v &noO"t'6À<.ùV yeypo::!J.f.J.évov· « "Ecr't'pe~ev 
3è 6 6e0ç xd 7tO::pé8wxev whoUç Ào::'t'peUetv 't'?J O''t'pO::'t'L~ -roü 

35 oôpo::voü f. >> 

Oùx oi3o:: 3è 7t&ç 't'OÜ crw't'1jpoç &vnxpuç \"fl&:crxov-roç 8't't 
{( (H O'<.ù't'1)pfo:: &nO 't'ÙJv 'lou~o::Lwv Ècr-rfv n al ~-rep68o1;ot 
&pvoÜv't'o::t 't'ÛV 9e0v 't'OU 'A~po::à11- xo::L 'lcro::àx xat 'Iaxci>~, 't'ÙJV 

242 Pr. 7tO::'t'épwv 't'ÙJV 'lou3o::toov. 1 107. ''E-rt 3è d. 7tÀ'i')poî: ô crw't"1jp 

XVII, 34 o·-tpx-r~~ correxi scd. C. Celsum V, 8 in app. Pr : cr-rpa­
-rdq. M edd. 

d. Cf. Rom. 2, 29 e. Cf. Gal. 4, 8.10 f. Act. 7, 42 

1. C'est-à-dire selon l'interprétation spirituelle de l'Ancien Testa­
ment. 

2. Voir Excursus II, p. 286. 

XIII, § 103-107 (JEAN 4, 22) 87 

Mais les hétérodoxes ne connaissent pas ce qu'ils adorent, 
car c'est fiction et non vérité, mythe et non mystère ; 
quant à celui qui adore le Créateur, surtout s'il l'adore 
selon celui qui est juif dans le secretd et selon les paroles 
judaïques spirituelles', celui-là adore ce qu'il connaît. 

104. Mais il serait trop long de citer maintenant les 
affirmations d'Héracléon, tirées de l'ouvrage intitulé le 
Kérygme de Pierre 2, et de s'y arrêter pour examiner si ce 
livre est authentique, apocryphe ou intermédiaire'; c'est 
pourquoi, remettant cela délibérément à plus tard •, nous 
nous bornons à remarquer que ce livre rapporte, comme 
provenant de l'enseignement de Pierre, qu'il ne faut ni 
adorer comme les Grecs, qui accordent créance à des objets 
matériels et rendent un culte à des morceaux de bois et 
à des pierres, ni révérer la divinité à la manière des Juifs, 
puisque, eux qui croient être seuls à connaître Dieu, 
l'ignorent, rendant un culte aux anges, au moise 5 et à la 
lune. 105. Cependant, il s'agit de rechercher à qui les Juifs 
rendaient, en réalité, le culte corporel : en effet, leur inten­
tion était d'offrir leurs sacrifices au Créateur de l'univers, 
c'est évident. 106. Mais il vaut la peine de voir ce que 
signifie le texte des Actes des Apôtres : « Dieu se détourna 
d'eux et les abandonna au culte de l'armée du cielf. » 

Je ne sais comment, alors que le Sauveur déclare ouver­
tement que le salut vient des Juifs, les hétérodoxes 
renient le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, les 
pères des Juifs. 107. En outre, si le Sauveur accomplit 

3. Littéralement « mêlé », apparemment d'authentique et d'apo­
cryphe. 

4. Cet examen ne se trouve pas dans les ouvrages d'Origène qui 
sont parvenus jusqu'à nous. Voir J. RuwET, «Les Antilegomena dans 
l'œuvre d'Origène ))• Biblica 23, 1942, p. 18-42, et 24, 1943, p. 18-57, 
et « Les Apocryphes dans l'œuvre d'Origène », ibid. 25, 1944, p. 143-
166 et 311-334. 

5. Pour les anges, voir << L'angélologie » II, chap. 3 : « Israël » et, 
pour le mois, infra, Excursus, III, p. 288. 
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40 -rOv v6!J-OV g xo:1 tva 7tÀ1Jpw61j t'à èv -roïç npoq:J~'t'at<; yeypcq..t.-
1-Lévo:. 't'&ae 'twà xcd 't'&~e · yLve-rat xo::Tà -r~v 't'OÜ xupLou è:7tt­

a'Y)!l-Lav, 1t&ç oô aa<pèc; ·dva -rp6nov << -1) aw-r't)pLa èx -r&v 
'louaodCùv » ytve-rat ; 108. (0 cxù-rùç y&p 6e:Oç 'Iou8o::i(l)v 

428 B x.cd è6v&\l, « e:Ï7te:p e:!ç Ele:6ç, êç 8txatd>ae:t ne:pt't"o!'-1}'.1 èx 
45 n(mewç x.cd &.xpo~ucr-dav 8tà -r~ç n(a-re:wçh ». Où yàp 

Xo::TapyoÜ!LEV v61-1-oV 8tà Tljç n(cr't'E:CùÇ, àf..Àà lcr-r&:YO!J-EV V6!J.OV 
8t' œôTfiçi. 

429 A 'AÀÀ' ëpxETat Wpa Kat vûv ~anv, OTE ot à.À119wol n-poat<:uv11Ta.t 
1rpoaKuvf]aoual. T~ 1TO:rpl Ev 1TveUt-ta.Tt t<:a.l &.À118ei~ a. 

XVIII. 109. Toùç !1'13' 5Àwç è7tC<yyeÀÀo!lévouç 7tpoaxu­
ve!:v -re{> 7te<'t"pL oô8è: Ovo!L&~e:aEle<t aet: 7tpocrx.UV1jt'àç 't'OU Ele:oü· 
&ÀÀci: n&.V't'(l)V <'t'&v > ènayye:ÀÀO!J.éV<ùV npocrxuve:ïv Tif) X't'L­

cnxv·n, <èàv > at 11-à:v !J."')xé't't ci>mv èv crapx!. !t.ÀÀ' èv rcveUt-ta't'Lb, 

5 't'<{) rcveÛt-tiX't'L rcepL7tiX't'e'Lv x.!Xf. èrcL6U!J.f1Xv crapx.Ûç f.1.1J èrcL't'eÀÛvc, 
• "'' ~ ';' ' 1 ......... ' \ 1 1 1 OL oe /J.'I <ûO"LV eV 7tVeUfJ.IX't'L, IXAA ev O"O::pXL XO::L X.IX't'<X O"<XfJX.<X 

O"'t'fJ<X't'eÛ<ûV't'<XLd, 't'6't'e ÀeX't'éOV &À'rj6LVOÙÇ !J.èV 1tfJOO"XUV'r)'t'd;Ç 
't'OÙÇ rcpocrxuvoÙV't'<XÇ 'Tc{) 7t<X't'pL èv rcveÛ!J.<X't'L xaL f.i.~ crapxf, xaL 

èv &À1J6dq: x.al !J.1J 't'Ù7totç, oôx. &À1J6woùc; 3è 't'oÙc; f.i.~ o{hwc; 

10 ëxov't'ac;. 110. KaL 0 yp&f.i.f.i.<X't't 3è 'Tc{) &rcox't'LWÛv't'L 3e3ouÀw-

XVIII, 3~4 x't'Îm::tV't'~, <M:v> o[ Br Pr qui majorem suspectat Iacu­
nam : x. ot M P in textu Hu x. el ot in marg. Hu in textu Bodl Del 
x. <à).).' €~v> ot We Kl 

g. Cf. Matth. 5, 17 h. Rom. 3, 30 i. Cf. Rom. 3, 31 

a. Jn 4, 23 b. Cf. Rom. 8, 9 c. Cf. Gal. 5, 16 
d. Cf. II Cor. 10, 3 

1. Commentant ce verset, Origène relèvera que ce n'est pas par 
hasard que Paul a changé de préposition. Ille comparera au passage 
de la Première Épftre aux Corintlliens, où l'Apôtre dit que la femme 

Xlll, § 107-110 (JEAN 4, 22-23) 89 

la Loig et si c'est pour que s'accomplisse ce qui est écrit 
chez les prophètes que survient tel ou tel événement durant 
le séjour du Seigneur ici-bas, comment le sens selon lequel 
"le salut vient des Juifs" ne serait-il pas évident? 108. Car 
le même Dieu est le Dieu des Juifs et des païens "puisqu'il 
n'y a qu'un seul Dieu, qui justifiera les circoncis à la suite 
de leur foi et les in circoncis par le moyen de la foi h 1 "· En 
effet, loin d'abolir la Loi par la foi, nous affermissons la 
Loi par elle!. 

Mais l'heure vient et elle est déjà là, où les véritables 
adorateurs adoreront le Père en esprit et en véritéa. 

6. Les véritables adorateurs 

XVIII. 109. Ceux qui ne font 
a) D'après Origène 

pas du tout profession d'adorer le 
Père, il ne faut pas non plus les appeler adorateurs de Dieu ; 
mais si, parmi tous ceux qui font profession d'adorer le 
Créateur, les uns ne sont plus dans la chair, mais dans 
l'Esprit", parce qu'ils marchent selon l'Esprit et qu'ils 
n'accomplissent pas le désir de la chaire, et si les autres 
ne sont pas dans l'Esprit, mais dans la chair et s'ils 
combattent selon la chaird 2, alors il faut appeler " véri­
tables adorateurs " ceux qui adorent le Père en esprit et 
non dans la chair, en vérité et non en figure, et ceux qui 
ne sont pas ainsi, il faut les appeler " adorateurs non 
véritables "· 110. L'homme assujetti à la lettre qui tue, 

est ex uiro, l'homme per mulierem (11, 12), quia mulier ministrare 
quodammodo uidetur auclori uiro (In Rom. III, 10, PG 14, 955 C, 956 C); 
mais le Sauveur, n'étant pas né €1; &'llap6.;, n'est pas né non plus 
a~~ yuvwx6.;, mais €x. yuvcax6.; (In Rom. frg. 19, JTS XIII, p. 223; 
cf. Gal. 4, 4). 

2. Origène reviendra plus loin (Lin, 359-361) sur ces expressions. 
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429 B f'évoç, rcv<Ùf'""oç ~1: Tou ~worcotouvToç• f'-lj f'ETELÀ'I)'f'Ôlç f''l)31: 
't'OÎ:Ç 7tVEU{J-Cl't'LXOÎ:Ç &.xoÀou6Wv 't'OÜ v6~-tou, oO-roç &v d1) 0 
lJ..~ &.f..1)6w0ç npoax.UV'Y)'t'~Ç xcd nve:U!J.CY:TL !J.-}j npoax.uv&v -ri;) 
7toc-rp( • 0 a' ocÙ't'ÙÇ oU-roç 5Àoç -r&v ··dmwv x.cà -rWv aw!J.IX't'tX.Wv 

15 Wv, 8't'e<V bn-ruyx&.vetv n&vu aox1j, 't'6't'e è:v 't'Oncp xo:.t oùx 
È:v &k1J6dq; 1tpOO'XUVEÎ: 'Tél) 6e:{j), 3tà 't'OÜ't'O oô3è &f.."f)fJLvQç 
~uVOCf!.<voç XP'1f'""(~ELv rcpocrxuv'I)T~ç. 111. T&zoc <~b ~é~o­
-re<( 7tO't'e: eÙÀ6ywc; xd -ràv &:/.:f)Ehvè\1 npocrxuv"Y)-r/)V è:v 't'<{) 
7t\IE:ÛtJ.o::-n xcd &:t,Yj6dq:. npocrxuvoüv-ret 't'Urctx& ·twoc 7tOLe:i:v, 

20 tviX 't'OÙç 't'éj) -rlmcp 3e3ouÀw!-Lévouc; oLx.ovop.txWTa-roc È:Àe:u6e:­
p<ilmxc; -r&v -rÙ1tcvv npocrct.y&.yYJ 't'?j CÎÀ1)6e:Lq:., &crrtep <pcd:ve-roct 
Ilaüf..oc; èn!. Tt11-o6éouf nenot1)x.Wc;, -r:&.xrt. 3è xcd è:v Ke:y­
xpeai:c;g xe>:t tlepoaoÀÙfJ.otc;h, ile; è:v 't'C(î:c; IIp&:Çe:cn "'t'&\1 &.no­
a-r6Àwv yéypa7t't'O:.L. 

25 112. T"t)p't)-réo\1 3è l>'t't at &À1jfhvo1 npocrxU\11)'t'0:.1 où 11-6vov èv 
243 Pr. !1-EÀÀoUcrn &pCf &ÀÀ&. l xcd èveO"t'Y)XU(Cf 7tpoaxuvoücr~ 't'é;'> 7tO:.'t'p1 

429 C èv 7t\IEÛ!-LO:.'t't xcd ÙÀYj6dCf. 'AÀÀ' èv 7tVd.l!J.Œ't't at 7tpocrxuvoÜV't'ec;, 
G:,c; dÀ~<pœ<n 7tpocrxuvoi3v't'ec;, èv &pœ~<ûvt 7tVEÛ!J.a.'t'oc;i è7t1 't'OÜ 
7ta.p6v't'oc; npocrxuvoücrtv, èv <7ta.V't't 3è 't'é;'> > 7tVEÛ!-La.'t'~, Che 1t0Cv 

30 X<ùp~croucrt 't'Ù 7t\1Ei3!-'-a., 7tpoax.uv~croum 't'é;'> 7ta.'t'pL 113. El 
3è 0 ~Àé7tCù\l 3t<X xa.'t'67t't'pou 't'Ù &À1)6èç où ~Àé1tet, G:,c; 3dxvu­
't'O:t 't'OÜ-ro 't'aÏe; xa.'t'07t't'ptxoïc; tmO 't'<ûv 7tep1 't'a.Üt'a. 3etv<ûv, 
~Àé7tet 3è Ila.ÜÀoc; xo:1 al 7ta.po:7tÀ~crtot o:ùt'é;'> 3t<X xo:-r67t-rpou 
vüv, 31')Àov éht G:,ç ~Àé7tet ofhCù xo:;t 7tpocrxuveî: -re;> Sec;>, xo:1 

29 èv <7t'tXV't't ôè 't'<}>> 1tV€Ûjl.tX't'~ lS't'e KI : èv meÛJ.LtX't'~ 't'~ Ù't'e M P Hu 
èv me:Ô!J.tX't'L (he in marg. Hu èv 7tV€Û!J.tX't't aè lS't'e Bodl Del Br èv * * 
1tV€U!J.ct't't Ù't'e Pr èv <ÔÈ: 't'li> J.LéXÀoV't't at&vt 't'ij:l 5\lt'~ èv > 7t\leÛ!J.tXt'L Ù't'e: 
We Dupuis in transi. Cor (v. notam) li 32 't'OÜ't'o We: 't'OÛ't'otç M edd. 
Il 34 post <ht + <d > Pr : del. Koe Cor 

e. Cf. II Cor. 3, 6 f. Cf. Act. 16, 3 g. Cf. Act. 18, 18 
h. Cf. Act. 21, 23-26 i. Cf. II Cor. 5, 5 

1. Avec économie. 
2. Au lieu d'adopter la conjecture de Wendland et d'obtenir ici, 

XIII, § 110-113 (JEAN 4, 23) 91 

qui ne participe pas à l'Esprit vivifiant• et qui ne se 
conforme pas au sens spirituel de la Loi, c'est lui qui serait 
l'adorateur non véritable, n'adorant pas le Père en esprit; 
ce même homme, appartenant tout entier aux figures et 
aux objets corporels, même lorsqu'il paraît atteindre 
parfaitement son but. adore Dieu en figure et non en vérité 
et ne peut, pour ce motif, être appelé un adorateur véri­
table. 111. Peut-être concède-t-on que même l'adorateur 
véritable, adorant en esprit et en vérité, agit parfois et 
avec raison en figure, pour délivrer des figures, selon un 
plan établi', ceux qui sont assujettis à la figure et les 
mener à la vérité : c'est ainsi que Paul semble avoir agi 
envers Timothée!, peut-être aussi à Kenchrées• et à Jéru­
salem h, comme il est écrit dans les Actes des Apôtres. 

112. Il faut observer que c'est non seulement à l'heure 
qui vient, mais aussi à l'heure présente que les véritables 
adorateurs adorent le Père en esprit et en vérité. Mais les 
adorateurs en esprit, adorant selon le don qu'ils ont reçu, 
adorent pour le moment dans les arrhes de l'Esprit! : 
ils adoreront le Père dans la plénitude' de l'Esprit lorsqu'ils 
auront accueilli en eux cette plénitude de l'Esprit. 113. Si 
celui qui voit dans un miroir ne voit pas ce qui est vrai, 
comme les spécialistes le démontrent par les lois de 
l'optique', si Paul et ses pareils voient maintenant dans 
un miroir, il est clair qu'on adore Dieu comme on voit et 

avec J. DuPUis (L'esprit de l'homme, p. 242, note 154), une triple 
conespondance : 

pour le moment - dans le siècle à venir, 
= selon le don reçu - vraiment dans l'Esprit, 
= les arrhes de l'Esprit - la plénitude de l'Esprit, 
nous suivons la correction plus simple de Klostermann, qui nous 
donne une double alternative : 
= pour le moment - lorsqu'ils auront accueilli cette plénitude, 
= selon le don reçu, c'est~à~dire dans les arrhes de l'Esprit - dans 
la plénitude de l'Esprit. 

3. Voir Excursus IV, p. 290. 
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35 8,0; xoc-r6ro-rpou ropocrxuvd -réj) 6eéj)· ihocv 8è ~Àe]) ~ &poc ~ 
fJ.E:'t"à Tijv èvE:<rT'f)X.UÎ:lX\1 ÈVO''t''r}O'Of.Lé\'1), -r6-re: ~O"t'lX~ ~ 7tpocrxUVYJ­
O"tÇ èv &À'r}6e:tq; 1"1) « 7tp6crc...mov 7tpàç 7tp6crCù7tOV >> x.c-:t oùxbn 
8tà X.<X't'61t't'pouJ 6e:wpou!J.êvfl. 

429 D XIX. 114. To !J.év-roL y• " 'H!J.EÎ:ç ropocrxuvoil!J.Ev n 6 
"Hpaxf..éwv o'Le:Tat dvat 6 È\1 od&vt x.cd oi crUv tlÙ't'(i} èf..66v­
-re:c;- oO't'ot y&:p, ~1)cr(v, 713ecrocv -dvt npocrx.uvoUcrtv x.oc't'à &t..~-
6e:tcxv 7tpocrx.uvoi3vt'e:Ç. 115. 'AÀÀ<Î x.al 't'Û (( "0-rt ~ crùl't""l)p(a 

5 èx -r&v 'Iou8cdwv Ècr-rtva » <dp1jcr6at> È7te:t èv 't'1j 'Iou3o-:Lq;, 
<p'Y)alv, èye:v~6Yj, &Àf..' oùx. Èv cdrroïç - où yàp de; 7t&V't'IXÇ 

o-:Ù't'oÙ<; e:ù86x."1)ae:v b - xcd 6't't è:Ç è:xdvou 't'OÜ ë6vouç ê:Ç.Y)) .. 6e:v 
fJ crW't'1)pLct x.cà 6 f..6yoç dç -rljv obwufJ.éVYJVc. KtXt'à 3è 't'Û 

432 A vooUfLe:vov è:x -r&v 'Iou3odCùv -r~v O'Cù't'"l)pl1Xv 3tY)ye:L't'IXt ye:yo-
10 vévoct è:1td1te:p e:lx6ve:ç oU-rot -rWv è:v -réj} 7tÀ1Jp~fJ.<X'TL aù-réi) 

dvoct vott~~O\I'f(Xt. 116. 'Exp'Y)v 8è (XÙ't'Ûv X(Xl -roUç &n' (XÙ't'oÜ 
éX(XO"t'0\1 -r&v èv 't'] À(X't'pe:Lq: 8e:txvUv(Xt 7t&ç è.cr-rtv dxWv -r&v 
è.v -rê;> 7tÀ'Y)pdlp.(X-rt, e:tye: p.1j tt6vov ~(l)v?J -ro\ho /..éyouaw 
O:ÀÀO: xd &À1)6dq: <ppovoilcrcv ""h6. 

15 117. llpOç -roU-rot<; -rà «'Ev nve:Op.(X't't X(Xt &ÀYJ8dq: rrpocrxu­
ve:f:af)(Xt -ràv 8e:àvd )) < 8o Y)yoOp.e:voç Àéye:t, 5-rt oL np6't'e:pot 
7tpocrxUVYJ-r(Xl è.v cr(Xpxl xcd 7tÀ&.vn npocre:x6vouv -ré;) fL~ 7t(X-rp(, 
&cr-re: X(X't'' (XÙ't'Ov 1t'E7tÀ(X\I~cr8(Xt 7t&.V'f(XÇ -roUç npocrxe:xUV'Y)­
x6-rocç -réj) 81)!J.LOupyéj). 118. Koct tm<pép<L y• 6 'Hpo:xf-éwv 

20 6't't €À&.-rpe:uov 't'YI x-rîcre:t, X(Xl où 't'é)} X(X't'' &À~8e:t(XV wdcr-rne, 
5ç ècr-rtv Xptcr-r6ç, et ye: (( n &.v-r(X at' (XÛ't'OÜ èyéve:'t'o, X(Xl 

\ ' - • 1. • ~/ f 1 X(I)PLÇ (XU't'OU e:y~::VE:'t'O OUoE:\1 . )) 

XIX, 18 Xct't'' athOv Pr : xal-ro:thOv M Hu Del Br (v. notam) 

j. Cf. 1 Cor. 13, 12 

a. Jn 4, 22 b. Cf. 1 Cor. 10, 5 
c. Cf. Ps. 18 (19), 5. Rom. 10, 18 d. Cf. Jn 4, 24 
e. Cf. Rom. 1, 25 f. Jn 1, 3 

XIII, § 113-118 (JEAN 4, 23) 93 

qu'on adore Dieu dans un miroir ; mais, lorsque sera 
venue l'heure qui doit succéder à l'heure présente, alors 
viendra l'adoration dans la vérité contemplée face à face 
et non plus dans un miroirl. 

b) D'après 
Héracléon 

XIX. 114. Cependant, le (pro­
nom « nous >> de) « nous adorons >> 
désigne, selon l'avis d'Héracléon, 

celui qui est dans l'éon et ceux qui l'accompagnent 1 : 

car eux, dit-il, ils connaissaient celui qu'ils adoraient, car 
ils adoraient en vérité. 115. Quant à l'affirmation« Le salut 
vient des Juifs a>>, c'est, prétend-il, parce que Jésus naquit 
en Judée et non parmi eux - car il ne s'est pas complu 
en eux tousb- et parce que de ce peuple-là le salut et la 
Parole sont sortis sur toute la terre c. Il explique que, au 
sens spirituel, le salut vient des Juifs, parce qu'ils sont 
considérés comme des images de ceux qui sont à l'intérieur 
même du plérôme. 116. Il lui aurait fallu, à lui et à ses 
adeptes, montrer comment chaque détail du culte est en 
quelque sorte l'image des réalités du plérôme, si du moins 
ils ne se contentent pas de faire ces déclarations à haute 
voix, mais s'ils pensent en vérité ce qu'ils disent. 

117. En outre, voulant expliquer la formule « adorer 
Dieu en esprit et en véritéd >>,il dit que les adorateurs précé­
dents adoraient dans la chair et dans l'erreur celui qui n'est 
pas le Père, si bien que, d'après lui 2, tous les adorateurs 
du démiurge ont été dans l'erreur. 118. Héracléon ajoute 
qu'ils adoraient la création et non le véritable Créateur•, 
qui est le Christ, puisque « tout fut par lui et sans lui rien 
ne futf. >> 

1. C'est-à-dire les spirituels et leurs époux: voir XIII, xx, 67-70. 
2. Il n'est pas impossible qu'il faille garder le texte de M et des 

anciens éditeurs, qui traduisent, d'après Ferrarius, eadem ratione. 
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Ka.t yètp ô 1Ta.TTjp TOLOUTous ~TjTEt 
TOÙS 1Tp00'K:UVOÛVTO.S O.ÙTÛVa, 

XX. 119. E~ ~1J't'€Î: 0 mx-r~p, 3tti 't'oÜ uLoU ~"/')'t'EL -roU 
&À1JÀu66t'o<,; ~1)-njaaL xo:t cr&crœt -rè &noÀCùÀ6ç b, o6cr't'LV<X<,; 
xe<6aLp<ùv xcà ncu3eôwv 't'<';) À6ycp xcd -roi<,; Uytém 36y!J.<XOW 
Xct't'o:.crxeu&~e:t &À1J6Lvoùç npocrxuvrrr&ç. 

5 ~120. 'AnoÀ<iJÀéV(f.L aé ({J'YJO'LV 0 CHpaxÀéwv Èv 't'ri ~o:Sdq: ()À"() 

'TI)<,; 7tÀ&V1J<; -rb olxe:Lov -r(i) na-rpL, Orce:p ~1JTE:L't'aL, tvo:. 0 na-TI)p 
ùnà -r&v oixe:iwv npocrxuv1)-rcu. 121. El 1-Lèv oêiv écûpa 't'èv ne:pl 
Tfiç &nwÀeÙx;ç -r&v n:po~&:rwv c À6yov xa~ 't'OÜ cbtone:a6v-roç 
't'ÙJV 't'OÜ 7ta-rpàc; utoüd, x&v &Tte:3e:ÇrX!J.e:6e< e<Ô-roU -r?jv 3t~Y1JO'LV. 

10 122 'Enef. ~~ 0 - • • ' ,.,. , , , • oe: !1-Uvonotouvt'e:<,; ot <X7to TI')Ç yvW!L"f)Ç <XU't'OÜ aux 
o!3' 0 .. !( 7tO't'e: -rpav&c; napLcr't'é(mv ne:pt 't''ljç &noÀwÀu~aç 
7tVEU(J.e<nx-Y)c; cpUcre:wç oU3è:v crcxcpè:c; 3t3&:crxov't'eç -/){Liiç 7tepL 

432 C 't'&v 7tp0 't'Yjç &7twÀdaç aù-r9jç xp6vwv ~ a~6:!vwv - où3è: 
\ - <;;:.1 ( ~ l 1 -;::.. \ yap 't'pavouv ouvav-raL eau-rwv -rov Àoyov -, oLa 't'OÜ't'o aù-roûç 

15 ! 1 ,1,1 a ~ ' ' E:XOV't'E:Ç 7tCXpC<1tê/J.'t'O/J.êVC(, 't'OO"OU't'OV E7tCX7tOpYjŒCXV't'EÇ. 

nveÛJ.La. Ô 9eés, Ka.t TOÙS 1Tp00'KUVOÛVTQ.S a.ÔT(>V Èv 1TVE0J.La.Tt 

Ka.t àÀ'YJ9eltt Seî 1rpoa~euveiva. 

a. Jn 4, 23 b. Cf. Le 19, 10. Éz. 34, 16 c. Cf. Le 15, 4~6 
d. Cf. Le 15, 11-32 

a. Jn 4, 24 

1. C'est en tenant compte du § 148 que nous traduisons olxe:toc; 
par « apparenté )) plutôt que par « appartenant en propre ». 

2. Le logos. 
3. Voir notre tome I, p. 15. 

XIII. § 119-123 (JEAN 4, 23-24) 95 

Car tels sont les adorateurs que cherche le Père•. 

7. La recherche du Père 

XX. 119. Si le Père les cherche, il les cherche par son 
Fils, qui est venu chercher et sauver ce qui était perdu b : 

les purifiant et les éduquant par sa parole et par des doc­
trines saines, il en fait de vrais adorateurs. 

120. Héracléon dit que s'était perdu dans la profonde 
matière de l'erreur ce qui était apparenté au Père', et que 
c'est cela qui est cherché, aftn que le Père soit adoré par 
ceux qui lui sont apparentés. 121. S'il avait eu en vue le 
récit' de la perte des brebis 0 ou celle du fils qui avait déserté 
le foyer de son pèred, nous aurions sans doute accepté son 
explication. 122. Mais puisque, dans leurs affabulations 
sur la perte de la nature spirituelle', les tenants de son 
opinion ne prouvent clairement rien que je sache, car l'en­
seignement qu"ils nous donnent sur les temps ou les siècles 
qui ont précédé cette perte n'a rien de sûr et ils ne peuvent 
même pas rendre claire leur théorie, pour ce motif, nous 
les congédierons délibérément, après leur avoir présenté ces 
objections. 

DIEU EST PNEUMA 

Dieu est esprit (pneuma) et il faut que ceux 
qui l'adorent l'adorent en esprit et en véritéa. 

1. Dieu n'est pas corporel 

XXI. 123. Beaucoup de gens ayant fait beaucoup de 
déclarations sur Dieu et sur son essence, les uns disant qu'il 
est, lui aussi, d'une nature corporelle, subtile et éthérée, 
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' 1 1 l(ÀÀ t 1 ' 1 (J. 1 1 "' /_ 
IXO'iù!J.OCTOU X<X.L v; OUÇ U7tEpEX€LVIX 0\JO"t<XÇ 7tpEO'tJELCf X<XL oUVcx;-

5 !-LEt, &Çtov ~fLaç L8ûv el É!XO!J.E:V &cpop(..l.àç &nb 't'&\1 6dc.vv 
ypo::cp&v npèç 't'è elnd:v -rt ne:pL oôcrLaç 6eoü. 

124. 'Ev6Me 11-èv oùv Àéye:'Tca otove:t oûcrta dvat o:;Ù-roü 
't'à ~ve:Ü!J.o.:' « ITveUt-te< yap b 6e:6ç n· CfJYJcrLv· ~v 8è 'Tc{) v6!J.cp 
<< nup >>' yéypan-ro::t yr:Xp (< (0 fhàç 'l;tJ.Wv nüp xa-rocvaÀLcrxov b >>' 

432 D 10 mxpà 3è 'Té;) 'Iw&vvn « cpWc; >>' « (0 6e;6ç, y&p cpYJcrt, cp&ç 
, , , , , - • , ·~ , 'E 
E()'tW XO:.L crxo·no:; EV CXU't"l{) OUX EO''t'L\1 OUOE!J.t<XC. )) 125. àv 

' • ' À 1 1 ' 1 "'' ' !J.EV OU\1 cm OUO''rE:pOV 't'OUTWV <XXOUQ'W!J.EV, (J.'Y)OE\1 7te::pa Ttjç 
J..éÇe:wç 7te:pte:pya~6!J.e:Vot, &pe< 'l;p.iv Àéye:tv cr&11-oc dvtXt -rèv 
6e:6v· -r[vo: aè ~p.êiç 3ta3éxe:-rat &-rona -roÜ-ro ÀÉ:yov-raç, où 

15 - ÀÀ~ ' 'llo' 'À' ' ' À' ' 't'(t}V 1t0 Cù\1 EO''t'L\1 EWE\IIXL' 0 L"'(OL "'(1Xp OLE:L YJCfJC<O"L\1 1tEfn TYjç 
-r&v O"W!J.cf:TCùV cpOcre:Cùç, xcd !J.&À~O't'<X 't'&v UnO À6you xa~ 

433 A rcpovoLaç X<Xt'IXXO<r!J.OU!J.éVCùV' XIX~t'OL 't'0 npovooÜv Ttjç aÔ'T'7jç 
245 Pr. oôcrfaç Àéyovt'e:Ç dvaL 't'O~Ç npovoou!J.évmç ye:vLx<f} 1 À6ycp, 

XXI, 4 &iJ..ouç M Hu Del Br Cor : &J..À'7)Ç We Pr (v. notam) Il Urrro:p­
éx.ro:wa in errat. Pr : Unèp èx.ro:ï:va in textu Hu Del Br Pr 

b. Hébr. 12, 29. Cf. Deut. 4, 24 c. I Jn 1, 5 

1. Nous avons repris ici le texte du Monacensis et des anciens 
éditeurs, que Wendland et Preuschen avaient modifié pour ne plus 
distinguer, comme Origène dans le De oralione (XXVII, 8), que deux 
opinions, selon lesquelles c'est l'essence des incorporels ou celle des 
corporels qui prédomine. 

2. G. GRUBER traduit (Zoe, p. 101, note 28) rrpro:cr{3dCG au sens de 
Vorrang des Allers, ce qui pourrait être exact si cette expression 
n'était pas sciemment tirée de PLATON (Rép. VI, 509 b). Avec PLOTIN, 
l'Un sera non seulement au delà de l'être, mais aussi au delà de 
l'intelligence et de la connaissance, de l'action et de la vie (Enn. V, 
1, 8; 3, 11-13; vr, 6, 5). On trouve, d'autre part, chez CLÉMENT 
(Péd. r, 8, 71, 1): Dieu est un et au delà de l'Un, au-dessus même de 
la monade. L'expression de la transcendance est donc platonicienne; 
mais elle traduit, pour des esprits formés à la philosophie grecque, 
une notion profondément biblique, celle du Dieu saint, absolument 
différent de l'homme et qu'un abîme sépare de toute créature (voir 
les références vétérotestamentaires dans J. GuiLLET, art. « Dieu », 
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les autres, d'une nature incorporelle, d'autres 1 encore, 
au delà de l'essence par sa dignité et sa puissance 2, il 
vaut la peine que nous regardions si nous trouvons dans 
les divines Écritures un motif pour dire quelque chose de 
l'essence de Dieu. 

124. Or, ici, il est en quelque sorte affirmé que son 
essence c'est le pneuma: ((Dieu est pneuma ))'dit le texte; 
dans la Loi, que c'est le feu, car il est écrit: ((Notre Dieu, 
un feu consumantb )) ; et, chez Jean, que c'est la lumière: 
« Dieu, dit-il en effet, est lumière et en lui il n'y a pas de 
ténèbresc. » 125. Si donc nous voulons entendre cela tout 
simplement, sans faire d'investigations au delà du mot à 
mot, c'est pour nous le moment d'affirmer que Dieu est 
un corps. Quelles absurdités résultent de cette affirmation, 
la foule n'est pas capable de le comprendre ; car peu de 
gens ont déterminé la nature des corps et surtout de ceux 
qui ont été constitués par la Raison a et la Providence4 ; 

on affirme cependant que, pour ce qui est du genre, ce qui 
prévoit est de la même essence que ce qui est prévu, que 

Vocabulaire de théologie biblique, p. 219). Origène n'a cependant pas 
adopté cette formule sans réserves : il se demande plus loin (XIX, 
vi, 37) s'il faut parler de la vision de l'être divin ou, au delà de l'être, 
de sa puissance et de sa nature ; dans le Contre Celse (VI, 64 et VU, 38), 
il ne semblera pas attacher une grande importance à ces distinctions : 
a que nous le disions intelligence (voüç), dira-t-il en effet, ou au delà 
de l'intelligence et de l'être (oôda), nous affirmons que le Dieu de 
l'univers est simple, invisible et incorporel » ; il envisagera aussi une 
étude de l'être et, en particulier, de l'être proprement dit, stable et 
incorporel, étude qui permettrait de découvrir si Dieu est « être » 

ou au delà de l'être ou si, le Fils étant être des êtres, le Père est au delà. 
3. Comme on le voit, nous avons interprété dans ce paragraphe 

le mot logos de quatre manières différentes : 

Raison ou Verbe, 
- manière de parler (voir note du § 127), 
- dires ou affirmations, 
- raisonnement. 

4. On peut aussi traduire, à la suite de Ferrarius, ({ doués de raison 
et de prévoyance », 

7 
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-réÀe:Lov &XA' o!ov 't'à npovooO[Le:vov. ITape:8é~avTo ~è TOC &nctv-
20 TÙN't'IX 't'fi> /..6y<p IXÙ'TÙ'JV &t'o7ta 0~ f:}fÀOV't'EÇ dvat O"éûfllX -ràv 

6e:6v, &-re: f.l.~ S'uv&!J.e:Vot &v't'L~Àéne:tv 't'OÎ:ç è:x. /..6you è:vapy&c; 
7t1XpLO''TIX[LÉ:VOU. 

126 T - •• 6" " ' - ' ' • IXU'T<X oe: <pYJfJ.L XIX U7t€~1XtpEOW 't'<ù\1 7tE[L7t'rY)V Àe:yov-
't'Cù\1 dvat cpUmv crw[L&'Twv no:pcl 'TOC cr't'mxe:î:a. 127. Et S'è: 

zs nOCv aW!J.e< ÔÀtxàv ëxet qn)ow 'Té!} la(cp )..6ycp &notov 't'uyx&vou­
crœv, 't'pe:'Tt't'1jv S'è xd &ÀÀOLCùt'~V xaL S't' 0/..wv [LE't'a(3À"fJ't'~V xcd 

' ,_ ~\ '
1 ~ 1 À ' - 6' ' 7t0LO't'1)T<XÇ XWpOUO'O:.V, u:.Ç E:!XV l-'OU "l)'t'IXL O:.Ut'YJ 7têpL'n E\IIXL 0 

"' 1 ' 1 \ 1 6 ' 'À 1 '' 1 T O"fJfLLOUpyoç, IXVlX.YX:YJ XIXL 't'0\1 E0\1 U LX0\1 0\I'TIX 't'pE:tt't'o\1 Ef.\IIXL 

xo:1 &ÀÀOLCù-ràv xaL [LE'T<X{3À1J't'6v. 128. Kcd èxdvot [.LÈ:V oùx 
433 B 30 cdS'oüv-r<XL Àéye:tv 6-rt xcd cpf:lap-r6ç ècr't't\1 aW!J.e< i!Jv, aW/-Loc 3è: 

' ' '6 -· 'À 1 \ ~ 1 7tVe:UfLIX't'LXOV X<XL IXL e:pCùoe:ç, fL!X LO"t'CZ XCZ't'CZ 't'O 7JYE:fLOVtX.OV 
œù-roù· q;6œp-ràv aè: Ov-rœ 11.~ q;6e:Lpecr6œt -r~ !1.~ eivœ~ -ràv 
q;6e:Lpov-rœ CZÙ't'ÛV Àéyouaw. 

129 CH ... "'' \'> \ l \ • ... \ ' À 6! '\ .., • fLE:~Ç oe otcz -ru 11.11 opo-:v -rœç axo ou to-:ç, eo-:v crwfLe< 
' ' À' \ \'> _\ \ \ .., , .., 35 o-:U't'ov eywfLe:V xo-:t ot~X TI'JV ypo-:<p1JV 't'Otou-rov 't't crw11.a, 7tVE:Üf.L!X 

XIX~ 7tÜp XIX't'!XWlÀLcrxov xo-:L <p&<;;, 't'Û &.vo-:yxa~WÇ É:7t6fLe:VOV 
436 A -roU-rotç !1.~ 1tapaae:x611.e:vm &.crx'YJfLOV~O'OfLe:v Wç -ljÀWwt xo-:L 

22 no:ptcrT<.tf.I.évou M P Hu : no:pLO'TO:I.l.évoLÇ Bodl Del Br Pr (v. notam) 
)) 35 o:ùTOv Àéywl.l.e:V Del Br : o:ÙTèv ÀéyovTe:ç; M Hu o:ÙTèv <7tpocro:yo­
peUwl.l.e:v > ÀéyoVTEÇ Pr 

1. Texte difficile, vu les sens possibles de no:pLcrTO:I.l.O:L et de Myoç. 
A la suite de Ferrarius, qui lisait sans doute no:ptcr't'O:I.l.évoLç; dans le 
Venetus, les anciens éditeurs ont admis la traduction : non valerent 
contra eos, qui evidenler et ralionabiliter pugnabant, resistere; E. Corsini, 
qui semble suivre la même leçon, traduit : incapaci com'erano di 
contrastare gli argomenti di chi si opponeva loro a fil di logica e di 
evidenza; nous l'aurions traduit par « incapables de regarder en 
face les conséquences évidentes de leurs dires ». Il nous semble toute­
fois que le texte du Monacensis peut avoir un sens valable. 

2. C'est le sens qu'Origène donne à ce terme dans les Homélies sur 
Jérémie (XX, 9, GCS III, p. 192) et qu'il donne également au verbe 
ùne:Ço:Lpetv dans le Contre Celse (III, 62). C'est aussi celui que l'on 
retrouve chez QuiNTILIEN (Insf. or III, 6, 60-61), qui le traduit par 
excepfio et chez ALEXANDRE LE RHÉTEUR (De figuris 7, p. 437-438, 

XIII, § 125-129 (JEAN 4, 24) 99 

c'est parfait, mais de même nature que ce qui est prévu. 
Ceux qui veulent que Dieu soit un corps ont admis les 
absurdités que rencontrent leurs dires parce qu'ils ne sont 
pas capables de regarder en face les conséquences d'un 
raisonnement clairement démontré 1

. 

126. Je dis cela en faisant une exception' pour ceux qui 
déclarent qu'il existe, à côté des éléments, une cinquième 
espèce de corps'. 127. Car si tout corps matériel a une 
nature à proprement parler4 sans qualification, variable, 
changeante, transformable en tout et recevant les qualités 
que Je Créateur veut lui attribuer, il est inévitable que 
Dieu, lui aussi, s'il est matériel, soit variable, changeant, 
transformable. 128. Ces gens-là n'ont pas honte de dire 
qu'il est destructible puisqu'il est corps, mais un corps 
spirituel et éthéré, surtout en ce qui concerne la partie 
supérieure de son être 6 :cependant, tout en étant destruc­
tible, il n'est pas détruit, car il n'y a personne pour le 
détruire, disent-ils 6• 

129. Pour nous, si nous affirmons, indépendamment des 
conséquences, qu'il est un corps et, à cause de l'Écriture, 
tel ou tel corps, un pneuma, un feu consumant, une lumière, 
nous nous conduirons d'une manière peu convenable, 
comme des insensés qui parlent contre toute évidence, 
en refusant les conséquences qui en découlent nécessaire-

dans L. SPENGEL, Rhelores graeci, t. III, p. 16). Chez Épicure, il 
signifie « manque » (DIOG. LAËRT., X, 139) et CICÉRON l'a 
traduit (De fin. I, II, 38) par priuatio. 

3. VoirE. ZELLER, Die Philosoplzie, t. II, 2, p. 483-486; J. PÉPIN, 
Théologie cosmique et théologie chrétienne, Paris 1964, p. 226-247; 
p, MoRAUX,« Quinta essentia ~,dans PW XXIV, 1963, col. 1171-1263. 

4. S'oppose à ye:vLx.~ À6YC1 au § 125. Voir Excursus V, p. 291. 
5. Origène ne prend pas cette doctrine à son compte : voir, à propos 

de l'« âme de Dieu "• X, x, 74 et notre note ad loc. 
6. Une doctrine analogue se trouve chez PLATON (Timée 41 b); 

cependant il ne s'agit pas du dieu suprême, mais des dieux inférieurs, 
maintenus dans l'existence par la volonté du démiurge qui les a 

formés. 
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XXII, 13 O"Cù/J.O:'nx6v -re xcd 7t've:up.ct"t'~X6v We Pr : O"WIJ.O:·mc&ç 't'e: 
xal nve:UIJ.O:'t'tX&ç M Hu Del Br JJ 14 &:6po:TOv Br Pr cf. XXIII, 12 quae 
sub visum non cadil in transi. Ferr Hu Del : 6po:'t'6\l M in textu Hu 
Del)/15 &:crÙltJ.o:Tov M PHu Br Pr: &:6po:-rov Bodl Del 

a. Ps. 5, 6; 31 (32), 8 b. Ps. 10 (11), 4 
c. Jac. 5, 4. Ps. 115 (116), 2 
d. Ex. 15, 6. Deut. 33, 3. Ps. 37 (38), 3 
e. Deut. 11, 2. III Rois 8, 42. Ps. 70 (71), 18 
!. Matth. 5, 35. Act. 7, 49 g. Ps. 35 (36), 8; 90 (91), 4 etc. 
h. I Jn 1, 5 
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ment :en effet, tout feu ayant besoin d'aliment est destruc­
tible et tout pneuma, si nous entendons le terme de pneuma 
au sens le plus simple, étant un corps, est par sa propre 
nature susceptible d'un accroissement de densité. 

130. Le moment est donc venu ou d'admettre toutes 
ces absurdités et ces propos injurieux au sujet de D1eu, 
parce qu'on s'en tient à la lettre, ou de pro~éder à une 
enquête, comme nous l'avons déjà fait en plusieurs autres 
circonstances, et d'examiner quel peut être le sens des 
affirmations selon lesquelles Dieu est pneuma, feu ou 

lumière. 
XXII. 131. D'abord, il faut dire que, tout comme en 

" b t d trouvant mentionnés des yeux a, des paup1eres e es 
oreillesc, des mainsd, des brase et des piedsf de Dieu .• et 
même encore des ailesg, nous interprétons ces mentwns 
allégoriquement, méprisant ceux qui attribuent à Dieu une 
forme semblable à celle des hommes 1 

- et, en cela, nous 
avons raison -, de même devons-nous, pour les t~~mes 
cités plus haut (lumière, feu, pneuma), agir de mamere à 
être conséquents avec nous-mêmes. C'est évident d'après 
ce qui nous paraît la pratique la plus courante : « Dieu est 
lumière, selon Jean, et en lui il n'y a pas de ténèbresh. >> 

2. Dieu est lumière 

132. Examinons donc, autant qu'il nous sera possible, 
comment entendre d'une manière assez intelligente qu'il 
est lumière. Le terme de « lumière >> est, en effet, employé 
de deux manières, d'un point de vue corporel et d'un point 
de vue spirituel, c'est-à-dire intelligible, que les_ Écntures 
appelleraient invisible et que les Grecs nommeraient mcor­
porel. 133. Voici un exemple de la lumière corporelle, 
exemple reconnu par ceux qui admettent le récit histo-

1. Voir 1, xxxviii, 281-282 et notre tome 1, note complémentaire 7, 

p. 401. 



XXIII, 11 voü M Hu Del Br Koe : voüç Pr 

i. Ex. 10, 23 j. Os. 10, 12 LXX 
1. Matth. 4, 16. Cf. Is. 9, 1 k Gen. 1, 5 

a. I Jn 1, 5 b. Ps. 12 (13), 4 

1. La citation est tron uée 
texte de Matthieu aJ'oute ~ ' peut-être par Origène lui-même. Le 

· · <a vu une grande 1 'è qui sont assis> ... L'emploi de 6 um1 re> et <sur ceux 
qui utilise .orO crx6-roç Ia f ax -ret est conforme à Ia Bible grecque 
tardivement, de préférenc:~~e p~us commune bien qu'attestée plu; 
est pius spécifiquement attiq ox ( -rfoç,I-fius ancien, mais dont l'usage 
dans /(iftel VII, p. 425). Alor~e ~. . CONZELMANN, art. crx6-roç, 
sur Matthieu, l'emploi du qi~ dans le Commentaire d'Origène 
l' mascu m est de ê 

emporte sur le neutre dans 1 C t C ' In me, exceptionnel, il 
e on re else. Pour notre Commentaire 
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rique : «Pour tous les fils d'Israël, il y avait de la lumière en 
tous les lieux où ils venaient à résideri >> ; et voilà, dans 
l'un des douze (petits prophètes) un exemple de la lumière 
intelligible et spirituelle : " Faites vos semailles pour la 
justice, vendangez pour un fruit de vie, allumez-vous une 
lumière de connaissance!. » 134. De même et par analogie 
les ténèbres seront nommées en deux sens ; voici un exemple 
du sens le plus usuel : « Dieu appela la lumière jour et il 
appela les ténèbres nuitk >>, et un autre du sens spirituel : 
«Le peuple assis dans les ténèbres' ... et dans l'ombre de la 
mort, une lumière s'est levée sur euxl. n 

XXIII. 135. Dans ces conditions, il vaut la peine de 
voir ce qu'il nous sied de penser de Dieu, qui est appelé 
la lumière en qui ne se trouve pas de ténèbres•. S'agit-il 
donc des yeux corporels que Dieu illumine, en étant 
lumière, ou des yeux spirituels dont le prophète dit aussi : 
« Illumine mes yeux, de peur que je ne m'endorme dans la 
mort b >> ? 136. Je pense qu'il est manifeste à chacun que 
nous ne pouvons pas prétendre que Dieu accomplit le 
travail du soleil, en laissant à un autre le soin d'illuminer 
les yeux des hommes qui ne doivent pas s'endormir dans 
la mort•; Dieu illumine donc l'intelligence de ceux qu'il 
juge dignes de son illumination propre 3• 137. Or, s'il 
illumine l'intelligence, selon cette parole « Le Seigneur est 

et pour les Homélies sur Jérémie, voir J. BonsT (BeitrO.ge zur sprach­
lich-stylistischen Würdigung des Origenes, Freising 1913, p. 20), qui 
étudie en même temps la variante 0 ~Àe:oç - -cO gÀeoç. 

2. C'est Dieu qui illumine les yeux, comme c'est lui qui les a 
ouverts : à nous cependant de prendre garde et de ne pas les fermer 
à nouveau en un sommeil plus profond (cf. In Gen. h. VII, 6, d'après 
trad. Doutreleau). 

3. «Dieu illumine ceux qu'il trouve dignes d'être illuminés par lui )J, 

lisons-nous de même dans les Homélies sur les Nombres (XXVI, 3). 
Pourtant Origène a bien noté (In Jo. VI, xxxvi, 180-182; voir aussi 
notre tome II, p. 43-45) que la bonté de Dieu se plait à combler tel 
homme avant qu'il en soit digne, tout comme elle évite de donner 
à tel autre un motif de tomber dans la présomption. 
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13 TOU't'ou M Hu Br Pr : "t'OÜ voü Del Il 1 -
Hu Pr: ~&ç <e:lvo:t &:aWfJ.IX't'OV ~ > D . 3-14 t'pCùÇ vac. 11-~rro-re: M 
Totoü-t'O'., > !J.1pwTe: Br <p&ç. ;&.~~à. ~~~ ~~~~ tran~l. Fer~ <p&ç <dva:t 
14 XctTo:vo:Àtaxov O!J.e:v M reet 1 't K 'lJTCù > /1-'1)1t'OTe In a pp. Pr // 
xo:-ro:va:Àlcrxov Del Br e eg

6
1 oe : X«To:vaÀ!axovT&fJ.ev Pr 

x.cx,.avai\tax tJ.e:vov Hu 11 15 , 
O"WIJ.<X'mw vac. &:va:i\w't'tXOv M H p . À 6 vac. o~-tev vac. 
'nxO<v rrüp a.:.:~u&Twv> .1.v .., u1 rD.< e:y> !J.EV<ov dvo:t fle:Ov> awno:-
., r ~ O:ACùTtxov el in tra 1 F , r 
AE:y>6!J.e:v<oo; où Tijç> O'W/LO:: ~ è 6À ns. err. <o Oe:àç e:!vat 
·t">O v.èv <yd:p> O"W'IX'nxà< T:x'l)ç ;!J. j 1J<;> &vaÀw't'txàv Br <ècrr(v· 

Il 16 ' r v 7tup xo:~ > ~VIXÀ<ûTtxàv · p 
e:~ 8è <VO'l)T& thn > ÇO).o: Br . d Sè , In app. r (v. notam) 

~~tv ècr-rw t8e:tv > ÇU).o: Dei in tran~l. Fer vataiuÀa M Hu P_r d 8è <èv 
Çu),o: WeIl 17 x6pt'OÇ <xo:b xcù..' Br~ <&:ÀÀ'l)yOpLX.(.o}Ç \looho> 
Pr x6p't'O\I <x.ab x.aÀ&!J.'l)<\1> Del ~~an:l. ;e;r x6p't'O\I XaÀ&:!J-1) M Hu 

c. Ps. 26 (27), 1 d D t 
· eu · 4, 24 e. Cf. I Cor. 3, 12 

1. Notre traduction a tâché de se limit 
à ce qui nous reste de ce texte . er, autant que possible, 
demeurant trop incertaines. ' les drfférentes corrections proposées 

1 
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mon illumination c )), il nous est nécessaire d'admettre qu'il 
est la lumière intelligible, invisible et incorporelle de 
l'intelligence. 

3. Dieu est feu 

138, N'est-il pas aussi (appelé) 1 « feu consumant ct » 
(parce que) le feu corporel paraît consumer des objets tels 
que le bois, le foin et le chaume•'? S'il existe du bois, 
du foin, du chaume (intelligibles), notre Dieu n'est-il pas 
le feu qui consume une telle matière, lui qui est appelé un 
feu consumant ? Il convient au Seigneur de consumer de 
telles choses et d'anéantir le mal : lorsque cela a lieu, dou­
leurs et souffrances atteignent, je pense, sans aucun contact 
corporel, la partie supérieure de l'âme, où s'est constitué 
l'édifice qui mérite d'être consumé. 

139. Dieu est donc nommé lumière par une métaphore 
empruntée à la lumière corporelle pour la lumière invisible 
et incorporelle, car on le désigne ainsi à cause de son pou­
voir d'illuminer les yeux intelligibles; il est appelé « feu 
consumant)), parce qu'on le conçoit d'après le feu corporel, 
capable de consumer une matière également corporelle 3 • 

2. Si, à cause de leur combustibilité, le foin et le chaume sont ici, 
comme en de nombreux textes (C. Celse V, 15; VI, 70; In Jer. h. XVI, 
6, GCS III, p. 138; In Ez. h. I, 3), le symbole du péché, ils sont 
ailleurs, à cause de leur légèreté et par opposition au froment, soit 
le symbole des doctrines vides et inutiles que l'Esprit de discerne­
ment doit dissiper de son souille (ln Lev. h. XVI, 5), soit celui des 
âmes emportées à la première tentation et dont les autres ne reti­
rent aucun profit (ln Luc. h. XXVI, 3-4; In Matt. frg. 50, GCS XII, 
p. 35). 

3. Littéralement : une matière de cette sorte. Voir, sur cette 
lumière et cette flamme divines, un beau développement d'EusÈBE, 
probablement inspiré par Origène: In Ps. 96, 3-7, PG 23, 1228 D-
1229 A, et, pour le baptême de feu, notre article « Le baptême d'après 
Origène» dans Studia Patrisfica XI, 1970, p. 127-129. 
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, 30 :O:p elç 't7Jv _ M Hu Del Pr : yO:p ol TI)v in marg. Barb Bodl y&p 
'n)V ~~ /J 31 q>ucrwv't'oç Br Koe : ÔTt'&VTec; M Hu ôp&vn::c; Bodl Barb 
Del In marg. Hu in transi. Ferr ~é.OvTeç in marg. Bodl Barb O'Tt'&V't'OÇ 

~e :r // 39.w40 xup(ou o:ô-roü M edd. : x.up(ou '11)aoU in app. Pr uloü 
ctUTou Schmidt xup!ou o:ÙTI)ç ? conjicio (v. notam) 

XXIV, 5 <eb add. We Pr: <x.o::b add. V Del Br// 6 't'e M Hu Del 
Br,: 8è We Pr // 7-8 <&vax't'~o-8dç> conjeci: vac. M PHu &vœxœwt­
cr81)creTca Bodl Barb Del Br <&vcoca:wtcr6dç > Pr 

f. Gen. 2, 7 g. Cf. II Cor. 3, 6 

a. Ps. 103 (104), 29-30 b. Cf. I Cor. 15, 47 c. Gen. 2, 7 

1. Nous avons déjà rencontré cette opposition au livre II (xvz, 
115- xvn, 119; xxrv, 156 et notre note ad loc.). 
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4. Dieu est pneuma 

140. Telle est aussi mon impression au sujet de cette 
parole <{ Dieu est pneuma >> : parce que nous sommes rendus 
participants de cette vie moyenne, qu'on appelle co':"mu­
nément << vie JJ lorsque le pneuma qm est en nous aspire ce 
qu'on appelle, quand il s'agit du corps~ le,« souf_fle de .vief n, 

pour ce motif, Dieu, qui nous condmt a la vie véntable, 
a reçu le nom de pneuma d'après ce pneuma-1à, je su~~ose; 
selon l'Écriture il est dit, en effet, que le pneuma Vlvlfle•, 
évidemment non pas d'une vie moyenne, mais d'une vie 
divine 1 ; car la lettre tue et procure la mort, non celle 
qui se produit lors de la séparation de l'âme et du corps'; 
mais celle qui a lieu lors de la séparation de l'âme d'avec 
Dieu, d'avec son Seigneur' et d'avec le Saint-Esprit 
(Pneuma)•. 

XXIV. 141. Est-ce que le texte « Tu leur retireras le 
pneuma et ils périront JJ et << Tu enverras ton pneuma et 
ils seront créés et tu renouvelleras la face de la terrea JJ, 

nous ne le comprendrons pas mieux d'après ce pneuma-là, 
si nous admettons que celui qui est privé du pneuma 
(Esprit) divin devient terrestreb, et qu'après s'être rendu 
apte à l'accueillir et l'avoir reçu, il sera recréé et, une fois 
recréé, sauvé ? 142. Tel serait aussi le sens de ces mots 
<< Dieu a insufflé sur son visage un souille de vie et l'homme 
est devenu une âme vivantec n, de sorte que nous pouvons 

2. Définition courante de la mort (PLATON, Plléd. 67 d; PLUTARQUE, 
Sloic. rep. 1052 C; PHILON, Leg. I, 105; TERTULLIEN, De anima 
XXVII, 2; CLÉMENT, Strom. IV, 3, 12, 5; VII, 12, 71, 3) et qu'on 
retrouve dans le Commentaire sur Matthieu (ser. 138, GCS XI, p. 283) 
et dans le De principiis (1, 2, 4). . 

3. Le philologue Schmidt, dont nous avons trouvé la suggestwn 
dans l'édition de Berlin, est sans doute le « Lie. Dr Carl Schmidt » 

que Preuschen remercie dans son Introduc~ion (p. cvm). 
4. Pour les différentes sortes de mort, vou notre tome II, p. 87-88. 
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19 post xcd + <KIX-rtb We Pr Koe // 20 
yeyu/LVIXO'!J.évouç Bodl Barb D 1 B Il M yeyuv.vo:op.évct M p Hu Pr: 
add. in marg. Hu in textu w: p r. < xovTaç> scd. Ep. ad Hebraeos 
M Hu Del Br KI Cor . rrüp Pr 1 r lUI transi. Cor : del. Koe // 34 m:p~ 

· v. no am) 

d. Cf. Lev. 26, 12 ; II Cor. 6, 16 f. III Rois 19, 11_12 e. Cf. Hébr. 5, 14 

1. M~is ce n'est qu'en Jésus-Christ 
de ma?Ière stable : II, XI, 84_

85
• que l'Esprit peut demeurer 

2. C est-à-dire ((fracassant les rochers devant Je Seigneur dans le vent 

XIII, § 142-145 (JEAN 4, 24) 109 

entendre spirituellement (pneumatiquement) l'insuffiation, 
le souille de vie et la vie de l'âme. 143. Comme la puissance 
dont on vient de parler (le Pneuma), trouvant en quelque 
sorte une demeure convenable en l'âme du saint, s'adonne 
en elle an repos 1, si je puis dire, à cause de cela il faut 
penser que, pour ce motif, il est écrit : << Je ferai ma 
demeure en eux, je me promènerai au milieu d'eux, je serai 
leur Dieu et eux seront mon peupled. » 

144. Cependant, il nous fant davantage d'exercice pour 
que, rendus parfaits et devenus capables de discerner le 
bien et le mal, le vrai et le faux, et de contempler les réalités 
intelligibles avec ce que l'Apôtre appelle des sens exercés•, 
nous puissions comprendre, pour autant que la nature 
humaine en est capable, d'une manière plus convenable 
et plus digne de Dieu, comment Dieu est lumière, feu, 
pneuma. 145. C'est à peu près cela que, avec la venue du 
pneuma du Seigneur sur Élie, le Troisième Livre des Rois 
suggère au sujet de Dieu : « Il lui dit, en effet : Tu sortiras 
demain et tu te tiendras sur la montagne devant le Sei­
gneur ; voici, le Seigneur passera devant toi. Et il y ent 
un vent (pneuma) violent et puissant, ébranlant les mon­
tagnes, fracassant les rochers devant le Seigneur, et le 
Seigneur n'était pas dans le vent - dans d'autres textes 
nous lisons : ' dans le vent du Seigneur2 ' -; après le vent, 
un tremblement de terre, et le Seigneur n'était pas dans 
le tremblement de terre; après le tremblement de terre, 
un feu, et le Seigneur n'était pas dans le feu; après le feu, 
le bruit d'une brise légère!. » Peut-être nous est-il mani­
festé en cela parmi quelles réalités il faut se trouver pour 
obtenir3 d'atteindre le Seigneur, mais ce ne serait pas 
maintenant le moment de l'expliquer. 

du Seigneur», ce qui supprime «et le Seigneur n'était pas dans le vent». 
3. La correction de Preuschen signifierait : « Peut-être nous est-il 

manifesté par là en quoi doit s'allumer le feu de la saisie du Seigneur.» 
Mais cette hypothèse est peu vraisemblable, vu que le Seigneur 
n'était précisément pas dans le feu. 



38 yv&(.tev edd. : yuv&(.tev M cruv& ev Koe Il , 
Br : rcept Q ('·"ep , !.! 43 &crm;p &v6pwrro~ 

a::y W1t'wv) M P Bodl B b 
transi. Ferr T&v èn:oup"' 1 . ar Hu Del caelestium in 
! , ...... v~wv m marg Hu B dl · 

o &v6pwrrot in marg. alia manu Bodl · 0 m textu Pr &arre:p 

xxv 2-3 ~ eet v 0 .. 
(v. nota'm) o: el Br Pr Volker: xal. 0da M p Barb Hu Orbe 

g, Matth. 11, 27 h. II Cor, 3, 6 . 
j. Cf. Hébr, 5, 6. Ps. 109 (110), 4 l. Cf. Hébr. 8, 5 

1. On pourrait aussi couper la hrase 
thèse dans la comparaison PI autrement, voir une paren-

avec es anges ct nous : «car nous avons de t 1 rapporter È!XOVTer à ··· norecuteetd t ., 
Voir pour &:n6pp"I)Tor;; notre tom II 23 e no re contemplation ... » 

cession des anges, « L'angélolog· e Ii p.h 8, note 1, et, pour l'inter-
2. Le texte du Monacenst' _re ~fi 'c ap. 3, f) «L'Église)), 
.. ssrgme:«carsant . 

pure, mvrsible et divine » ains· 
1 

a ure est Immaculée, 
' 1 que e traduit A. ÜRDE (La teologia, 

i 

1 

XIII, § 146-148 (JEAN 4, 24) 111 

5. Le Fils révèle le Père 

146. A qui convenait-il de nous dire qui est Dieu, si 
ce n'est à son Fils ? « en effet nul n'a connu le Père, si ce 
n'est le Filsg )) : de la sorte nous connaîtrons, nous aussi, 
grâce à la révélation que nous en fait le Fils, comment 
Dieu est Esprit (pneuma) et nous nous efforcerons d'adorer 
Dieu dans l'Esprit ( pneuma) qui vivifie et non dans la 
lettre qui tueh, de le révérer en vérité et non plus à l'aide de 
figures, d'ombres, de symboles, de même que les anges ne 
rendent pas leur culte à Dieu à l'aide de symboles et 
d'ombresi, comme des hommes, mais à l'aide des réalités 
intelligibles et célestes, car ils ont le grand prêtre selon 
l'ordre de Melchisédechl comme guide de leur culte et de 
leur contemplation mystique et indicible pour intercéder 
en faveur de ceux qui ont besoin de salut'. 

6. H éracléon: le (( pneuma n, une même nature 
pour Dieu et les hommes spirituels 

XXV. 147. Cependant, au sujet de l'affirmation « Dieu 
est Esprit (pneuma) », Héracléon déclare: en effet, sa nature 
divine est sans souillure, pure et invisible 2• 148. Je ne sais 
pas si, par ces mots, il nous a enseigné comment Dieu est 
esprit. Et, pensant rendre claire la phrase « Il faut que ses 
adorateurs l'adorent en esprit et en vérité », il dit : (il faut 
qu'ils l'adorent) d'une manière digne de celui qui est adoré, 
donc spirituellement ( pneumatiquemenl) et non char~elle­
ment; car eux-mêmes, étant de même nature que le :Père, 

p. 33, note 71). Celui-ci remarque (à la page suivante) qu'Héracléon 
fait ressortir la pureté immaculée du Dieu, qui est Esprit, mais, 
contrairement aux auteurs ecclésiastiques, sans allusion à son immen­
sité et à son incompréhensibilité, attributs qui pourraient aussi 
appartenir au démiurge dans les limites du monde sensible. 
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a. Rom. 12, 1 b. Jn 14, 28; cf. 6, 44 c. Cf. Mc 10, 18 

1. Quand le spirituel est parvenu à ce culte selon la Raison divine 
(le Verbe), sa formation est achevée, il est prêt pour la moisson, apte 
à être déjà recueilli dans le grenier (XIII, XLIV, 294; cf. F. SAGNARD, 
La gnose, p. 504). 

2. Voir ci-dessus XIII, x, 63-64. 
~· La traduction exige un choix entre les difiérentes suggestions 

qm sont toutes plausibles et reviennent finalement au même. 
4. "Texte fondamental, dit A. ÛRBE (Hacia, p. 427, note 41), non 

seulement pour gnostiques et marcionites, mais aussi pour les écri-

XIII, § 148-151 (JEAN 4, 24) 113 

sont esprit (pneuma), eux qui adorent selon la vérité 
et non selon l'erreur, comme l'enseigne l'Apôtre, qui 
appelle une telle piété un culte conforme à la Raison al, 

149, Examinons s'il n'est pas de la pire impiété de pré­
tendre consubstantiels à la nature inengendrée et pleine­
ment bienheureuse, (les hommes) qui adorent Dieu en 
esprit et dont Héracléon vient d'affirmer qu'ils sont tom­
bés, puisqu'il dit que la Samaritaine s'e~t prostituée, bien 
qu'elle fût de nature spirituelle'. 150, Ma1s (ceux qmd1sent 
cela) ne voient pas que tout ce qui est (consubstantiel) e~t 
susceptible des mêmes attri?uts ; or, . Sl ;a na~ure spiri­
tuelle bien que consubstantielle (à D~eu) , étmt capable ' . . . . 
de se prostituer, (quelles conséquences) sacnleges, 1mp.~es, 
blasphématoires, découlent de leur enseignement sur D1eu, 
il n'est pas sans danger même de l'imaginer. 

7. Le Père est plus grand que le Fils et l'Esprit 

151, Mais nous, persuadés par Je Sauveur qui déclare : 
«Le Père qui m'a envoyé est plus grand que moib >>et qui, 
pour ce motif, n'a pas supporté de recevoir même l'appella­
tion de « bon c4 )), qui lui était attribuée dans son sens 
propre, véritable et plénier, mais qui J'a reportée. sur so:' 
Père avec actions de grâces, en blâmant celui qm voulait 

vains ecclésiastiques qui caractérisent par lui le Dieu suprême, source 
de tout bien : cf. VI, xLvu, 245; XIII, xxxvi, 234. Si l'on peut 
s'étonner de voir attribuer à l'influence platonicienne (par exemple, 
Hal KocH, Pronoia und Paideusis, Berlin-Leipzig 1932, p. 203) la 
place primordiale de la bonté, alors que dès l'Exode (34, ?) le peuple 
racheté chantait le Dieu riche en bonté et que Jésus-Christ est venu 
en ce monde pour manifester aux hommes l'amour de Dieu (Jn 3, 
16; Rom. 5, 8; cf. H. CRoUZEL, Image, p. 97), il faut reconnaitre u~e 
influence néoplatonicienne dans le fait de réserver le (( bien en so1 » 

à celui qui est la source de l'être (cf. Numenios,_ d'apr~s E~sÈBE, 
Praep. evang. XI, 22, 3-4), même si la bonté du Fils est Identique à 
celle du Père. Voir De princ. I, 2, 13; ln Matth. XV, 10, GCS X, 
p. 375; In Jo. VI, LVU, 295 et notre note ad loc. 

8 
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28 &1tO M Hu Del Br: Onè We Pr (v. excursum VI) 

d. Cf. Éphés. 1, 21 
f. Cf. I Cor. 13, 12 

e. Cf. Sag. 7, 25-26. Hébr. 1, 3 
g. Jn 14, 9 ; cf. 12, 45 

XIII, § 151-153 (JEAN 4, 24) 115 

glorifier excessivement le Fils, nous disons que le Sau­
veur, comme l'Esprit Saint, transcende toutes les créa­
tures, non par comparaison mais par une transcenda~ce 
absolue, mais qu'il est lui-même transcendé par le Pere 
autant et même davantage que lui-même et le Saint­
Esprit transcendent les autres êtres, qui ne sont pourtant 
pas négligeables 1. 

Quelle glorification (revient) à celui qui transcende. les 
trônes, les seigneuries, les principautés, les dommahons 
et tout nom qui se peut nommer non seulement en ce si~cle 
mais encore dans le siècle à venird, et en outre les samts 
anges, les esprits, les âmes justes, (à quoi bon) le dire ? 
152. Cependant, bien qu'il transcende par son essence, 
sa dignité2, sa puissance, sa divinité ~ il es~, en :ffet, le 
Verbe vivant - et sa sagesse, tant d etres SI admirables, 
cependant il n'est en rien comparable à son Père. 153. Il 
est, en effet, l'image de sa bonté et le rayonnement, non de 
Dieu mais de sa gloire et de sa lumière éternelle, l'exhalai­
son, non du Père mais de sa puissance, la pure émanation 
de sa gloire de Tout-puissant, le miroir sans tache de son 
activité•, (miroir) à travers lequel Paul, P1erre et leurs 
semblables voientf Dieu, car il a dit : <( Qui m'a vu, a vu le 
Père qui m'a envoyég. )) 

1. La « distance », si l'on peut dire, sera parfois inverse : voir, sur 
les différentes manières dont Origène a évalué les prééminences 
respectives du Père sur le Fils et du Fils sur les créatures, notre 
tome 1, p. 220, note 1, etH. CnouzEL, Image, p. 116~117. 

2. Voir sur 1tpe:a~Ü't"epoç notre tome II, p. 253, note 2. 
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45 Aéyet a.ÔT~ 1Ï yuvt]• Ot8a. On Meao(a.s ËPXETO.I.. ô ÀeyOflEVOS 
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XXVI, 3 ~6vou edd. : !J.6vov M recte legit Koe 

a. Jn 4, 25 b. Geu. 49, 8 c. Gen. 49, 10 

1. Le Pentateuque samaritain suivrait une ancienne tradition 
- mise de côté à Jérusalem au premier siècle avant Jésus-Christ au 
profit d'une tradition probablement babylonienne, qui fut à la base 
de la recension massorétique ~ et serait conforme à la tradition 
palestinienne qu'on retrouve à Qumran (F. M. CRoss, « Aspects 
of Samaritan and Jewish history )) dans Harvard tlœological Review 59 
1966, p. 209). Il difière par des centaines de détails de la versio~ 
juive, avec quelques différences importantes (J. MACDONALD, Tlze 
tlieology of ll!e Samaritans, p. 40). 

2. Origène cite exactement la Septante, dont le texte parait assez 
éloigné de l'hébreu : " le sceptre ne sera pas ôté de Juda ni le bâton 
de commandement d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne celui 
auquel il appartient et à qui est due l'obéissance des peuples » (tra~ 

XIII, § 154-156 (JEAN 4, 25) 117 

JÉSUS SE MANIFESTE A LA SAMARITAINE 

La femme lui dit : Je sais que le Messie vient, celui 
qu'on appelle le Christ; quand il viendra, il nous 
annoncera touta. 

1. L'attente des Samaritains 

XXVI. 15~. Il vaut la peine de voir comment la Sama­
ritaine, qui n'admet rien de plus que le Pentateuque de 
Moïse', attend la présence du Christ, qui serait donc annon­
cée par la seule Loi. C'est probablement à ~au~e de la béné­
diction de Jacob à Juda que (les Samantams) espèrent, 
eux aussi la venue de celui qui dit: « Juda, que tes frères te 
louent, q~e tes mains soient sur la nuque de te~ ennemis; 
les fils de ton père se prosterneront devant tm b » et, un 
peu plus loin : « On ne manquera pas de chef en Juda: 
ni de commandant de sa race, jusqu'à ce qu'arrive ce qu1 
lui a été réservé; il est lui-même l'attente des nationsc 2

• >> 

155. S'ils avaient cette même espérance, c'est probable­
ment aussi à cause des prophéties de Balaam, (comme de) 
celle-ci : « Un homme sortira de sa race et il régnera sur 
des peuples nombreux ; le royaume de Go~ ser~ exalté 
et son royaume s'accroîtra 3 • 156. 0Jeu 1 a fmt sorbr 

duction de la Pléiade, tout à fait conforme à celle d' Aquila : Hex., 
PG 15, 324-325). 

3. Alors que Symmaque et Aquila traduisent, conformément au 
texte hébreu " son roi s'élèvera plus haut que Gog » (.FI ex., PG 15, 
768~ 769), OrÎgène suit la Septante. Ayant à interpréter a_illeurs ce 
même texte, il l'explique par l'étymologie - Gog veu~ ~Ire " par~ 
dessus les toits»- et l'allégorie: Gog n'est alors le nom md un peuple 
ni d'un roi et tantôt la phrase veut dire << sa royauté sera exaltée 
par~dessus ies toits >l, c'est~à-dire <<par-dessus ceux même qui occupent 
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d. Nombr. 24, 7-9 e. Nombr. 24, 17-19 LXX 

les parties supérieures du d . 
(In Num h XVII 5 d' mèon e et habitent les hautes régions » 

· · • ' apr s trad. Méhat) t tôt G 
les dons de l'Esprit ou les t 't d • an og représente 
faudra pas descendre à l'a o~ s ont, d'apr~s Matlliieu 24, 17, il ne 

v nement. du Fils de l'homme (Sel. in 
Num. 24, 7, PG 12, 581 CD) M . ~1~ . . 
précieux ou de métal précieu~ ~IsN sig~I~e en. ~ébreu un objet 
namen p 223) et l' ( · OTH, Dœ zsraelltzschen Personen­
Gygè,'(c' A. K on rapproche le nom étranger de Gog du lydien 

· ELLER, art. « Gog » d R [' . , 
Gegenwarta, t. II, col. 1683_

1684
) 'u ans : zgwn m .Gesclu'chte und 

1 
t ï ""' L,., · Q ant à l étymologie « par-dessus 

es 015 "• ~.-~),ill, ce n'est pas cell d G . 
parle ici (Nombr. 24, 7) le texte h:br e og, mats ce11e de Agag, dont 
autres traducteurs grecs ont t e~, alors que la Septante et les 
<< Interpretation of Hebr·e ran~crtt .rwy (cf. R.P.C. HANSON, 

w na mes m Ongen d V. .1. 
tianae 10 1956 p l1S) L . "• ans l{Jl we chris-
phète Ézéchiel (38 . 2-39. 12a) con!usron. remonte peut-être au pro-

. ' ' • qm aurait vu en Gog un no 1 A 
ennemi héréditaire d'Isra··l (A uve gag, 
J 

e · VAN DEN BoRN art « G 
ÉRÔME reprendra l'ét malo ie « ~ . ' . og », DEB). 

(Liber inter h b ~ g Bw[.J.et, ld est tectum » pour Agag 
160; cf. 13Ï). e . nom., CL 72, p. 78, 102) et pour Gog (ibid. p. 123, 

XIII, § 156-158 (JEAN 4, 25) 119 

d'Égypte; sa gloire est comme la gloire de l'unicorne' ; il 
dévorera les peuples de ses ennemis, il se gorgera de leur 
graisse, de ses traits il abattra son ennemi; après s'être 
couché, il s'est reposé comme un lion et comme un lionceau; 
qui le fera lever? Bénis soient ceux qui te bénissent, mau­
dits ceux qui te maudissentd. » 157. Dans la suite, Balaam 
lui-même dit : tt Je le leur montrerai, mais pas maintenant; 
je le bénis et il ne s'approche pas. Un astre se lèvera de Jacob 
et un homme surgira d'Israël; il massacrera les chefs de 
Moab et emmènera captifs tous les fils de Seth; Édom sera 
son héritage, et son héritage, ce sera Ésaü, son ennemi 

2 
: 

Israël agit avec puissance ; de Jacob il se lèvera et anéan­
tira tout ce qui aura été sauvé de la· cité•. >> 158. Tu exa­
mineras si les Samaritains seraient d'accord de rapporter 
également au Christ la bénédiction de Moïse à Juda, qui 
est conçue en ces termes : (( Écoute, Seigneur, la voix de 

1. Bien que tJ.O\Ioxépwo:; soit en grec classique synonyme de f>wo­
xépwo:; et que la Vulgate le traduise en ce texte- comme en Nombres 
23, 22; Deut. 33, 17; Job 39, 9-12 -par rhinoceros, nous préférons 
la traduction qu'elle adopte dans les Psaumes (28, 6; 77, 69; 91, 11), 

unicornis : le O'î, O~î ou O'~î de la Bible peut être offert en 
sacrifice (ls. 34, 6-7), alors que le rhinocéros ne le peut pas, puis­

qu'il ne rumine pas. On reconnaît actuellement dans le C't-tî une 
« sorte d'énorme bœuf sauvage de trois mètres de long, aussi 
redoutable au chasseur que le lion ou l'éléphant » ; les traducteurs 
grecs de la Bible ne le connaissaient que par les sculptures de Per­
sépolis ou de Babylone, où l'animal représenté de profil semble 
n'avoir qu'une seule corne (d'après H. LEs:êTRE, art. « aurochs "• 
«licorne» et «unicorne », DB I, col. 1260-1264, IV, col. 244-245 et 

V, col. 2355). 
2. Ce texte est commenté dans les Homélies sur les Nombres 

(XVIII, 4, d'après trad. Méhat) : Édom et Ésaü sont une même 
personne, historiquement l'ennemi d'Israël : mais, à l'avènement du 
Christ, il deviendra son héritage, c'est-à-dire il sera reçu dans la foi 
et ne sera pas exclu de l'héritage du Christ. Origène savait-il que, 
pour la tradition juive, Édom représente Rome'? Cf. M. SELIGSOHN, 

art. « Edam », dans The Jewish Encyclopedia, New York-Londres 

1903, p. 41. 

~~ 
1. 
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, 34 eÔÂoy(<Xv O:Ù't'&v Mondéscrt · eù). ( • ~ 
E:l>Àoy(exv Br eÙÀoykm [1XÙ't'&] • ~ t oy rx~ IXU't'0> M Hu Del rxù-r&v 

, m ex u Pr m transi. Ferr Hu Del 

f. Deut. 33, 7 g. Jn 5, 46 

1. « Fais--le venir » (Pléiade) 
traducteurs modernes ce qu· ' « Ramène-le )) (Crampon), disent les 

S 
• r correspond à è 

ymmaque : dcr&:~e~ç aù .. 6v Ori . peu pr s au texte de 
la connaissait . quant au ve~b g;_ne a Cité la Septante telle qu'il 
(Iiexaples, Pd 15, 920-922) e, q~ Il tr~uve chez Aquila, dmf).6otcrav 
Septante. ' c cs cel ur que A. Rahlfs 1it dans la 

2. «Ses mains lutteront pour lui d' 
de nouveau conforme à la trad ;: lt encore la Bible de la Pléiade, 

uc wn de Symmaque (ôrrep!J.ctX1Jcrov-

XIII, § 158-162 (JEAN 4, 25) 121 

Juda: puisses-tu venir 1 au milieu de son peuple; ses mains 
décideront de son droit 2 et tu seras son secours contre ses 
ennemisf. >> 159. Puisque les Samaritains se vantent d'avoir 
Joseph pour patriarche, je me demande si certains d'entre 
eux admettront que c'est en vue de la venue du Christ que 
sont prononcées la bénédiction de Jacob à Jose ph et la 
bénédiction de Moïse3 : mais n'importe qui pourra prendre 
ces textes dans l'Écriture même. 

160, Le Sauveur lui-même, sachant que Moïse a relevé 
de nombreux traits de la prophétie qui concerne le Christ, 
dit aux Juifs : << Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez, 
car c'est de moi qu'il a écrit••. , 161, Parmi les textes de 
la Loi, on peut en trouver un très grand nombre qui se 
rapportent au Christ en figure et d'une manière obscure; 
je ne vois pas, pour le moment, d'autres exemples qui 
soient plus nets et plus clairs que ceux-ci. 

Cependant, en hébreu on l'appelle Messias, ce que les 
Septante ont traduit par Christ ( = oint) et Aquila par 
(( Qui a reçu r onction 5 n. 

XXVII. 162. Il faut voir également si c'est d'après 
la tradition ou d'après la Loi que la Samaritaine dit : 
«Quand il viendra, il nous annoncera tout. n Nous ne devons 
toutefois pas ignorer que, de même que, parmi les Juifs, 
s'est levé Jésus, qui non seulement dit qu'il est le Christ, 
mais qui le prouve, de même, parmi les Samaritains, s'est 

't'CGt). Mais Origène suit encore la Septante, dont Aquila ne diffère 
que légèrement (~hx.&:crov't'ctL : Hexaples, loc. cit.). 

3. Origène ne mentionne pas la bénédiction de Moïse à Lévi 
(Deut. 33, 8-11). Et pourtant c'est de la tribu de Lévi que les Samari­
tains attendaient le « restaurateur » qu'ils semblent avoir peu à peu 
assimilé à Moïse : il devait préparer le jugement de Dieu et restaurer 
toutes choses, peut-être même le temple bâti par Josué et que le 
Garizim avait englouti (J. MACDONALD, op. cil., p. 153, 160, 198, 18). 

4. Le Commentaire sur Matthieu ajoute (X, 22, GCS X, p. 31) : 
« s'ils croyaient les prophètes, ils accueilleraient celui qu'ils avaient 

prophétisé. » 

5. Voir Excursus VII, p. 295. 
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.6.ocrt6e:6ç ·nç &:vacrT.±ç ëcp<Xaxe:v écw"t'àv e:lvo:t Tà\1 7tpoe:tp1}'t'e:u­
[Lévov XP"n·ov, &q>' oiS 3eùpo fLéxp• ela-lv ol L1oo-L6e"l)vo( 
q>épov-reç x<Xl ~·~Àouç -rou L1oo-L6éou x<Xl [LÙ6ouç -rw<l:ç 7tepl 
aù-roü 8t1)yoO!Le:vot &ç f.l.~ yeucroq.J.évou 6ocv&-rou a &/,),' èv 
-réj\ ~(cp 7tou -rurx&vov-roç. K<Xl T<XÙ-r<X [Lèv &ç 7tpoç ..-1jv Mi;w. 

163 'AÀÀh ' • • ~~ t:' ' ... 
, • • v. .x~t i'j e:t'e:pooo~.,oç -rc,œpœ 't'n 7t1JY?i TOÜ 'IaxW~, 

C{)~EIX't't {m IXU't'"I)Ç dVIXt \IOflt~OfLEV~ b, yv<JJ/1-1) 8v Ô7tOÀ!X!J.­

{31XVEt dvat 't'EÀe:t6't'e:pov À6yov 't'oi}rov Xptcr't'Ov bvo~-t&~oucr& 
<p1)ow· << "0-rocv ëf..fln èxe:Lvoç, &.vayye:Àe:Ï: ~!J.Î:v &rcav-ra. n 

15 II~pÔ>v, 8è' IXÙ1i 0 7t~ocr8oxWp.e:voç xoct È:À7tt~6f1.e:v6ç tp'Y)O' 't'à 
<< Ey(ù Etf.tt, o ÀIXÀlùv ame. >> 

164. 
1

'0poc 8è xcà -ràv •HpC(XÀÉ:<ùvoc -r( tp1)crt" J..é:ye:t yOCp 8-rt 
7tpocre:8é:xe't'o 1) èxxÀ1)cr~a 't'èv Xptcr't'àv xd È:7tÉ:7te:tcrro 7te:pt 
IXÙ't'oÜ, 8·n 't'OC 7tcfV't'IX fJ.6voç èxELvoç è7t~O''t'IX't'1Xt. 

XXVII, 12 yvch!J.l) M edd. : yuv1) in transi. Ferr. 

a. Cf. Matth. 16, 28 b. Cf. Jn 4, 12 c. Jn 4, 26 

1. On a identifié avec Dosithée un homme qui, d'après JosÈPHE 
(Ant. XVIII, 4, 85-87), promit de retrouver au sommet du Garizim 
les vases sacrés déposés par Moïse et se fit massacrer par Pilate 
(~f. M. J. LAGRANGE, Évangile selon saint Jean, p. 115; Le messia­
nzsme chez les Juifs, Paris 1909, p. 20, note 3). En même temps qu'aux 
a~tres p~eudo-~essies, Simon, Judas le Galiléen et Theudas, Origène 
fait p~us1eurs :ols al~usion à Dosithée, qui, en se faisant passer pour 
le Chnst, aurait enseigné à garder toute la journée du sabbat la même 
position et rassemblé quelques disciples (In Matth. ser. 33, GCS XI, 
p. 59; C. Celse I, 57; VI, 11; De princ. IV, 3, 2 = Philocalie 1, Robin­
son, p. 25 ; cf.Jn Luc. h. XXV, 5 et notre tome II, p. 172-173, notes 2 
et 3). Des Dosithéens sont mentionnés non seulement par les Pères 

XIII, § 162-164 (JEAN 4, 25) 123 

levé un certain Dosithée, qui se faisait passer pour le Christ 
annoncé par les prophètes : c'est de lui que proviennent 
les Dosithéens, qui, de nos jours encore, possèdent des 
livres de Dosithée et racontent des histoires à son sujet, 
disant qu'il n'a pas goûté la mort•, mais qu'il est en vie 
quelque part1 . 

Et voilà pour le sens littéral. 
163. Cependant, près de la source de Jacob, qu'elle 

prend pour un puits b, la pensée hétérodoxe, qui app~lle 
"Christ, la doctrine (le logos) qu"elle suppose plus parfaite, 
dit : « Quand il viendra, il nous annoncera tout. )) Celui 
qu'elle attend et qu'elle espère, étant présent auprès d'elle, 
déclare : << Je le suis, moi qui te parlee. n 

164. Vois aussi les afftrmations d'Héracléon : il dit 
que l'Église accueillit le Christ et qu'elle fut convaincue 
qu'il est seul à tout savoir2

• 

de l'Église: Reconnaissances clémentines {1, 54), JÉRÔME (Contra Luci­
{erianos 23, PL 23, 178 B), ÉPIPHANE (Haer. XIII, 1-3), qui, contrai­
rement aux autres Pères, prétend que les Dosithéens auraient affirmé 
la résurrection niée par les autres Samaritains, PHoTIUS (Bibl. 230, 
PG 103, 1083 Ô à 1088 C), mais aussi par des auteurs islamiques du 
!Xe au XIIe siècle (J. MACDONALD, op. cil., p. 35). 

2. Alors que les manuscrits de S. Jean oscillent entre &.rrocv't'oc, qu'a 
adopté Origène (lemme du chapitre xxvi, puis xxvn, 162.163), et 
7t&\l't'<X, que nous avons dans une citation d'Héracléon (xxvm, 172~, 
la leçon 't'OC mina, qui se trouve ici, est exceptionnelle : elle pourralt 
être attribuée au gnostique lui-même (W. VOLKER, Heralcleon, p. 31), 
car, pour un Valentinien, elle désigne habituellement le plérôme 
(par exemple, IRÉNÉE, Adv. haer. 1, 1, 18, Harvey 1, p .. 76; cf. F. S~­
GNARD, La gnose, p. 425 et 307, note 4). Origène a pu dicter par habi­
tude ou un copiste écrire de même n&v't'a au § 172 : ils n'avaient aucun 
motif pour introduire ici 't'IÎ: rr&v .. a. 
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XXVIII, 4 xcà ~t 't'à We el illud . 't'& M edd Il 14 &;).. Y r m transi. Ferr Hu Del : xcd èv 
· · .x..,ove~œç Koe : &f..oc~ov(ocç M edd. 

a. Jn 4, 26-27 b. Jn 8, 18 c. Jn 5, 46 d. Cf. Matth. 11, 29 

1. La réponse ne fait aucun d t . . 
Le Christ est, selon la belle forr:~~ee de voir, ~.ntre autres, I, x, 65. 
p. 263), das sprechende und das gesproche R. WGoGILER (Zur Theologie, 

2Un b ne or. 
. e « onne femme » (muliercula) qui accomplit un métier 

XIII, § 165-167 (JEAN 4, 26-27) 
125 

Jésus lui dit :Je le suis, moi qui te parle. Là-dessus 
ses disciples arrivèrent et ils étaient surpris parce 
qu'il parlait avec une femme. Cependant aucun 
ne lui dit : Que cherches-tu? ou : Pourquoi lui 

parles -tu a? 

2. L'humilité du Verbe 

XXVIII. 165. Il faut chercher si le Christ s'est parfois 
annoncé lui-même 1 et comparer entre eux ces passages, 
tels que : " Je me rends témoignage à moi-même et le Père 
qui m'a envoyé me rend témoignageb n et aussi : « Si vous 
croyiez Moïse, vous me croiriez, car c'est de moi qu'il a 
écrite )) et si l'on trouve une déclaration analogue à celles­

là dans l'un des évangiles. 
166. Au reste, pour ce qui est du mot à mot, apprenons 

de lui, ici également, qu'il est doux et humble de cœurd, 
car il ne dédaigne pas de s'entretenir de si grands sujets 
avec une porteuse d'eau2, obligée par sa pauvreté à sortir 
de la ville et à se fatiguer à puiser. 167. Les disciples, 
à leur arrivée, sont vraiment surpris, car ils ont déjà 
contemplé la grandeur' de la divinité qui réside en lui, ils 
sont surpris, (se demandant) comment il se fait que lui, 
qui est si grand, s'entretienne avec une femme; nous, 
poussés par la vantardise et le dédain, nous méprisons les 
simples, oubliant que c'est pour tout être humain qu'il 
est dit : « Faisons l'homme à notre image et à notre ressem-

d'esclave et aux propos de laquelle il est vain de s'attarder (HÉRO­
DOTE, III, 14; CICÉRON, Tusc. V, XXXVI, 103). 

3. Faut-il voir, avec E. Corsini (p. 496, note 7), une intention polé­
mique dans l'emploi du terme de « grandeur ))' dont les gnostiques 
se servaient pour désigner leur plérôme? Voir VI, xxxtx, 198 et notre 

note ad loc. 
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18 1tÀ&crctiJ"t'OÇ P Barb Hu Br Pr: 1tÀ<xcro:vo:V't'OÇ M 7Û,&crcrov't'oç Bodl 
DelJJ 30 11-'~~v!l;et KI : 11-'~~v!l;n M edd. 

e. Gen. 1, 26 f. Cf. Jér. 1, 5 g. Cf. Ps. 32 (33), 15 
h. Cf. Judith 9, 11 i. Cf. Jn 4, 28-30 j. Cf. Jn 1, 3 

, 1. Alors que I_es anges _o~t pu semer les âmes dans les corps et que 
c est par leur mtermédiall'e que Dieu a façonné les « composés 
humains » dans le sein de leur mère (XIII, L, 327-329), lui seul a 
façonné les cœurs. 

XIII, § 167-171 (JEAN 4, 26-27) 127 

blancee., 168. Sans souvenir de celui qui (nous) a façonnés 
dans le sein maternel', qui a façonné un à un les cœurs de 
tous les hommes' et qui est attentif à toutes leurs œuvres•, 
nous ne comprenons pas qu'il est le Dieu des humbles, 
le secours des petits, le protecteur des faibles, le défenseur 
de ceux dont on désespère, le Sauveur de ceux que l'on 
repousseh. 

169. Il se sert de cette femme comme d'un apôtre 
auprès des habitants de la ville, l'ayant, par ses paroles, 
embrasée d'une ardeur telle qu'elle laisse là sa cruche et 
s'en va à la ville pour dire aux gens « Venez voir un homme 
qui m'a dit tout ce que' j'ai fait; n'est-ce pas le Christ?» 
alors << ils sortirent de la ville et vinrent à luii >> : ce n'est 
pas plus tard, mais bien à ce moment-là, que le Verbe se 
révèle très clairement à cette femme, telle qu'elle est, si 
bien qu'à leur arrivée les disciples sont surpris de ce que 
même elle, un être féminin facile à tromper, soit jugée 
digne d'un entretien du Verbe avec elle. 170. Cependant, 
persuadés que le Verbe fait bien tout ce qu'il faitl, les 
disciples ne font ni reproches ni remarques au sujet des 
questions qu'ils se posent sur la Samaritaine et sur la 
conversation du Christ avec elle. 171. Peut-être sont-ils 
frappés de la grande bonté du Verbe qui s'abaisse jusqu'à 
une âme qui ne fait aucun cas de Sion et qui a mis sa 
confiance dans la montagne des Samaritains : c'est pour­
quoi il est écrit « Ils furent surpris de ce qu'il s'entretînt 
avec une femme >>. 

2. La première variante entre le texte cité ici (&) et au prochain 
lemme (Oo-ct) se retrouve dans les manuscrits du quatrième évangile. 
Remonte-t-elle, pour notre Commentaire, à Origène qui, en dictant, 
n'aurait pas pris garde au pronom relatif employé ? La seconde 
variante (t.Lfrn oi'.i-roç - v.iJ -rowG-rot;), une erreur due au iotacisme et 
qui revient en xxxi, 190 et en LXIII, 447, paraît plutôt due à un 
copiste. 

.. 
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172. KO<t 6 'Hpe<xMwv Sé 'P"'"' 7tpàç Tà « 'Eyw et"'' 6 
ÀœÀWv am >>, l:h·~ èrtd bténe~cr't'o 'lj ~afLe<pe:î:·nç 7te:pL -roü Xpt-

253 Pr. CJ't'OÜ 1 Wc; &pœ èÀS<ilv 7t&V't'C( &7to:yye:Àd aÔ't'1j, (j)'l)O'f (( rtvcvmœ 
8't't èxe:ï:voç, ôv 7tpocr~oxifç, èyW d(.Lt, 0 ÀrxÀ{;yv crot. n Kcd 5't'e: 

45 Û>!LoÀ6yYJcre:v écw-rèv -r;Ùv 7tpocr3ox.WfLe:vov èÀYJÀuElévcu, << 'iif...Bov, 
qJl}O"tv, at !J.O:J:)'l)-ro:.t 7tpàç rx?.n6v >>, 3t' oôç èÀ1)ÀU6s:t dç TI)v 

448 D .Satt&pe:tcxv. ll&ç 3è 3tOC 't'OÛç f.1.ct61)'t'0Cç E:À'l)ÀÛElet tdç -r1jv 
.S<X!J.ripe::tocv, o'L-nve:ç x<Xf. 7tp6t'e:pov cdn(i) cruvYjmxv; 

• A<J>f]Kev oôv Tfjv û8pla.v a.UTf]s 1] yuvf] Ka.t à:1Tf]À9ev eis Tf]v 
449 A so -rrOÀw Ka.l. ÀÉyet Toîs &.v9pWTrot.s' .deûTE i:SeTe O.v8pw1rov, 8s 

eÎ1rÉv flOt Trét.vTa. Ôaa. ÈTrol11aa.' (l1']Tt. oOTOs Èanv 0 XptaTOsa; 

XXIX. 173. Ou [L&T1)V OL[LO<' &ve<yeype<<plve<• TOV eue<y­
yeÀtcrt~\1 x<XL 't'0: rcepL 't~Ç &cpécrewç -r-Yjç û8pLaç, ~V't'n1a &cpeî:aa 
-lj yuv~ &rc-YjÀBev dç -djv rc6ÀtV' xa't'O: !J.È:V oûv Tijv ).é/;tv crrcou-
8~v è:!J.cpaLvet 7tÀdova -t1jç ~Cl!J.Clpeht8oç XCl't'o:ÀemoUa1)<; -djv 

s û8pLow xat. où -tocroÜ't'ov rcecppovnxuLaç 't'OÜ O'W!J.«'t"txoü xo:L 
't'Cl7t€LVo-répou xo:B~xov-toç 8crov Ttjç -t&v rcoÀÀÛ}v &cpeÀe(o:ç· 
cptÀav6pwrc6't'a't'IX yOCp xexLV1)'t'ClL ~OUÀYJ6e'i:cra 't'OÎ:ç rcoÀL't'aLç 
eùayyeÀLcriXcr6o::t 't'àv XptO"t'6v, !J.O:p't'upoücra aÙ't'<{> dpYJX6't't 
aÙ-tfl << rc&.v-ta & è:rcoLYJcrev >). 174. KaÀeÎ: 8è o::Ù-toUç è:rct. -tà 

to t8eï:v &v6pCùrcov À6yov ëxov't'a 11-d~ova &v6pWrcou· 't'à yOCp 
Opa't'Ov ôcp6o::À!J.OÎ:Ç aù-toü &v6pCùrcoç ~v. Xp~ oùv xat -/j!J.ac; 

449 B è:rctÀav6avo!Lévouç 't'&v O'Cù!J.IX't'LXCù't'épCùv xo::t &qnéV't'O::Ç aù-rO: 

a. Jn 4, 28~29 

1. Un logos. 

XIII, § 172-174 (JEAN 4, 26-29) 

3. Héracléon: le Christ venu en Samarie 
pour ses disciples 

129 

172. A propos de ces mots « C'est moi quit~ parle :'• 
Héracléon afftrme que, parce que la Samanta1~e éta1t 
persuadée qu'à sa venue le Christ lui ann,oncerai_t t~ut, 
il lui dit : " Sache-le : celui que tu attends, c est m01 qm te 
parle. >> Et c'est, afflrme-t-il encore, lo~sque Jésus eut 
reconnu qu'il était celui dont on attendait I~ ven~e, que 
s'approchèrent de lui ses disciples, pour qm li éta~t venu 
en Samarie. Mais comment est~il venu en Samane pour 
ses disciples, alors qu'ils demeuraient déjà auparavant 
auprès de lui ? 

La femme laissa donc là sa cruche , s'en revint à 
la ville et dit aux gens : Venez voir un homme 
qui m'a dit tout ce que j'ai fait; n'est-ce pas le 
Christ•? 

4. Zèle de la Samaritaine 

XXIX. 173. Ce n'est pas pour 
a) Symbolisme rien, je pense, que l'évangéliste a 

de la cruche également noté le fait que la femme 
laissa là sa cruche et qu'elle partit pour la ville en la laissant 
là: il montre donc, d'après la lettre, le grand zèle de la Sama­
ritaine qui laisse là sa cruche et ne se souc1e pas tant de 
son devoir matériel et bas que de l'avantage procuré au pl~s. 
grand nombre. Elle est animée de sentiments tre~ chan­
tables dans sa volonté d'annoncer le Christ à ses ~one1toyens 
et dans le témoignage qu'elle rend à celm qmlm a d1t tout 
ce qu'elle a fait. 174. Elle les appelle~ v~nir voir un homme 
qui possède une doctrine' supeneure a 1 homme- en effet, 
ce qui en lui était visible, c'était l'homme. Il nous faut 
donc oublier les réalités corporelles et les la1sser là pour 

9 

n 1 ,, 

'l·· :' 

1 

1 

1 

1 

1 
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0'7tEÜf3e:~\l è1tl -rb !..I.E't'O:f3t.a6va~ ~<; tJ.E't'EÛ-.~Cf!OC{-LEV &cpe:Àe:(aç !:-ré:­
poLÇ' ê7t1 't'OÜ't'O yap 7tp0XI.XÀEÏ't'C<L Q e:Ùo:yye:ÀtcrTI)c; ~1tGUVOV 't'OÎ:Ç 

15 e:W6aw &vaytvd:icrxe:tv &vcxyp&cp(.t)V 't'Yjc; yuvo::m6c;. 
175. Tipàc; (-LÉ:V't'OL ye: Ttjv &ve<yeùy~v crx07t1J't'É:ov -de; iJ Uf3p(o:, 

'!jv &.<pl1JaLV nrt.prt.3e~rt.{léV1) nwç -roûç 'l1Jaoil "A6youç ~ ~rt.{lrt.­
pe'L-r~ç· xaf. 't'lt.:x.a -rà 3oxe:tov 't'oÜ crEfJ-V07towu{Jlvou è1d ~a6Ü't'1)Tt 
63e<'t'oç, T:;jç 3t3acrxo:Àie<:ç, &v è<ppÔve:t 7tpÔ't'e:pov è~e:uTd.(~oucrcx 

zo &no-rWe:'t'at, èv -r0 xpd-r-rovt -r1jç U3p(aç Àa~oUmx èx. 't'OÜ ü3a­
't'OÇ TOU ye:vof-1-évou ~31) êv o:.ÙT1j &px1jç « iS3a-roç &:ÀÀo!-Lévou 
e:lç ~w~v alWvwvb >>. 176. TI&ç yd:p &v -roü ü3a't'oç 't"OÙ-rou 1-L~ 
fJ.E't"EtÀY)qJUr;a <ptÀav8pW7twç XptcrTàv 't'OÎ:Ç 7tof.Lratç èx.~pucrcre:v, 

449 c 25 

254Pr.30 

6auf1.&~oumx o:.ù-ràv &.7tocyyéXA.ovr:a « n&.v't'e<. & ênohjcre:v ))' d 
.. '' '' > '1, - ' "' fJ.•J !1-E't'ELAï')<pE:t, ot <WV > •{XOUE:\11 TOU O'ùYt'1)ptOU UOO::'t'OÇ ; 

177 'P ~· ' ' ' ' ·" ' " ' , -• e:t-'e:xxcx: fJ.EVTot x.at cx;U't'Y) uopw.:v e:xoucrCI. e:1t~ TWV 

ùS{-LûlV, nptv cruvTe:Àécrat ÀaÀoÜvTo:. èv T?j 8tavo(~ 't'àv 7trlL3a 
-roü 'A(3pa&f1., è:Çe:7tope:Ûe:-ro xo::À~ -r?i 5~e:t 7tC<p6évoç· ~'t'LÇ ê7td-

·~~~ .. ~"' 1~ P.''l\1 7tEp OUX OfJ-OL(t}Ç '1\l't"r-.Et 't'[/ .4/Cq.to::pe:t'not, X.<X't'IXt-"IXLVEL E1t'L 'n')V 
7t1Jr1Jv xcxt. 1t'À"'Jpot -ITjv U3pfcxv, &vcx~&crn 't'E cxô't''O È:7tvrpéxEt Elç 

1 ( ,... 'AA 1 ~ 1 r II' 6 tJUWXV't'"')tJLV 0 't'OU r-PCXC<:!J. 1t'C<:LÇ Xe<:L E 1t'EV" (( O't'LtJ V f.l.E 
!J.LxpOv 63wp è:x 't'1jç U3pfe<:ç crau. » 178. 'E7td yàp 7tcttç ~v 
't'OÜ 'A~p<x~±fL, ~y&nct x&v fLtxpoü 63ct-roç &nO Tfiç U3p(ctç 
(PE~éxxe<:ç À<x~Eî:v• « Ko:1 €cr7tEUcrEv -lj (PE~É:xxe<:, xctL xctfkî:ÀEV 

35 -r~v U3p(cxv è:nl -rOv ~pctxfovct aù-r1jç xat è:n6-rtcrEv ctù-r6v, ~wc; 
' Nu'""'"" r c ,,. , 1 ~ z ' 1 ( .... (p ~, E1tv... uv...'t"O 7t~VCùV E7tEL7tEp OUV 'IV E7tctLVE'O) "'!) 't"'Y)Ç EI""EXXIXÇ 
Ô3pfct, oÙ XIX't"e<:ÀEfîtE't"IXL Ô7t' e<:Ù't'1jc;, ~ 3è Ttjç ~1XfLe<:pd-rt3oç 
<oÔx > oOcrcx &pq: ~X't')1 d &rpLE-rctL. 

XXIX, 37 ûn' Br Pr : incertum M &7t'' Hu Del 

b. Jn 4, 14 c. Geu. 24, 15-18 d. Cf. Jn 4, 6 

1. Littéralement : « avant que le serviteur d'Abraham eüt fini 
de parler dans sa pensée » (è:v 'tf1 a~avo(<t)· Le lecteur est supposé se 
souvenir du récit : le serviteur priait : si la jeune fille à qui je deman­
derai à boire offre d'abreuver également mes chameaux, c'est elle que 
Dieu destine à Isaac ; avant qu'il eû.t fini de parler, Rébecca sortit. 

2. Contrairement au symbolisme de notre texte, la cruche de 

Xlii, § 174-178 (JEAN 4, 28-29) 131 

nous hâter de faire part à d'autres des avantages que nous 
avons reçus : c'est à cela que (nous) invite l'évangéliste, en 
écrivant, pour ceux qui savent lire, la louange de la femme. 

175. Cependant, il faut examiner quel est, au sens figuré, 
la cruche que la Samaritaine laisse là après avoir accueilli 
les paroles de Jésus : c'est peut-être le récipient de l'eau 
qu'elle avait révérée pour sa profondeur, c'est-à-dire de l'en­
seignement auquel elle adhérait auparavant, qu'elle dépose 
avec mépris, après que, dans un (vase) plus précieux que la 
cruche, elle a obtenu de l'eau, qui déjà est devenue en elle le 
principe d'une eau rebondissant jusque dans la vie du siècle 
à venir b. 176. Sans avoir reçu sa part de cette eau, com­
ment aurait-elle eu la bonté de proclamer le Christ à ses 
concitoyens, en manifestant sa surprise de ce qu'illui annon­
çait «tout ce qu'elle avait fait)), si elle n'avait pas, grâce aux 
paroles qu'elle entendit, reçu sa part de cette eau salutaire? 

177. Cependant, avant de rencontrer le serviteur 
d'Abraham qui parlait en son cœur', Rébecca avait, elle 
aussi, une cruche sur l'épaule, quand elle était sortie, 
jeune fille belle à voir; sans pniser de la même manière 
que la Samaritaine, elle descend à la source et remplit sa 
cruche : tandis qu'elle remonte, le serviteur d'Abraham 
court au-devant d'elle et lui dit : « Donne-moi à boire un 
peu d'eau de ta cruche. » 178. En effet, parce qu'il était 
le serviteur d'Abraham, il lui suffisait de recevoir ne füt-ce 
qu'un peu d'eau de la cruche de Rébecca. « En toute hâte, 
Rébecca abaissa sa cruche sur son bras et le fit boire jus­
qu'à ce qu'il eüt fini de boirec. »C'est sans doute parce que 
la cruche de Rébecca mérite de recevoir des éloges qu'elle 
ne l'abandonne pas', tandis que celle de la Samaritaine, 
qui ne le mérite pas, est laissée là à la sixième heured 3• 

Rébecca signifie, pour la dixième Homélie sur la Genèse (2, trad. 
Doutreleau}, « la prétention hautaine de l'éloquence grecque », que 
Rébecca abaisse pour s'incliner « vers l'humilité et la simplicité du 
langage inspiré ». 

3. Pour monter sur la montagne avec Jésus et y célébrer avec lui 

1 ,, 

1 
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449 D XXX. 179. 'Ev6.X~e f'~V ~~ 't"OÏ:ç :EafLapd't"acç yuv~ eôay­
yef..(~e:-rcxt 't'àv Xptcr't'6v, ênL 't'É:Àe:t 8è -r&v e:ùocyye:f..Lwv xd -r~v 
&v<fcr't'OCOW 't'OU CiW't'~poç 't'OÏÇ à1t'OO''t'6ÀOLÇ ~ 7tpè 7t<f'J't'<.ùV œÔ-r0v 

452 A 6eaO"<Xf'~V>') yuv~ ~'>'IYEhac•. 180. 'AÀÀ' o~n a5't"1) &ç 't"O 
5 -ré:Àe:wv -r~ç ·dO"t'e:wç eùocyye:ÀtcrcqJ.É:v'1) eùxcxptO''t'EÏ't'IXt Ô7t0 -r&v 

:EcqJ.cxpe:t't'Wv Àe:y6v-rwv· C< Oùx.É:'t't 3tà -r~v Àrxf..t&.v crau rctcr't'e:Oo­
!J.EV' aû-roL yàp &x.'t)x6cqJ.e:v, x.cd oï3cx!J.e:V 5n oiS't'6ç E:cr-rt'J &À'1)-

6&ç 6 crwTI)p 't'OÜ x.6rrtJ.oub »" èxdv't) -re: -rijv &7tcxpx~v -r9jç 
&:<p9jç -roU Xptcr-roU oô n:tcr-re:Ûe:-r<Xt ÀÉ:yov't'oc; aÔ't'?j' « M~ f.J.OU 

10 &7t't'OU C ))' g!J.EÀÀe: yàp @wfJ.éiÇ &xoUe:tV' « <f>épe: -ràv 3<fx:TUÀ6v 
O'OU ffi3e: XCÛ 'lae: 't'àÇ xe:ïp&;ç !J.OU, XCÛ <pÉ:pe: 't'~V xe:ïp<f O'OU 

xat {3&Àe dç ~v 7tÀEup.Xv (Laud. » 181. IMv't"a ~è f)v, & 
è7tOL1Jcre:v ~ "(U'J~, "Ïj 7tpèç 't'OÙÇ 7tÉ:V't'E &v3pct<; X.OLVWV(o:. x.at !LE't'' 

èx.dvouc; 1) 7tpàc; -r:èv Ëx.'t'ov où yv~crtov &vBpoc c:n>yxoc't'&.~occnc;, 
15 Ovtwa &pv'l')cra!J.éV'I') xaL ~v ù3p(C(v xœtC(ÀEbtouaC( <dç > ~~3o­

iJ.OV O'EiJ.VW<; &VC(1t'W)E't"C(t1 7tpoÇEVOÜO'C( 't"~V c!JcpéÀEtWJ xcd 't"OÎ:Ç 
452 B &n:O 't"Wv 7tpot"épwv w)t"-tjç 3oy!-L&.t"wv olxoùaL 7t6Àtv T1jv olxo-

3o(J.-/)V 't"Wv oùx UytWv À6ywv, T1jv C(ÔTI)v t'î) yuvC(tx(· o!ç XC(L 
<>:h(C( yiVEt'C(L êÇEÀ8EÎ:V 't"-tjÇ 7t6ÀEWÇ XC(L êJ..8EÎ:V 7tpÛ<; t'ÛV 

20 'l1jO'OÜV, 

182. II&vu ~è ""P"""">'IP>'If'~vwç l:v 't"oÏ:ç ~qç at :Ea(L<X­
pEÏ't"C(L êpwt'WO'LV 't"ÛV 'l1jO'OÜV1 OÙX, (va fJ.dVYJ êv 't"î) n:6Àet, 
&J..À<X « 7tC(p' C(Ôt'OÎ:çe », 't"OUt'éO't'LV (vC( yéV1jt'C(L êv t'(j} ~YE!J.O­
VLX(j} aÙt'WV' 't"&.X,C( y<Xp OÙX ~V 3UVC('t"àV f.J.EÎ:VG(L C(Ôt'àV êv t'î) 

a. Cf. Jn 20, 18 b. Jn 4, 42 c. Jn 20, 17 d. Jn 20, 27 
e. Cf. Jn 4, 40 

un nouveau sabbat, il faut en effet dépasser six, le nombre des choses 
visibles et caduques (In Matlh. XII, 36, GCS X, p. 151-152). Et c'est 
pourquoi la Samaritaine a renié le sixième mari, un compagnon illé­
gitime, pour s'unir au septième, l'époux véritable (In Jo. XIII, xxx, 
181); c'est aussi pourquoi Jean Baptiste a rendu à Jésus six témoi­
gnages, mais la septième fois, c'est Jésus qui a pris la parole (ibid. II, 
xxxvi, 219 ; voir notre note ad loc.). 

1. L'indignité du dieu de Delphes n'est-elle pas manifeste du seul 

l 
i XIII, § 179-182 (JEAN 4, 28-29) 133 

XXX. 179. Donc, ici, une femme 
annonce aux Samaritains la bonne 
nouvelle du Christ et, à la fin des 

évangiles, la femme qui, avant tous les autres, a vu le 
Sauveur, raconte sa résurrection aux apôtresa. 180. Mais 
celle-ci ne reçoit pas des Samaritains les mêmes remer­
ciements que si elle leur avait annoncé la foi dans sa 
perfection - ils lui disent, en effet : (( Ce n'est plus sur tes 
dires que nous croyons, car nous l'avons entendu nous­
mêmes et nous savons que c'est véritablement lui le Sauveur 
du monde b. , Celle-là ne se voit pas confier les prémices 
du contact avec le Christ, qui lui dit: ((Ne me touche pasc )), 
alors que Thomas allait s'entendre dire : « Approche ton 
doigt ici et vois mes mains, approche ta main et mets-la 
dans mon côtédl, "181. Mais voici ce qu'avait été toute la 
conduite de la femme : elle avait eu commerce avec ses cinq 
maris et, après eux, elle avait cédé au sixième qui n'était 
pas son mari légitime: après l'avoir renié et laissé là sa cruche, 
elle trouve un saint repos auprès du septième 2, faisant pro­
fiter aussi du même avantage les habitants d'une cité fon­
dée sur ses anciennes croyances et édifiée sur des doctrines 
erronées, cité même de la femme : à eux aussi elle procure 
l'occasion de sortir de la cité et de venir auprès de Jésus. 

b) Rôle 
de la femme 

5. Nécessité de sortir pour aller vers Jésus 

182. Dans la suite, c'est bien consciemment que les 
Samaritains prient Jésus de demeurer, non dans leur cité, 
mais auprès d'euxe, c'est-à-dire de venir dans leurs cœurs3• 

Peut-être n'aurait-il pas été possible qu'il demeurât dans 

fait qu'il s'est choisi une femme et non un homme comme interprète 
(C. Celse VII, 5) ? 

2. Puisque sept est le nombre du repos : XIII, LIX, 408 et nos 
références ad loC. 

3. Pour la traduction de ~ye(J.Ov~x6v, voir notre tome II, p. 360, 
note 1. 
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25 n6f..e~ CXÙT<7>v, è1td1te:p xoct <XÔ't'Ot èÇ~À6ov e:Ü 7tOtOÜVTEÇ èx T1jc; 
rt6À<6lÇ XC<t ~p;(OV't"O rcpoç wi't"6v. 

183. ''O·n Sè 't'Oto:.iJ-r& 't'tva SYjÀOi}rat &xpt~écr't'OCToc, e:Lc; 't'Ile; 
à'JOC"((ùyc);c; &cpop!L<h; ~f.LLV at86VTOÇ 'C'OÛ e:Ôocyye:ÀLO"t'OÜ1 è:x 't'OÜ­

TCVV xo::TOCXfWréov· 184. np6n::pov {-Lèv yé:ypo:.7t-rat • « 'Ei;1jÀ6ov 
' ~ '"!. \ J.J. ' ' 1 f ' ' ) l 30 EX 't'YjÇ 7toAE:<ùÇ XIXt 'lPXOV't'O 7tpOÇ !XU't'OV »1 XOCL f.LE't' OÀL"(CI.' 

265 Pr. « 'Ex Sè: 't'-Yjc; n6Àe:wc; èxehrfJc; 7tOÀÀot &7-cLjcr-re:umx.v e:k cxll"ràv 
452 C -r&v ~<XiJ.o:.pe:t-r&v StOC -rOv )..6yov 't'-Yjc; yuvo:.txOc; tJ.<Xp-rupoÜcr1jc; éS't't 

d1tév !-I..OL n&.vt'a, & èno(1Jacc &c; oùv ~À6ov 7tpàc; ocÔTÛv a~ 
~o:!J.ape:rToct, ~pd>'t'(ùV o~ù-rOv f!Ûvoct 7tocp' cdrro'Lc;g. » 185. Kcd 

35 7tp6Te:pov oùv èx -rYjc; Tt6Àe:(ùc; ~pxovTo 7tpàc; cxù-r:6v, xcû Se:O't'epov 
~f..6ov 7tp0c; ocÔTÛv o1 LIX!J.OCpe:t:'t'oct, ~·n 6v-roc 1tocpOC -r?) TC1JY1i 't'OÜ 
'I '~ , 1 ' 1: , .... o 1 <XXWp - ou ya;p q>cnve't'<Xt xextV"f)f.t voç e:xetvev -, (( x.a;t 
, ' , 1 "' , , "' , 1: " ' 1JPW't'WV <XU't'OV fLELV<Xt 7t<Xp <XU't'OLÇ »" ou y ypa:rc't'<Xt oe: f.te't'<X 
't'OÛ'TO, 6't't elcr1jÀ6ev Ûç -rljv 7t6ÀLV, &ÀÀ, (( ''Et-tetvev È:xeÎ: 3ùo 

40 ~!Jlpaç. >> 186. 'AÀ"AOC xa:f. kv 't'oî:ç E:Çijç oùx e'Lp1J't'O:.t (( Me:'t'à 3è 
TO:ç Sua ~[J.épaç ti;~À6<v tx Tijç rc6À<6lÇ » &ÀÀ0: « KC<t t/;ijÀ6<v 
èxe:L6evh »' 6crov yàp èrct 't'(J} V01J't'<{) 1t&cra ~ olxovo11-Lo:. 't"Yjç 
llcpeÀe~o:.ç 't'oiç l:<Xf.t<Xpeümv 1to:.pà 'T1j 1t1JY1i ye:yév1)t'O:.L t'OÙ 
'Ia:xdl~. 

452 D XXXI (30). 187. '0 SI: 'Hp1X><Àé6lv T~v ôap(C<v 1:~v S<xT•­
x~v ~W-YjÇ Ô7tOÀ<Xf.t~0CVe:L e:ivat 3t0C6ecrtV X<Xt llVVOLO:.V t'-YjÇ 3uv0C­
fLEWÇ 't"Yjç 1t<Xpà t'OÙ O'Wt'-Yjpoç, ~V't'LV<X X<X't'<XÀL1tOÜO'<X, <{>1)0'(, 

XXXI, 2 post ~wotav + xat M Hu Del Br quod delev. Hilgenfeld 
secl. Pr VOlker Sagnard Janssens (v. notam) 

f. Jn 4, 30 g. Jn 4, 39·40 h. Jn 4, 43 

1. Chacun doit, comme la Cananéenne, quitter sa propre cité, aban­
donner les coutumes superstitieuses de sa patrie, pour adhérer à la 
loi du Christ (ln Malt/1. XI, 16, GCS X, p. 60). Ce sont les foules 
essayant de sortir en vue de l'ablution baptismale que Jean traite de 
«races de vipères»: si elles étaient déjà sorties, il ne leur parlerait pas 
ainsi (In Luc. h. XXII, 5-6, d'après trad. Fournier-Périchon; cf. Le 3, 
7). Voir, d'autre part, l'importance du séjour auprès de Jésus et de 
l'entrée dans sa maison : In Jo. II, xxxvi, 219 et notre note ad loc. 

XIII, § 182-187 (JEAN 4, 28-29) 135 

leur cité, puisque eux-mêmes avaient bieu fait de sortir de 
la cité et de venir auprès de lui'. 

183. C'est très précisément ce geure d'interprétation 
qu'il uous faut entendre, car l'évangéliste nous donne les 
principes de base de l'interprétation spirituelle ; on peut en 
juger d'après ceci : 184. il est écrit d'abord : " Ils sortirent 
de la cité et vinrent à luif >>et, peu après,<< Un grand nombre 
de Samaritains de cette cité crurent en lui sur la parole 
de la femme qui attestait : Il m'a dit tout ce que j'ai fait; 
étant donc sortis vers lui, les Samaritains le prièrent de 
rester auprès d'euxg ». 185. Les Samaritains sortirent 
doue d'abord de leur cité (pour aller) vers lui et ensuite 
ils vinrent auprès de lui, qui se trouvait encore près de la 
source de Jacob - eu effet, il ne semble pas en avoir 
bougé -, et ils le priaient de rester auprès d'eux. Il n'est 
pas écrit après cela qu'il entra dans la cité, mais qu'il 
<< resta là deux jours ». 186. Et, dans la suite, il n'est pas 
dit << Après ces deux jours, il partit de la cité », mais « Il 
partit de là h ». Pour ce qui est du sens spirituel, toute la 
dispeusation 2 de bienfaits aux Samaritains eut lieu auprès 
de la source de Jacob. 

6. H éracléon 

XXXI. 187. Héracléon suppose que la cruche, c'est 
(à la fois) l'aptitude à recevoir la vie et l'idée de la puissance 
qui vient du Sauveur 3 ; l'abandonnant auprès de lui, 

et surtout In Maltll. X, 1, GCS X, p. 1 et son commentaire par G. Lo­
MŒNTO ( « Cristo didaskalos dei po chi e la communicazione ai moiti 
seconda Origene », dans V el. C. IX, 1972, p. 32-37). 

2. L'économie. 
3. Si l'on gardait le texte des manuscrits, il faudrait sans doute 

traduire «l'aptitude et l'intelligence à recevoir vie et puissance venant 
du Sauveur » ; mais la construction paraît surprenante. Cependant, 
puisque la même citation se retrouve deux paragraphes plus loin, 
mais sans la conjonction xa(, la plupart des éditeurs et des critiques 
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1to:.p o:.f.vr<}>, "t'OUTkcr't'tv gxoucroc 7to:.pa -r<î) O't'.ù"Ôjpt -rb 't'otoi}ro 
5 - , " ., , ·e , A - , y- "• • , ·" , crKEUOÇ, €V <p E:A"I)AU E:t AIXI-"ELV TO ~CVV Uocvp, U7tE:O''t'f>E:'t'E:V E:tÇ 

1:ov x6crfLOV EÔ"'YYEÀt~ofLéV"I) "ÎÎ xÀ~crEL 'r'ljv Xptcr1:oü ""'pou-
' , ~ ' ' ~ 1 ' e 1 "' 1 1 moc\1 OLOC yo:.p 't'OU 7tVE:UfLC('t'OÇ XO:.t U1to 't'OU 7tVE:UfLOC't'OÇ 7tp0cr<X-

YE'r0lt -1) <fux~ 1:éj\ crwTijpt. 
453 A 188. Koc't'<XV61)crov 3è: d 3Uvo:.Tat ÈmxtVOU!J.É:V1J -ruyx&.ve:tv 1) 

10 û8pLoc o:.6't'î') rt&.V't'"t) &qne:/1-ÉV"f)' (( 'Acp-Yïxe:v, y&p cp1)at, ~v ô8pfo:.v 
O:.Ô't''ljç Yj yuv~a.. » Où yàp 7tp6crxe:t't'oct, 6·-n &qrYjxe:v o:.ÙT~\1 7t<Xpà 
-rc'J) <r<ù'Ôjpt. 189. ll(;)ç 8è: xcd oùx &7tWocvov X<X't'ctÀmoiJcrav 
œÙ't'~v 't'~V 3e:x't'tX-f)'J 'r'Yjç ~<V-rjç 8tckfle:ow x.cû ~v ~wote<v 't7îc; 
3uv&.fLe:wç -njç 7t<Xp0C -roü O"Cù't'9)poç xrû -rb crxe:üoç, èv ip èÀ"fJ-

15 ÀÙ6Et ÀOl~e(v 1:0 ~ôiv 6~wp, OC7tEÀ"I)ÀU6évOlt dç 'rOV x6cr[LOV xwptç 
"t'OÜ't'(ùV e:ùocyye:ÀLcrw:r6o:.t T1j xÀ~cre:t 't'~V Xptcr't'OÜ 7t<XpoucrLocv; 
190. Ilwç ~è l<Oll -/j 7tVEUfLOl'rLl<~ fLE'rOC 'rOcrOU'rOUÇ Àbyouç oÔ 
7tÉ7te:tcr-rat cro:.cp&ç 7te:pL -roü Xptcr't'oÜ, &ÀÀ& cp1Jcrr.· « M~-n oiS't'6ç 
!cr't't\1 6 Xptcr't'6çb )) ; 

20 191. K"'t 1:0 « 'E~ijÀ6ov ~1: ix Tijç 7t6ÀEwçc » ~t"l)y~crOl'rO 
àv't'(. 't'OÜ !x "ÔjÇ 7tpO't'épw; rt.Ù't'ÙJ\1 &vacr't'pocp-Yjç oÜcr1JÇ XOO'{J-LX'ÎjÇ" 
xcd ~pxov't'o 8t0C 't''ÎjÇ 7tLcr't'E:(l)Ç, cp1Jcr(, 7tpÙç 't'Ùv crw-r:-Y)pa. 

453 B 192. Ae:x't'éov 3è 7tpÙç rxù't'6v, 1tÙJÇ 11-éve:r. 7trxp' aÙ't'oi:ç 't'0Cç 
3Uo ~!J.épaç; où yOCp 't'E:'t'~p1Jxe:v, ô rcpo7tape:6é!J.e:6rx ~!J.e:Lç rce:pL 

25 't'OÜ <oùx > èv 't'J) 7t6Àe:t rxÙ't'Ùv &vrxye:yp&cp6at !J.&!J-&V1Jxévar. 't'd:ç 
Mo -ljp.épOlç d. 1 

13 post ~wotœ\1 + xœt Br ex I. 2 

a. Jn 4, 28 b. Jn 4, 29 c. Jn 4, 30 d. Cf. Jn 4, 40 

l'ont supprimée ici à la suite de A. HILGENFELD (Ketzergeschichte des 
Urchrislentums, p. 488; ainsi F. SAGNARD, La gnose, p. 505, note 1; 
Y. JANSSENS, « Héracléon », p. 115), tandis que A. E. Brooke, qui l'a 
gardée ici, l'a rajoutée plus loin. 

1. Nous avons rencontré dans ce tome deux sens différents du mot 
cosmos chez Héracléon : c'était l'univers matériel et diabolique 

XIII, § 187-192 (JEAN 4, 28-29) 137 

dit-il, c'est-à-dire laissant auprès du Sauveur ce vase, dans 
lequel elle était venue recevoir l'eau vive, elle est retournée 
dans le monde annoncer aux appelés la bonne nouvelle de 
la venue du Christ: en effet, c'est par l'Esprit et par l'inter­
médiaire de l'Esprit que l'âme est conduite au Sauveur. 

188. Réfléchis s'il est possible de dire du bien de cette 
cruche complètement laissée de côté : << La femme laissa 
là sa cruche• "• dit en effet (l'évangéliste), car il n'est pas 
ajouté qu'elle la laissa auprès du Sauveur. 189. Comment 
n'est-il pas invraisemblable qu'après avoir abandonné 
l'aptitude à recevoir la vie, l'idée de la puissance qui vient 
du Sauveur et le vase dans lequel elle était venue recevoir 
l'eau vive, elle s'en soit allée sans eux dans le monde 
annoncer aux appelés la bonne nouvelle de la venue du 
Christ? 190. Et comment, après des paroles si élevées, la 
« spirituelle >> n'a-t-elle pas une conviction nette au sujet 
du Christ, mais dit-elle : « N'est-ce pas lui le Christ b? " 

191. Il a encore expliqué ces mots « Ils sortirent de la 
citée >> par « Ils sortirent de leur ancienne manière de vivre 
qui était de ce monde 1 et ils vinrent, dit-il, par la foi vers 
le Sauveur "· 192. Il faut lui demander comment Jésus 
demeure ces deux joursd auprès d'eux; car il n'a rien 
remarqué de ce que nous avons exposé tout à l'heure : 
d'après ce qui est écrit, ce n'est pas dans leur cité que le 
Sauveur demeura ces deux jours-là. 

(xvi, 95), mais c'était aussi le royaume du dieu de l'Ancien Testament, 
qui a donné le puits de Jacob, cette eau qui n'est bonne que pour les 
psychiques et non pour les spirituels (x, 57; cf. notre note ad loc.). 
Si donc des appelés, des psychiques, ont péché, ce ne peut être en se 
fourvoyant dans le monde du démiurge, mais plutôt parce que, 
comme le fils -du basilicos de Capharnaüm (Lx, 416), ils ont vécu 
contrairement à leur nature en un contact étroit avec la matière 
diabolique. 
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'Ev T~ ~ETagô fJpWTwv a.ÔTèv ot J.La.97)Ta.L ÀÉyoVTES' 

'Paj3j3l <j><lye•. 

XXXII (31). 193. MeT<X T~v 1tept TO 7toTov obwvof'(e<v 
x.cà TI)v 8t8occrxocÀ(cx;v 't"Yic; 8tcxcpopiiç -r&v ù8&:r(I)V &x6Àou9av ~v 
x.rû -rd: 7tept -rpocp1jç &ve<:yeyp&cp8oct. 

194. ~H ~è:v oi5v :EcqJ.apeï-nç oclTOU(J.éVY) 7tte:f;v 3t<X -r:&v èna-
5 1 • ~ ~ \ ~\ <;:>. 1 l ' ' ' \ 

1tOf>"t)O'ECùV OCUTI)Ç OLOVEt * * oe: otO:. "t'UV OCt't'Y)crOCV't'C<' oU-re: yap 

dxEv 8oüwxt 't'li) 'I1Jcroü &~tov octrroü n6tJ.oc, d x.&x.e:Lvoç èv -ri;) 
' ' ' o - ' '" 'O 'À ' - > .\ ' EX.E:LV'Y)V ClL't"1)VELO'<XV ope;~C(L e:I-"OU E:'t'O eue:pyETI)O'OCt ota:. 't'QU't'OU 

TI)v 7tteLv 8e:3wx.u'Let.v. 
195. "E1tpe1tev ~SY) • • * * &1to Tijç L"f'"PdTtSoç. 01 Sè 

10 !J.OC91)-rcd * * * &7te:À1)Àu96Twv e:lç -rljv n6Àtv, Ï\loc 't'pocpch; 
453 C &yop&crwowb, '))Tot e:Ûp1jx.6-re:ç ènt't''Y)3douç 't'pOt'fHÎ<; 1to:pà 't'oLe; 

( "''t:' À' 1 • ,,.. .... 
e:'t'e:pooo~mc;, oyouc; 't'LV<XÇ cx;p!Lo~ov-rocc;, * * * * * * ocu't'~' 
<P&ye:· xcapOv VO(J.(crocv't'e:c; ènt'T1)3e:wv dvcxt cxÙ't'<}) 't'pocp1jç 't'Ov 
{.LE:'t'cxÇU 't'OÜ &7te:À1)Àu6évcxt e:Lç -r'ljv 7t6Àtv 't'~V yuvcx~xcx xcxt 't'OÜ 

15 èf..1)f..u6évcxt 7tp0ç cxô't'Ov 't'OÛç ~CX!J.cxpd't'cxçc· è1t' où3e:v0ç yàp 
Çévou 7tcxpe:TWe:crcxv cxÔ't'<}) -r'ljv 't'pocp~v 'lcrwç è7tt't'pt{3dGr)c; &v 
'T1jç ~cx!J.cxpe:L't't3oç, d é:fupcx 't'oÛç p.cx61)'t'àç 'l'à &7t0 'T1jç 1t6/..e:wç 
C<ll't"ijç 't"p6tpt[.'C< ~TOt 6VTC< ~ V0f't~6f'<VC< 7tO<pC<Tt6évC<t ~OUÀO[.té-

XXXII, til. pa~~t Hu Del ex 1. 20, 23, 26 : pa~~et M Br Pr Il 
5 vac. indicat Pr : olovd 8è 8~<X M Hu Del Br o~ovel <o:Ô"t'~ è1t'o­
"t'(a6l) > 8~<X We o!ovel <me'iv 8oüvo:i. v.èv è~oUÀe"t'O èm]1t'6pe~ > 8è 8L<X 
Cor Il 9 M1t'pe1t'ev ~81) vac. tÏ7t'à M edd. : <o{l"t'e > ~1t'pe:1t'e:V 1)8"1] <"t'po­
<p~v Ào:~dv > &1t'à in app. Pr ~1t'pe1t'ev ~8"1] <&:<po:Lpe6·~vo:~ > àm) Cor Il 
10 v.o:OlJ"t'O:t vac. tÏ1t'e:Àl)ÀuÜ6't'NV M Hu Del Br Pr: discipuli qui... adie­
rant in transi. Ferr Hu Del !J.O:OlJ"t'O:l <&v V.VlJ!J.Ove:Ue:L > tÏ1t'e:Àï')Àu06"t'NV 
in app. Pr Il 12 &:p~-t6~ov"t'o:ç, vac. aÔ"t'(Ï:> M edd. : &:pf1.6~ov"t'o:Ç <'t'ri 
ohwvo~J.(qt, <pépov"t'eç aô"t'<Xç 1t'o:pé01]x.av x.at tAeyov > aÔ"t'cj} in app. Pr 
&p!J.6~ov"t'aç <"t"(j otx.ovof.L(q:, i) oihNç VOflL~ov.évouç o:pépoV't'e:ç ~Àe:yov > 
aÔ't'cj} Koe 

a. Jn 4, 31 b. Cf. Jn 4, 8 c. Cf. Jn 4, 28.30.40 

XIII, § 193-195 (JEAN 4, 31) 

NOURRITURE DE JÉSUS 

Entre-temps ses disciples le pressaient 
en disant :Rabbi, mange•. 
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1. Moment où les disciples prient Jésus de manger' 

XXXII. 193. Après Je mystère' de la boisson et l'ensei­
gnement sur la différence des eaux', il était logique de noter 
également ce qui se passa pour la nourriture. 

194. Priée donc de donner à boire, la Samaritaine fut 
en quelque sorte (désaltérée) à cause de ses doutes et par 
celui-là même qui l'en avait priée; en effet, elle n'avait 
pas de quoi offrir à Jésus une boisson digne de lui, alors 
que lui-même voulait faire par là du bien à celle qui lui 
donnait à boire, au moment même où elle le lui offrait 
après en avoir été priée. 

195. Il convenait dès lors ... (qu'il quittât) la Sama­
ritaine. Les disciples ... qui étaient allés acheter de la nour­
riture en ville b, ayant sans doute trouvé chez les hétéro­
doxes une nourriture convenable, c'est-à-dire des doctrines 
adaptées ... (dirent) à Jésus : " Mange », car ils pensaient 
que convenait à son repas l'intervalle entre le départ de 
la femme pour la ville et la venue des Samaritains auprès 
de Juic. C'est, en effet, hors de la présence de tout étranger 
qu'ils lui présentèrent la nourriture, car la Samaritaine 
aurait peut-être été irritée de voir les disciples désireux 
de présenter à leur maître les aliments, véritables ou sup-

1. Nous nous sommes eflorcée de traduire d'une manière cohérente ce 
chapitre malgré toutes les lacunes du texte. On peut voir dans l'appa­
rat critique l'origine des différentes suggestions que nous avons suivies. 

2. Oikonomia. 
3. Étudiés par Origène aux chapitres III à VI. 
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23 post q~rfye vacuum vidi in ms. de quo nihil in Pr (v. notam) Il 
24 oùxt dÀeyov aô-r<j) > &~tov Del Br : oùxt vac. &1;tov M Hu Pr 
oôxt <&Tt'i.&ç ~Àeyo\1> &1;tov We Koe Il 25 tOeï:v <o:b"t'ÀoUcr>Tepov Del Br: 
tOeï:v vac. 't'epov M Hu Pr tOeï:v <È:mTI)Oet6>-repo\l Koe Il 27 ~xe't'e:Uet<v 
o:Ô't'àv x.cd > Oe:La6at V Del Br: tx.e't'e:Uet vac. Oe:La6oct M Hu txet'eUet<v > 
vac. Oe:La6œt Pr Il 29 eÙÀa{3oU(J.evot Koe : eÔÀcx{3oüvTIXt M edd. Il 
29-30 f.L~ vac. ô Myoç vac. "t'O(it:; M edd. : tJ.lJ <new&crn > ? ô Myoç 
<<Ùç 1-1.1J > ? in app. Pr Koe !J.lj <&p,rlj'TO:t > ô Myoç <éh-e > We in transi. 
Cor Il 30 otxd<cw;> vac. 7) Del: otxet vac. 7) M Hu Br Pr otxd<o::tç 
't'po:q>dç> 1) We otxd<cw; TovoUv,.evoo:;> 7) ex 1. 33 Koe /1 post Tpoq>o:Xc; 
+ <xo:b We Pr in transi. Cor quod delev. Koe Il 31 eôptcrxo(J.é\IO:Ç 
Koe : eôptaxo[J.évouç M edd. <Td:> e:ùp~ax6~-ts:voc We in trans!. Cor fi 
<Mo6at M edd. : OÀéo6œt Koe Il 38 &1<0 M Hu Del Br : (mo Pr 

XIII, § 195-199 (JEAN 4, 31) 141 

posés, provenant de sa cité. 196. Mais il ne fallait pas non 
plus lui dire « Rabbi, mange " en présence des Samaritains 
qui avaient besoin de quitter leur propre cité. C'est pour­
quoi, il était bon d'ajouter : « Entre-temps, ses disciples le 
pressèrent en disant: Rabbi, mange 1 • )) 

2. Leur but 

197. Pourquoi « le pressèrent " et pourquoi pas seule­
ment « lui dirent "• il vaut la peine de le voir. Il aurait été 
plus (simple) d'écrire : « Entre-temps, ses disciples lui 
dirent : Rabbi, mange. >> 198. Le fait de le presser de 
manger, de le supplier, de le prier', manifeste peut-être 
quelque chose avant examen et peut-être aussi parfois 
(quelque chose d'autre) après examen. Vois si c'est parce 
qu'ils veillent à ce que le Verbe n'(ait) pas (faim, faute 
d'être nourri) ou fortifté par la nourriture qui lui est propre, 
qu'ils lui demandent de manger celle qu'ils ont trouvée. 
Car toujours les disciples veulent nourrir le Verbe de ce 
qu'ils trouvent, afin que, rendu plus fort, plus vigoureux, 
plus énergique, il demeure davantage auprès de ceux qui 
le nourrissent, nourrissant à son tour ceux qui lui présentent 
des aliments. 199. C'est pourquoi, comme il dit, il se tient 
à la porte et il frappe, afm que, si quelqu'un lui ouvre la 
porte, il entre auprès de lui et dîne avec lui d, de sorte que 
l'homme qui l'a reçu à dîner puisse, à son tour, être reçu 
plus tard à dîner par le Verbe qui a dîné chez lui. 

d. Cf. Apoc. 3, 20 

1. Habituellement tout vide de M (voir app.) correspond à une 
lacune du contexte. Que s'est-il passé ici? 

2. D'après APOLLONIOS DYSCOLOS (De syntaxi III, 167, éd. Uhlig), 
èpw't'W peut avoir le même sens que rm:paxaÀW, À~'t'ctvs:Uw, txvoü[-tct~. 
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40 (32), 200, '0 31; 'HpocxÀéwv <p1Jcr[v, 5·n t~OOÀOV~O XOLVW­
VE:Î:\1 aù-réj) è!; &v &:yop&crav't'e:Ç &.rcO 't'~<; ~cqvxpdaç xexo(.Lbœt­
crav. Tod3't'ct 3é cpYjaW tva twOC * * * * aL 7téV't'e lJ.<ùpo:i 
7tG<p6évot * * * * * * * &.7t0 't'OU VU{Lcp(oue, 201. TI&ç Sè 

456 B o!f!a:L * * * 'tÙ o:lrrO:. ~x.etv * * J..éyov't'at * * * * -ro:î:ç &rco-
45 x.Àe:tcr6dcro::tç f.i.Wp<XÎ:ç mxp8évotç &Çwv L3e:î:v X.(l.'t")')yopLcxv rce:pté­

X.OV'Trt. -r&v !1-0:.61)'t'Wv 't'OÎ:Ç cxf)'tOÎ:Ç XOLf.LCù!J.éVCùV 't'Ot:Î:Ç !J.Wpo:'i:ç 

mxpflévotc;. 202. "E·n 3è xcd. -rO &\16p.owv -roU tpW't'ÛÇ rcpèc; 
"Tpocp-f)v, xo:1 'TOÜ èJ..a(ou rcpOc; 't'OC ~pW(Let:"TIX * * * * * cro:.v-rac; 
o:t·n&cro::cr6at -r~v èx3ox.1)v· ')) drce:p 'TL èSUve<-ro mxcp1j rcot1jcrat 

50 't'àv "A6yov, è:x.p1jv o:Ùt'ÛV Sd: rcÀe:t6vwv rcapctf.Lu61jcracr61Xt xa-ra­
crxe:u&.~ov't'a 't'"f)v ~SLav èx3ox.1)v. 

42 'tWIX vac. etL M Hu Del Br Pr: "t'~Va <"t'p6nov> al We FOrster 
Janssens in transi. Cor ·n &.v&:<Àoyo\1 > cd. in app. Pr (v. notam) Il 
43 1t'1Xp6évo~ vac. &nO M edd.: 1t'1Xp6évo~ <dx1Xcr6&cn "t'oLç (..I.IX6't}"t'IXLÇ We 
[add. ~Xtweç &nex.Àdcr6'tj0'1X\I] > Pr (in app.) ôn-0 (&nà Janssens) Pr (in 
app.) FOrster Janssens in transi. Cor /1 44 o![J.IX~ vac. 't'ci M Br Pr: 
o!fLIX~ vac. d: Hu Del ot [J.IX<6l)"t'IXb 't'ci in app. Br frg. o! [J.IX<6l)"t'IXL 
"t'OÜ 'll)croÜ> 't'ci in app. Pr o![J.IX~ <7tÀIXv&cr61X~ 't'èN> "t'd: We JI ~xew vac. 
Myon·IX~ vac. 't'IXLÇ M Br Pr : ~xew vac. éyO\I"t'IXt vac. ~Xtç Hu Del 
~xe~\1 vac. ÀéyO\I't'IX~ d:xd\IIX~Ç > 't'aLç in a pp. Pr ~XeL\1 <vo~[J.IX't'IX> Myo\ITIX 
"où, ftœ8~«Xç> ,œr, WeIl 45 &i;•ov M edd, : &i;w, in app. Pr Il 46 ,or, 
ctÔ"t'oLç M edd. : &aiXÛ"t'<ùÇ in app. Pr JI 47 ht 8è XIXL 't'à We Pr: ~cr't't 
8è x.at IXthà M Hu Del Br Il 48 È:Àct(ou in app. Br (frg.) We Pr Cor : 
7tO"t'oÜ M Hu Del Br (Orig.) Koe IJ ~pfu[J.IX"t'IX vac. crct.V"t'IXÇ M edd. : 
~- <XIX"t''tJYOP~ >O"IX\I"t'IXÇ in app. Br frg. ~· <1t'péne~ &.xpt~&ç nctpiX­
O""t'~ >O'IX\I't'IXÇ We (v. notam) Il 49 è:x8ox~\l '}}er nep 't'~ M Pr: èx.Rox~\1 ~ 
dnep XIX't'&: 't'L intra lin. M è:x8ox~.., XIX(nep XIX't'& 't'L Hu Del Br èx.8o­
x~v XIXhot ye Xct't'& 't'~ in app. Br frg. è:x.8ox1)\l ~\1 etnep 't'L We Il 
È:8û\IIX't'O We Pr: 8uv&fL€\IO\I M Hu Del Br 

e. Cf. Matth. 25, 1-12 

1. La suite du texte est en si mauvais état que W. VOLKER a inter­
rompu son texte à xex.ofL(x.etaiX\1, se bornant à écrire : in ho{{nungslos 

XIII, § 200-202 (JEAN 4, 31) 

3. H éracléon compare les disciples 
aux vierges folles 1 
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200. Héracléon dit qu'ils voulaient lui faire partager' 
la nourriture achetée et rapportée de Samarie, Il le dit 
pour (comparer) d'une certaine (manière aux disciples) les 
cinq vierges folles (mises à la porte) par l'épouxe. 201. Com­
ment est-il affirmé (des disciples) qu'ils sont dans les mêmes 
dispositions que les vierges folles mises à la porte, il vaut 
la peine de le voir, car cela impliquerait une accusation 
à l'égard des disciples qui se seraient endormis de la même 
manière que les vierges folles. 202, En outre, l'absence de 
toute ressemblance entre la lumière et la nourriture, l'huile 
et les aliments solides (permet d')attaquer son interpré­
tation 3 ; sinon, s'il avait pu rendre son enseignement4 un 
peu plus clair, il lui aurait fallu établir sa propre interpré­
tation en la justifiant davantage. 

verderbtem Zustand. Nous essayons cependant de traduire d'après 
les conjectures, bien incertaines, que nous avons trouvées. Sur ce 
passage, outre les éditeurs et les traducteurs d'Origène, s'exercent 
encore les spécialistes de la gnose et d'Héracléon : ici, en particulier, 
A. E. Brooke, dans son édition des Fragments d'I-Iéracléon, ouvrage 
qui a précédé son édition de l'ln Joannem; puis, W. FORSTER, «Von 
Valentin», p. 24, et Y. JANSSENS, "Héracléon »,p. 116, 139-140. 

2. W. FORSTER(" Von Valentin», p. 25) et F. SAGNARD (La gnose, 
!J. 511 et note 2) ont été frappés par l'expression x.owùm::L\1 IXÙ't'ép, où 
ils relèvent un désir de «communauté », de « communion » (Gemein­
scha{t), que le second explique ainsi: ((Les apôtres voulaient s'associer 
au Sauveur pour participer aux aliments qu'ils apportaient. » 

3. En s'appuyant sur la conjecture de Wendland, E. Corsini traduit: 
Une autre objection (doit être) faite à son interprétation (par qui 
réfléchit attentivement au) fait que la lumière n'a rien de commun 
avec la nourriture, l'huile avec les aliments solides. 

4. Logos. 
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eo 8è EÎ'n'EV a.ÙTois' 'EyW (3pWaw ëxw ~a.yetv, f\v û~ets 
olne o'{8a.TEa, 

XXXIII. 203. T0 !J.I:v &vevaeèç où xriJ~e' ~pwcrewç 1:0 aè 
x.pn~ov ~pcilaewç oùx. ~cr't'tv &vev3e:éç. Kcd 8'9i:>.ov 0-rt 6 icretwv 
oÙzl f'.-IJ XPiJ~WV ~pWO'€WÇ tcr6[e,, <iÀÀ,X XPiJ~WV J<Cà ae6!J.€VOÇ 
aù-r~ç. 204. Kat 't'à p.èv crcilj.Lo::ra, éh-e -r?i cpUcret OvTa Peucn&, 

456 C 5 Tpécpe:'t'~t T9jç 't'poqrtjç &va7tÀ1JpoUcr1J<; -rOv -r61tov 't'Wv &7toppe:6v-
258 Pr. -rwv· 't'IX 8è:: xpe:h-rova crci:ltJ.a't'oc; -rpécpe't'a;t j ToLç &crwv-&:Totc; 

1 ~ "l. 1 \ '!: ! !._ VOYJtJ.amv xcx Aoyotc; xrt:t 7tpa~emv uyte:mv, oùxt e:tc; -rO 1.1.-IJ 

e:!v<Xt 8uùu61jcr611-e:va, d 1.1.~ 't'pécpot't'O' où3è yàp crcilf.Le<'t'ct 11-~ 
1:pe<p6!J.€V<X e(ç 1:0 f'-IJ e!v<X' a,<XÀ\\€1:0<'' &7t6ÀÀUO'W aè 1:0 e!ve<• 

to 't'~t&Se:, OTe: où 't'pécpe:'t'CH 't'oLe; 't'OtoLcr8e 't'à 't'1)Ç 3te<cpe:poUcr1)c; 
't'Wv O"WtJ.&-rwv cpUcrewc;. 205. ''.Ocr1te:p 8è 't'à 3e6(.Le:Vo:. 't'pocp7)c; 
crcil!J.<X't'ct où3è 't'aÏe; &7t0 -rWv 7tOW't'~'t'WV 't'pécpe-rca, oô3è 7tocr6-
't'1)Ç -rpocp&v 1j cdrr~ rcfimv &px.eL, o5Tw V01)-réov xcû bd 
-r&v xpEt't"r6vc.ùv nap<X 't'<k ad>iJ.a't'a. Kal y<Xp -raiha -rà 11-èv 

15 nf..dovoç, -rà 3è èÀ0C-r't'ovoç 3EL-rat 't'pocp1jç, où -r&v lawv 6v't'a 
Xc.ùpl)-rtx&. 206. 'AÀf..' où3è ~ not6't'l)<;; -r&v 't'pEcp6v-rc.ùv f..6ywv 

, 1 ~ • e 1 ~, , xat VOl)fL!X't'WV 'r<ùV e:v Ec.ùpt~ npa~Ec.ùV <-re:> 'rÙJ'lJ 't'oU-rot<; 
456 D &p!J.o~oucrôiv -lj <XÙ~ &p!J.6~e. """"''ç 'r<XLÇ <j;uz<XLÇ. 207. 'AÀÀ0: 

yàp xcd f..&xavov xcd a-rEpEà 't'pocp-lj oùxf. xa-rà 't'àv aù-ràv 

a. Jn. 4, 32 

XXXIII, 12 To!ç M edd. : ettho!ç Cor (v. notam) 11 16 -q M edd. 
quod del. Koe ex 1. 12 nocr6't"1JÇ Il 17 <'t"e> add. Pr in transi. Cor : om. 
in transi. Gôgler (v. notam) 

1. Logoi. 
2. :raduction conjecturale. E. Corsini (voir apparat) traduit : 

non st nutrono delle (stesse) cose elie provengono dalle qualità. Voir aussi 
la proposition de H. CROUZEL, Connaissance, p. 172 et note 4. 

3: En supprimant la coordination ajoutée par Preuschen, on 
obtient un sens un peu différent : des doctrines et des pensées sur les 

XIII, § 203·207 (JEAN 4, 32) 

Il leur dit : Moi, j'ai à manger une nourriture 
que vous, vous ne connaissez pas a. 

4. Variété des nourritures terrestres et célestes 
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XXXIII. 203. Ce qui est sans besoin ne désire pas de 
nourriture, ce qui désire de la nourriture n'est pas sans 
besoin. Il est évident que celui qui mange, ne mange pas 
sans désirer de la nourriture, mais il la désire et il en a 
besoin. 204. Les corps, de par leur nature fluide, sont 
nourris quand les aliments viennent combler la place 
laissée par ce qui s'est écoulé. Ce qui est supérieur au corps 
se nourrit de pensées, de paroles' incorporelles et d'actions 
saines, mais sans devoir être dissous dans le non-être s'il 
manque de nourriture - en effet, même les corps non 
nourris ne sont pas dissous dans le non-être : les êtres 
d'une nature supérieure aux corps perdent leur caractère 
propre lorsqu'ils ne sont pas nourris des aliments appro­
priés. 205. De même que les corps qui ont besoin de nourri­
ture ne sont pas nourris par les aliments indépendamment 
de leurs qualités• et que la même quantité de nourriture ne 
suffit pas à tous, de même en est-il, il faut le penser, pour 
les êtres supérieurs aux corps. Car, eux aussi, ont besoin de 
nourriture, les uns de plus, les autres de moins, n'étant pas 
capables d'en recevoir (tous) une quantité égale. 206. Ce 
n'est pas non plus la même qualité de paroles nourrissantes, 
de pensées données dans la contemplation et d'actions 
adaptées aux unes et aux autres qui s'adapte à toutes les 
âmes'. 207. En effet, les légumes et la nourriture solide 

actions (über das Handeln : R. GOgler). Mais on peut aussi hésiter à 
rapporter 't'pe:cp6v't"(>)V à MywJ seulement ou à Mywv x.ett V01J!J.IÎ:'t'(>)V 
(H. CRouZEL, Connaissance, p. 172) et èv Oe:(>)p(cy; à ce qui précède 
(H. CROUZEL) ou à ce qui suit (les actions : E. Corsini). 

10 

l 
1 
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zo xcupàv 't'pécpe:L 't'OÙç ù'e:o!Lévouç 't'~Ç &m) TOÛ-r<.ùv ~IÛ:-rtdlcrewç. 
208. Tà [Lèv yàp &p-nyévv1J~" ~pé<p1J, &ç 'P1J"'" o IH~poç, 
't'à Àoytxàv éŒof..ov y&t..rx È7tmo6d-rw b, xcd e:Ï nç 't1jv V1)7tt6-

TI)'t'<X ~XEL Koptv6fwv, 7tpàç o6ç Cfl'Y)O'LV 0 TirxÜÀOÇ (( r&f..a 
Up.aç è:n6-rtcrcx, oU ~p&!J.e< 0 • n 209. ·o 8è &cr6e:v&v 3tà 't'0 tJ."/j 

zs 7ttcr't'e0ew t..&xawx è:cr6té't'(.ù' xd 't'OÜ't'o ù'è 6 IlaUÀoç 8't8'ricrxe:t 
..,, . ''O , , .... , • ~~ , e -Aeywv « ç !J.E:V 7tLO''t'EUEL cpo::yetv 7t<XVT<X, o oe: rxcr e:vwv 

457 A f..&:x.rxwx è:crEHe:td. >> 210. Kcà ëcrt'LV yé 7tO't'e « xpd-r-rwv Çe:vtcr­
f.ÛJÇ Àrxx!t.vwv npàç qnf..tav xcd x&ptv, ii>0'7te:p xcd !L6crxm &nà 
cp&.'t'v'tJ<; 11-e:-rd: ëx6paçe n. « Te:f..d!ùv ù'é è:O"t'tv i) O"-re:pe:a 't'pocp~, 

30 -r&v 3tOC 1'-/jv ëi;tv -riX aicrf:l1JT~pta ye:yup.vacrtJ.évoc èx6v-r:cvv npàç 
~, "1 ... , "'f "E 'i.'' , "' , oLOCXpLO'W Xll11.0U 't"E: XO:L X<XXOU • )) O"'t'LV oe: 't'LÇ X<XL 01)ÀYJ't'YjpLOÇ 

-rpocp-f), ~v·nvoc !1-<XVEHvo!-LEV &.1tè -r9jç -rE-râp-r"I)Ç -r&v BocmÀEtcûv, 
ÀEy6v-rwv 7tpèç -rOv 'EÀtcrriL6v -rtvwv· « @âvoc-roç è:v -r<f> )..é~"l)'t't, 
rJ.v6pW7tE 't'OÜ 6EoÜ g, )) 

35 211. Kcd i) !LÈ:V -rfç È:cr-rtv -rcûv &.Àoyw-répwv ~ux&v 7tVEU!-L<X­

't'tx1} 7to6>31JÇ 't'po<p~ xcd rlÀÀ"I) x6p-roç ~ &xupov, &7tEp OIJ!J.tÛ­
VE't'<Xt a~.a 't'OÜ' (( KUpLOÇ 7t0L!J.CX.VE~ (J.E, xcx.L oùaév !Le lm'L'Ep~crEt• 
Ek 'Témov XÀ6"1)Ç ÈXE~ !LE X<X't'EO'X~VWO'EV' È:7tL Ü3<X't'OÇ &va7ta0-
crewç i~éOpe<)iév [Leh. » 212. Ke<l o 'Hcre<t<Xç Sé 'P1J"'" « Aéwv 

40 aè: Wç ~oüç &xupov <p&yE'T<Xti. )) 'A)..)..&_ xaL x6p'TOV 'TO~Ç X't'~VE-
457 B crtv èv 'T<f> olx<::J -r9jç (PE~fxxa;çJ 7t<Xpa-n6éacrtv -roü 7t<Xt3èç 

'A~p&11-. 213. 'Eàv 3é -rtç ~ t.aytxW-rEpoç xat 3tcl 'TOÜ'To xat 
· " e , , ,, · e' ( , .r. ~ VO"I)'t'OÇ fJ.'V pW7tOÇ, 't'0\1 'VOYJ'TO'V <Xp'TOV EO' LEt, WÇ EV 't'<XÀfJ.OLÇ 

yéyp<X7t'T<XL • « "Ap"Toç O'T"I)pL~Et xap3Lav &v6pW7tou n, xat -r<f> 
259 Pr. 45 VO"I)'t'<}> o'lv<{J eÙtppatvE-rat oùx &Àt.oç ~ &v6pw7toÇ" j « O!voç 

yOCp EÙ<ppaLvEt xocp3tav &v6pW7touk. >> 

32 &rro V Bodl Del Br Pr : (mo M P Hu Il 45 i!ÀÀoç M Hu Del Br 
KI: C()J..ooç Pr 

b. Cf. I Pierre 2, 2 c. I Cor. 3, 2 
e. Prov. 15, 17 f. Hébr. 5, 14 
h. Ps. 22 (23), 1-3 i. !s. 11, 7 
k. Ps. 103 (104), 15 

d. Rom. 14,2 
g. IV Rois 4, 40 
j. Cf. Gen. 24, 32 

XIII, § 207·213 (JEAN 4, 32) 147 

ne nourrissent pas dans les mêmes circonstances ceux 
qui ont besoin d'en être fortifiés. 208. Car les enfants 
nouveau-nés doivent désirer, comme le dit Pierre, le pur 
lait de la Raison b et, de même, quiconque a la puérilité 
des Corinthiens à qui Paul déclare : « C'est du lait qne je 
vous ai donné à boire, non une nourriture solidec. n 209. Si 
quelqu'un est malade à cause de son manque de foi, qu'il 
mange des légumes; cela aussi, Paul l'enseigne, en disant: 
« Tel croit (pouvoir) manger de tout, tandis que le malade 
(ne) mange (qne) des légumesd. " 210. Et il arrive que 
«mieux vaille une réception avec des légumes, dans l'amitié 
et la bienveillance, que des veaux gras avec l'inimitiée 1 n. 

« La nourriture solide est celle des parfaits qui ont, par 
l'expérience, les sens exercés à distinguer le bien et le malf. >> 

Il existe également une nourriture funeste : nous l'appre­
nons au Quatrième Livre des Rois, où certains disent à Élisée: 
((La mort est dans le chaudron, homme de Dieug. >> 

211. Telle nourriture spirituelle, pour les âmes peu 
douées de Raison, est faite de gazon, telle autre de foin 
ou de paille, c'est ce que signifie ce passage : « Le Seigneur 
me mènera au pâturage, rien ne me manquera ; dans un 
pré d'herbe fraîche, c'est là qu'il m'a établi; au bord des 
eaux paisibles, il m'a élevéh. "212. Et Isaïe dit: «Le lion 
mangera de la paille, comme le bœuf!. " Mais aux bestiaux 
du serviteur d'Abram .on offre aussi du foin dans la maison 
de Rébeccal. 213. Si quelqu'un est assez raisonnable' 
et, de ce fait, un homme d'intelligence, il mange le pain 
d'intelligence, comme il est écrit dans les Psaumes : « Le 
pain affermit le cœur de l'homme "• et nul autre que l'homme 
ne prend plaisir au vin de l'intelligence, « car le vin fait 
plaisir au cœur de l'hommek "· 

1. D'après le De oralione (XXVII, 6), ce verset illustre la supério­
rité d'une certaine ignorance sur une science erronée qui ne perçoit 
pas« la paix et l'harmonie» de l'ensemble de la doctrine. 

2. «Participe au Logos à un degré suréminent >>, interprète H. CRou­
ZEL (Connaissance, p. 185): voir notre tome 1, p. 194, note 1. 
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214. 'AvO<~O<Téov 31: Tij\ Mycp &no Twv &Mywv xO<t TWV 
&v6pùmwv xoct ènt -roUç &yyé"Aouç xcd ocÙ't'oÙç 't'pe:q>o!-Lévouç où 
y&p e:lcr~v n&vTIJ &ve:v8e:ûç. <c '' Ap't'ov yoüv &:yyéÀwv ~cp(Xye:v 

so &v6pwnoçl n, !J.ocx&pt6ç ye: 6 'A~p(Xd:!J. ÙU\I"f)Sdç 't'ote; ènt<poc­
ve:ïow aô-r(i) 't'ptcrLv èyxpucp~ocç &~UfJ.OUÇ rte<pcx6e:Lvatm. 

457 C XXXIV. 215. 'A"AÀ' ~ÙY) ènl -ràv rtpoxe:Lp.e:vov À6yov -ràv , _ x ... ~ , t~ , .... ( 

6 
, , 

ne:pt 't'"f)Ç ptcrTou t-Jpwcre:wç ooe:u-re:ov, "f)V at p.oc 't)'TlXt 'TO'Te: 
oôx ~Oe:crav· &À1J6e:ùe:t ycXp Àéywv 6 'l1Jcroüç· « 'EyW ~p&mv 
ëxw cpocye:Lv, ~v Ô!J.ÛÇ oôx o'Cùoc't'e:a. n 216. ''One:p yclp xcd. 

s ënrx~'t''t"e:V 6 'I"f)croüç nm&v -rà 6éÀ1JfLCl -roü né!J.~ClV't'oç cdvrOv 
<xcà > -re:Àe:t&v ocÙ't'OÛ -rà ëpyov b, 't'OU-ro oôx ~Oe:cnxv aL !J.IX61j­
TO<L 217. "lv"' 31: vo'l6îi TpO<v6T<pov TO « 'Eyw ~pwow ~X"' 
tpocye:ïv, 1jv Û!LÛÇ oùx otùo::Te: ))' Àe:yé'Tw xd llcd)Àoç -roïç 
xpda.v ëxouow y<fÀaX't'OÇ, xoc1 oô O''t'e:pe:iiç 't'po<pYjçc, Kop~v-

10 fHmç, xoc1 y&Àoc 7tO't't~O(.Lévotç xcà oô ~p&(J.ocd, -ri}> (1.1)3btw 
ocÔ-roÙç 30vaa6oct ~pfu(.LOC't"OÇ !J.E:'t"ClÀOC!L~!J.ve:tv· << 'Eyc:i> ~p&atv 

457 D f..xw <pocye:'iv, ~v U!J.e:'i<; oôx oï3a't'e:. » 218. K<û &d ye: ô 3toc­
<pépwv -ro'iç U7to3e:e:a-répmç xcd !.1.~ auvoc!Lévmç -rOC ocô't'OC -ro'iç 
xpe:h-roow 6e:wpe:Lv èpe:'i· <c 'EyW ~p&atv ëxw <paye:'iv, ~v U!Le:L<; 

ts oôx oï3a't'e:. » 219. Kcd oôx &-ro1t6v ye: Àéye:tv (.L-1) !J.6vov &v6pfu-
7touç xat &yyéÀouç èv3e:e:'iç dvat -r&v V01J-r&v -rpo<p&v, &ÀÀOC 
xcd -rèv Xpta't'èv -roü 6e:oü· xoct ocù-rOç y&p, ~v' o{hwç e:Ï1tw, 

460 A bttaxe:u<f~e:-roct &d &1tO -roü 7ta-rp0ç 't'OÜ !.1.6vou &ve:v3e:oüç xcd 

1. Ps. 77 (78), 25 m. Cf. Gen. 18, 6 

a. Jn 4, 32 b. Cf. Jn 4, 34 c. Cf. Hébr. 5, 12 
d. Cf. I Cor. 3, 2 

1. Le logos. 
2. Ce verset, dont Origène tirera un tel parti (voir« L'angélologie » 

I, chap. 2 «Instabilité») signifie, d'après le texte hébreu:« l'homme se 
nourrit du pain des forts », 

3. Voir II, xxm, 144. 
4. Le logos. 
5. Ils la connaîtront plus tard : § 225. 
6. Voir Excursus VIII, p. 297. 
7. Cf. C. Celse VII, 65. On a relevé ~ par exemple Hal Kocu, 

XIII, § 214-219 (JEAN 4, 32) 

5. Tous les êtres spirituels - sauf le Père -
ont besoin de nourriture 
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214. Par la raison' il faut remonter des êtres sans 
raison et des hommes jusqu'aux_anges, qui se nourrissent, 
eux aussi, car ils ne sont pas sans aucun besoin. En effet, 
" J'homme a mangé le pain des anges 12 " et Abraham est 
bienheureux d'avoir pu offrir des pains azymes cuits sous 
la cendre aux trois personnages qui lui 3 sont apparus m. 

XXXIV. 215. Mais il est temps de nous acheminer vers 
Je sujet• proposé et qui concerne la nourriture du Christ, 
que ses disciples ne connaissaient pas alors 6, car Jésus dit 
vrai quand il déclare : <{Moi, j'ai à manger une nourriture 
que vous, vous ne connaissez pas a. n 216. En effet, ce que 
Jésus faisait en exécutant la volonté de celui qui J'avait 
envoyé et en accomplissant son œuvreb, les disciples ne le 
savaient pas. 217. Pour rendre plus clair Je sens de cette 
parole : « Moi, j'ai à manger une nourriture que vous, 
vous ne connaissez pas », il faut que Paul dise aussi : 
« Moi, j'ai à manger une nourriture que vous, vous ne 
connaissez pas n aux Corinthiens, qui ont besoin de lait et 
non d'aliment solidec et qui reçoivent du lait et non une 
nourriture substantielled, parce qu'ils ne sont pas encore 
capables de participer' à une nourriture substantielle. 
218. Toujours Je meilleur dira aux inférieurs, qui sont 
incapables de contempler les mêmes réalités que les plus 
avancés : <<Moi, j'ai à manger une nourriture que vous, vous 
ne connaissez pas. >> 219. Il n'est pas absurde de dire que 
non seulement les hommes et les anges ont besoin de nour­
ritures intelligibles, mais même Je Christ de Dieu, car lui­
même est, pour ainsi dire, perpétuellement restauré par son 
Père, Je seul qui soit sans besoin et se suffise à lui-même'. 

Pronoia und Paideusis, Berlin 1932, p. 21 ~ la similitude avec 
ALBINOS (Epitome X, 3) : le premier dieu est seul &1t'pocr8e:~ç. 
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cdrrOCpxouç C(ô-rc7>. 220. Aoc11-~&\le:t 8è ,..a ~p6l!J.C('t'OC 6 p.èv nof..ùc; 
20 't'ÙJV fla6rrre:UO(J.é\ltiJV &7tÛ 't'ÙlV {LO:.flr]'t'&\1 'I1JcroÜ, XE:À€UOfLéV(.ù\l 

7tapccn6évo:t 't'OÎ:Ç ëxf..otçe• 0~ 3è -roiJ 'IY)O'OiJ /.LtX8"f)'t'CX~ &7t' <XÔ't'OÜ 

-roü '11)croü, 7tÀ1}v ~cr6' 5-re: xcd &nO dy(wv &.yyéf...w·r 0 3è utOc; 
-roü 6e:oü &nO 't'OÜ na-rpàç 11-6vou À<X!-L~OCve:t -rà ~pW!J.o:t"o:, oô 
3t& 't"LVoç. 221. Oùx &-ro1tov 3è xat -rb &ytov 7tVE:Ü!J.CX 't'pécpe:-

25 cr6<Xo "Aéyeov· ~"l~"l~éov SI: Ml;ov YP"''J'~Ç Û7to~<X"A"Aoucr<XV i)v.'i:v 
't"Oi3't'O. 

222. Kcd &vaÀe:x:réov ye &7tà -r&v e:ÔCY:yye:f..twv -ràç 7tept 3d-
7t\ICilV 7tocpa~oÀ&;ç, 11

ÜÀOV 3è 't'Û !J.UO''t'~ptov -r?jc; XÀ~O'E:CùÇ xd 
txf..oy9jc; -reX èv Tc{) !J.e:y&Àcp 3dnvcp ècr-rtv ~pWf.LOO:'t'<X' « ''Av8pw-

30 noe;, y&p tp1)atv, ènote:t 3e:Lnvov 11-éy~X, xd -rîl &pq. -roü 3dnvou 
460 B ~7tE!-L~e:v x.aÀécrat -roUe; xe:XÀ"I)fLévouçf. » 'AÀÀà xcd 3tà -roU 

(Hcrodou aE èncxyye:f..!oct <ToÜ > cpaye~v elmv xa~ 7ttûv, Àéyov­
-roç· (( 'J3oÙ ot 3oUÀEÙOV't'É:Ç tJ-OL cp&yoV't'C<t, ÛtJ-EÎ:Ç 3è 7tEtV&­
O'E"t'E' ~3où ot 3oUÀEÙOV"t'É:Ç tJ-OL 7t(OVTat, ÛtJ-E~Ç 3è 3tlJ.'~crETeg. )) 

260Pr. 35 223. ''E-rt p.1)v tv T~ revécret dç -rOv 7tap&3etcrov -r1jç J -rpucp1jç 
-rWe-rat -rOv &v8pù)7tOV 0 SeOç v6p.ouç 7tEp1 -roü tcrSLetv -r&Se ·twà 
xa1 p.1} ta6Letv -r&3e 3t3oùç. 224. Kat &:S&va-roç &v ëtJ-ELVEV 0 
&v6p<ù7toç, d &7t0 1tav-ràç ÇùÀou -roü tv -rcf> mxpa3eLcrcp ~p~crEL 
))cr8tev, &:1tà 3è 't"OÜ ÇUÀou TOÜ yw~crxetv xaÀàv xat 7tOV1jpàv 

40 p.1} ~crStevh. ''Opa xa1 't'à tv dxocr-rcf> 7tpÔ>-rcp lf.'aÀp.c'f> Àey6-
~e:va 7te:p1 -r&v 7tpocrxuvoUVTù)V 3tà -rà ~e~pwxévat · « ''Ecpayov, 

XXXIV, 27-28 post -roi3-ro transposui scd. Koe xo:~- rro:po:~oÀ&ç 

quae apud M edd. post xexÀ't)(Lévouc; (1. 31) Ieguntur 

e. Cf. Le 9, 16 f. Cf. Le 14, 16-17 g. !s. 65, 13 
h, Cf. Gen. 2, 8.16-17 

1. Si la transposition d'un membre de phrase rend le texte plus 
cohérent, peut-on dire avec Koetscllau, à qui nous l'empruntons, 
qu'elle enlève tout fondement à l'hypothèse de Preuschen sur les 
textes bibliques ? L'éditeur de l'ln Joannem croyait, en effet, recon­
naître dans notre texte une recommandation d'Origène au copiste, 

XIII, § 220-224 (JEAN 4, 32) 151 

220. La masse de ceux qui sont instruits (de l'Évan­
gile) reçoit ses aliments des disciples de Jésus, invités à 
servir les foules• ; les disciples de Jésus (les tiennent) de 
Jésus lui-même, mais parfois aussi des saints anges; le 
Fils de Dieu ne reçoit ses aliments que de son Père, sans 
aucun intermédiaire. 221. Il n'est pas absurde de dire que 
le Saint-Esprit se nourrit, lui aussi, mais il faut chercher 
un texte de l'Écriture qui nous le suggère 1. 

222. Il faut aussi relire dans les évangiles les paraboles 
où il est question de dîners. Or, les aliments du grand dlner 
représentent tout le mystère de l'appel et de l'élection : 
<< Un homme, est-il dit en effet, donnait un grand dîner et, 
à l'heure du dlner, il envoya appeler ceux qui avaient été 
conviésf. >l Mais, chez Isaïe aussi, les promesses concernent 
le manger et le boire, car il dit : « Voici que mes serviteurs 
mangeront et vous, vous aurez faim, voici que mes servi­
teurs boiront et vous, vous aurez soifg. n 223. En outre, 
dans la Genèse, Dieu place l'homme dans le paradis de 
délices en lui donnant des lois sur ce qu'il doit manger et 
ce qu'il ne doit pas manger. 224. Et l'homme serait resté 
immortel s'il avait mangé, en fait de nourriture, de tous 
les arbres dn paradis, mais sans manger de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal h. Vois aussi ce qui est 
dit au Psaume XXI de cenx qui ont adoré parce qu'ils 
avaient mangé : « Ils ont mangé, dit-il en effet, et ils 

qui l'aurait maladroitement insérée dans son texte au lieu de chercher 
les références bibliques qui lui étaient demandées. Il explique de même 
les variantes des textes cités dans notre Commentaire, du fait que 
l'exégète, après avoir indiqué à ses copistes les passages à citer, les 
aurait laissés chercher et qu'ils auraient eu en mains des codex diffé­
rents les uns des autres et différents du sien : ~ Bibelcitate bei 
Origenes l>, dans Zeilschrifl für die neutestamenlliche Wissenschafl 4, 
1903, p. 70-74; Der Jolwnneskommenlar, p. Lxxxvm-cu; ((Die Steno­
graphie im Leben des Origencs », dans Archiv für Stenographie 56, 
Berlin 1906, p .. 12. Son opinion a été combattue, en particulier, par 
F, A. WINTER, « Zu Origenes Johanneskommentar », dans Berliner 
philologische Wochenschrifl1905, coL 474-477, 
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y&p cp1jaw, xrû 7tpocre:x.6v1)0'av n&:v-re:ç ot 1tlove:c; 'ti)c; y1jç1 »" 

8t6rce:p· C< Où8è Àt!J.OX't'OV~cre:t xOpwç t.Vux~\1 8mdavJ », &"AÀ' 
8't'o:V &8tx.ot ye:vfu~J.e:6a, è:Ço:nocr't'e:Àe:~ « Àtf.ÛJV è:rct Tijv y:rjv, 

460 C 45 où Àtll.ÛV &p't'ou oùôè 8Ltfio:.v ÜÔct-roc;, &Àf..d: ÀttJ.àV -roU &xoücrat 
À6yov x.upLouk >>. 225. "Ocrov oùv npox67t't'O!J.EV, xpd't''t'OWX 
xcd nÀdov<X cp<Xy6f..l€6C'l, gwc; -riJ.:xa cp8&cro!J.€V btl -ro -r~v œù-Njv 
~p<ûaw cpcxye'Lv -réf> ul0 't'OU 6e:oU, ~v !bd -roü nap6v't'OÇ ot 
!J.Ct.61J't'<:x1 aUx oïôcx:cnv. OUôè:v ôè: e:~c; TI)v ÀéÇtv dne:v 0 (Hp<X-

50 xMwv. 

"E)..eyov oôv o{ fLU9t]Ta.t 1Tpàs Ù.ÀÀftÀous· 

Mt] ns T]veyKev a.ÙT~ +a.yeiva; 

XXXV. 226. Et Mt O'<Xp><LXÔÎÇ Ô1tOÀ<X[L~aveL 'l:'<XU'l:'<X Ài:ye­

cr6a~ 0 tHpaxÀéeùv émO -r&v p.o:6rrr&v, 61c; ~'t'L 't'a7te:tv6't'e:pov 
8LO:.\IOOU!J.tÎVWV xcxt ~V ~O:.!J.CXpE'i:'t'L\1 !J.LfLOU!J.éVW\1 t..éyoucrav• 
<< ÜÜ't'e: &v-rÀ1JtJ.a ~xe:tç, xo:1 't'O cppécxp ècr't'tv ~a8U b », &Çtov 

5 Yj!J.éiÇ l8e'Lv, !J.1J7to't'e: ~Àé7tov-réc; -rt 8et6-re:po\l ot !J.a81)'t'CX( cpamv 
7tpèc; &t.."A1)t..ouç· << M~ 't'LÇ ~ve:yxev cxù't'0 cpaye:i:v; » 227. T&:xa 

460 D ycXp Ô7te:v6ou\l &yye:Àtx~v 't'tV(',( 80vcq;.tv è'J"t}voxévr.t.t cdvt"<î) cpaye:ïv· 
xcà elxèç 6't't atOC 't'OÜ't'O &ata&crxoV't'O (ht !J.êÎ:~6v ècr't'L\1 8 dxev 
~pÔÎ[L<X <p<Xyecv, 81tep ~v 7tOL'ijO'<XL « 1:'0 6éÀ1)[L<X 'l:'OU 1té[L<ji<XV1:'0Ç n 

10 a1hOv << xat 't'e:Àe:t&crat 't'Ù ëpyov IZÔ't'of.îc ». 

i. Ps. 21 (22), 30 j. Prov. 10, 3 LXX k. Amos 8, 11 

a. Jn 4, 33 b. Jn 4, 11 c. Cf. Jn 4, 34 

1. La citation d'Origène est conforme à la Septante. Aquila et Sym­
maque lisent «les gras» (Àma:po() de la terre (Hex., PG 16, 676-677). 
La Bible de la Pléiade propose une double correction de ce psaume. 

2. W. FORSTER (« Von Valentin », p. 25) propose de traduire ce 
membre de phrase par « dont la signification symbolique est encore 
inférieure». Mais il avoue aussitôt ne pas voir à quoi cela se rapporte. 
Au livre VI nous avons, il est vrai, traduit non seulement Bux\loetcr€1a:~ 
(xx, 108) mais aussi vosraeo:~ (xxxrx, 199) par « être signifié >>; et, 
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ont adoré, tous les riches de la terreil )), c'est pourquoi 
« le Seigneur n'affamera pas l'âme justeJ )) ; mais, si nous 
devenons injustes, il enverra « une faim sur la terre, non 
pas une faim de pain ni une soif d'eau, mais une faim 
d'entendre nne parole du Seigneurk ». 225. Plus nous 
avançons, plus nous mangeons des mets supérieurs et abon­
dants, jusqu'à ce que nous parvenions peut-être à manger 
la même nourriture que le Fils de Dieu, (cette nourriture) 
que, pour le moment, les disciples ne connaissent pas. 

Héracléon n'a rien dit de ce verset. 

Ses disciples se disaient donc entre· eux : 
Quelqu'un lui aurait-il apporté à manger•? 

6. A quelle nourriture de Jésus 
les disciples pensaient-ils ? 

XXXV. 226. Même si Héracléon admet que les disciples 
ont dit cela en un sens charnel, parce qu'ils avaient encore 
des sentiments trop bas 2 et imitaient la Samaritaine disant : 
« Tu n'as rien pour puiser et le puits est profond b », il vaut 
la peine que nous examinions si ce n'est pas en considérant 
quelque chose de plus divin que les disciples se disent 
entre eux : « Quelqu'un lui aurait-il apporté à manger3 ? » 
227. Ils supposaient peut-être qu'une puissance angélique 
lui avait apporté à manger; et c'est sans doute le motif 
pour lequel ils furent instruits de la supériorité de la nourri­
ture qu'il avait à manger et qui était de faire la volonté 
de celui qui l'avait envoyé et d'accomplir son œuvre 0 • 

de même, en XIII, XLIX, 324. En ce texte-ci, toutefois, le sens le 
plus usuel de ce terme parait beaucoup plus vraisemblable ; c'est 
celui qu'ont aussi adopté Y. JANSSENS (« Héracléon », p. 140) et 
E. Corsini. 

3. Origène s'est-il souvenu du repas reçu par Daniel dans la fosse 
aux lions (Bel et le dragon = Daniel 14, 33-39) ? 
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Aéye~ a.ÔTo'Ls 0 'ITJO'OÛS' 'Et..tbv ~pWJ.Lcl. ~anv Ïva. 1J'OL'J\aw 

Tà 9ÉÀTJt-t0. TOÛ 1TÉtJ.o/avTéS !J.E KO.t TEÀELWaw O.ÔTOÛ Tb ~pyov&, 

XXXVI. 228. Ilpé7toucr<>c ~pôicrLÇ -ré{\ uté{i -roil 8eoil 6-re 
461 A 1t0t1j-r/j<; y(\'E't'<XL -roi) 7t<X't'fnJWÜ 6e:À~f.to:'t'oç, 't'OÜ't'O -rb 6éÀe:W è\1 

é:cw't'éf) 7tot&v Û1te:p i}v xcd èv 't'i}> 7ta't'pf, &cr't'e: e!vat 't'à 6éÀ"f)f.J.<X 
't'OÜ 6e:oU èv 't'<f) 6e:À~f.J.l..<'t't 't'oU utoü, x.cd ye:vécr61XL -rà 6éÀ1)!1-<X 

5 't'OÜ utoü &rcap0CÀÀ<XX.'t'OV 't'OÜ 6eÀ~tJ.<X't'OÇ 't'OÜ mx't'p6ç, e:tç 't'à 
!1-"~P<É:·n dve<t 80o 6e:À~!J.ct't'<X àÀÀrl <~V> 6ÉÀYjf.J.OC' Ù1te:p ~v 

261 Pr. 6éÀ1)!J.<X œ'{nov ~v -roU "AéyEtv -ràv ut6v· cc 'Eyc:b x.od ô 1 7tr.(TY)p 
f.v èatJ.e:V b », x.c.:l lhà -roi}ro 't'O 6éÀ"t)f.J.<X 6 l3chv odrt"àv é:Wpcme: 
't'àv ut6v, écilpaxe: 8è xo:l -ràv 1tÉ!J.tfiœv-ra aù-r6vc, 

10 229. Ko:l 7tpé7tov ye: (.L<iÀÀov olS't'<ù voe:~v 'lJv.êic; 7tOte:'ïa6<XL 

Ôrtà 't'OÜ utoU 't'à 6ÉÀ"fj!J.<X 't'OÜ 7tct't'p6ç, &cp' oÙ 6e:À~(J.Cl't'OÇ X.CÛ 

' "" - 8'À À- , ' "' ' ' 't'lX ~:;;~.,:,W 't'OU ~:: OV't'OÇ xcx; (ùÇ zysve't'o, ,17tep tJ-1) 7tep~epyC<croqJ.e-

vouç ~!LiiÇ 't'OC 7te:pt 't'OÙ (:)e;À~IJ-CX't"OÇ VO!J.t~e~V dvaL -r0 7t0LEÎ:V 

't'0 6éÀ1J!J-OC 't'OÜ 7tÉ:fJ.t.Yocv-roç èv -r0 't'&:8e: 'twOC 't'OC ~~w 7tOLe:Ï:v. 
15 230. 'Ex<Lvo ycip, Myw 3è -ro ~i;w -roil 8éÀov-roç y•v6fL<VOV 

461 B :x:wptç -roil 7tpO<Lp1)fLÉVOU eeÀ~fL<X'rOÇ, OÔ)( 6Àov fLèV TO 8éÀ1)fLOL 

XXXVI, 13 VO!J.(~e:v lapsus editionis Pr Il 14 post Tt'é!J.o/ctv't'oç lacu­
nam indicant We Pr quam cum <'TeÀe:toÜ't'e<:t> emendare suggerit Pr 
quam delent KI Nemeshegyi (v. infra l. 16 et notam) Il 16 post ~-tèv 
transponendam esse lacunam ex 1. 14 scd. apparatum Preuschen 
sed contra ejusdem correctionem in Nachtr. und Bericht. suggerit 
Nemeshegyi 

a. Jn 4, 34 b. Jn 10, 30 c. Cf. Jn 12, 45 

1. Origène a-t-il employé &7to:paÀÀcix't'wÇ dans le De prmczpzzs, 
comme le prétendent JusTINIEN (Ep. ad Mennam, Mansi IX, col. 528) 
et Koetschau (qui a intégré le fragment de Justinien dans le texte 
du De principiis 1, 2, 13, p. 47) ? Nous n'avons pas retrouvé cet 
adverbe dans l'œuvre de l'Alexandrin, où nous avons rencontré plu­
sieurs fois cbto:p&:Mrtx.-ro.; (De or. XXIV, 2; C. Celse IV, 68; V, 20), 
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Jésus leur dit : Ma nourriture, c'est de faire la 
volonté de celui qui m'a envoyé et d'accomplir 
(ou : de parfaire) son œuvre a. 

7. La volonté du Père est dans le Fils 

XXXVI. 228. C'est une manière de se nourrir qui 
convient au Fils de Dieu, d'être celui qui fait la volonté 
paternelle, en faisant en lui le vouloir même qui était dans 
le Père, de telle sorte que la volonté de Dieu soit dans la 
volonté du Fils et que la volonté du Fils soit absolument 
semblable' à la volonté du Père et qu'il n'y ait plus deux 
volontés mais une seule volonté ; cette unique volonté est 
la raison pour laquelle le Fils dit : « Moi et le Père, nous 
sommes un b )) ; c'est encore à cause de cette volonté que 
quiconque, en jetant les yeux sur lui (Jésus), a vu le Fils, 
a aussi vu celui qui l'a envoyée. 

229. Il vaut mieux que nous comprenions de cette 
manière l'accomplissement par le Fils de la volonté du 
Père - volonté grâce à laquelle également ce qui est exté­
rieur au voulant a été produit avec perfection -, plutôt 
que d'imaginer2, parce que nous aurions traité avec désin­
volture la question de la volonté, que « faire la volonté de 
celui qui l'a envoyé >> consiste à faire telle ou telle œuvre 
extérieure. 230. Car cela, à savoir ce qui est produit en 
dehors du voulant sans la dite volonté, ce n'est pas l'entière 

surtout à propos des retours identiques imaginés par les stoïciens; c'est 
aussi à leur propos que SExTus EMPIRicus parle de cpo:v-rrtcr(o:~ CÏ'rcrt­
p&Mo:x:t"ot (VII, 242). D'après le lexique de G. W. H. LAMPE, l'emploi de 
l'adjectif est très fréquent chez les Pères, celui de l'adverbe l'est moins. 

2. A la suite de P. NEMESHEGYI (La paternité, p. 89, note 1), nous 
corrigeons le lapsus de Preuschen (vo!J.L~ev pour VO!J.L~e:w) et suppri­
mons la lacune indiquée à la fin du§ 229. Toutefois nous ne voyons pas 
la nécessité de transférer cette lacune au paragraphe suivant. 
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-roü 7t<X't'p6c;- néiv Oé ècr-r~v 't'à 6éÀ1J(J.<X 't'oU mx't'pàç tmà TOÜ utoü 
"(LV6tJ.EVO\I 6't'e: -rà fiÉÀELV 't'OÜ fie:oÜ "(E:\16!1-E\10\1 èv 't'<}> uiiï> 7tme:Î: 
"rodhot &7tep ~oUÀ<'<otL '<0 6éÀl)IJ.ot '<OÙ 6eoü. 231. M6voç 81: 6 

20 utàç néiv 't'à 6éÀ1)!J-<X notû X<.ùp~crw; 't'OÜ 7t<X-rp6ç· 3t6rce:p xat 
e:Lx.Wv aù-roUd. 'E7ttcrxe:7t't'éov Oè: xaL ne:pl. 't'OÜ &y~ou nve::Up.or:-roç. 

Tc( Oè Àomà &ytoc oùOèv !1-È:v 7tOt~cre:t nap<X -rà 6éÀ't)!L!X 't'OÜ 
6e:oü, xoct n&v-ro:. ye: & 7tot~cre:t, 7tOt~cret xoc-rd: 't'à 6éÀ1)fL<X -roU 
6e:oü, où tJ.évTot ye: Ùtcxpxe:r 7tpàç -rà X.(t:rOC -rà 1tiiv 6éÀ1J!LtX 

25 't'U7tCù61jvo:t. 232. Kcà -r68e: ye: 't'à &ytov 7t<Xp0C T60e: 't'à &ytov 
!J.Û~ov ~ 1tÀE:Î:OV '>) tbt't'U7t<Û't'e:pov cruyxp(cre:t é't'épou XWp~cre:t 
&1tà 't'OU 7tOC't'ptx.oü 6eÀ~(J.<X't'oç, x.cû ncif..tv 7t1Xp' tx.e:'î:'vo ëcr't'<Xt 
't't &'A/..o Ota<pe:p6V't'(ùÇ xwpoüv· 7t&v Oè: xcà 0Àov 't'Ù 6é).;YJ!L<X -roU 

461 C 6e:oÜ 7t0t~O'EL b e:bt<Û'.I' << <'E11-èv > ~p&!J.OC ècr·nv, ~VIX rcot~O'Cù 
30 .orO 6éÀ1J{-L<X -roU rcé{-L~av't'6ç 11-e:. )) 233. Me:'t'a 't'oU't'o yoUv <p1J<rtv 

e:ôxapLcr't'CùÇ rce:pt -roU 6e:oU· << Oô 8Uva't'<Xt 6 utàç rcote:tv &<p' 
( ~ '~~ '' 1 (.1_"1' ' ' ~ ~ ' EIXU't'OU OUoe:v, E:IXV !l-1) 't'L I-'AE7tYJ 't'OV 1CIX't'E(JCJ; 1COtOUV't'IX' oc yap 
tav ttot1j 6 tt<X't'~p, 't'~:tU't'a xat 6 utOç 611-oLwç ttote:'i:. (0 tta~p 
&yattq. 't'Ov ut0\1 xat 7t&\l't'O: 8dx\luatv aÙ't'<f'> & o:ô't'Oç ttote:te. n 

35 234. Kat ""&.xa 8ta 't'aU't'a e:Lxdl\1 èa't'tv 't'oU 6e:oU 't'oU &op&'t'ouf· 
xat yap .orO èv CXÙ't'<f'> 6éÀ1)!Lct dxÙl\1 't'OU ttpdl't'OU 6e:À~!LIX't'OÇ, 
xaL 1j èv aÙ't'<f'> 6e:6't'1)Ç e:LxÛl\1 .or1jç &À1J6t\11jç 6e:6't'1)'t'OÇ' dxWv 

20 Tt'Otd xoop'ljcraç v Pr Lieske Nemeshegyi : Tt'Otd xoop'i)O'IXL M Hu 
Del Orbe Tt'OLeî:V xoop'ljcre:L Br (v. nolam) Il 30 post EléÀ"Ij!J.<X + 't"OÜ Eleoü 
edd. fortasse ex evangelio sed deest in M sicut supra tit. et § 229 

d. Cf. II Cor. 4, 4 e. Jn 5, 19-20 f. Cf. Col. 1, 15 

1. Il s'agit moins de l'activité du Fils que de son être profond : 
ce n'est pas parce qu'il fait comprendre la volonté du Père qu'il est 
son image, mais parce qu'il la comprend, de même qu'en II, n, 18, il 
n'est pas Dieu parce qu'il procure à d'autres la possibilité de contem­
pler le Père mais parce qu'ille contemple. C'est pourquoi, à la suite 
de la plupart des traducteurs (Ferrarius, R. Gôgler, E. Corsini) et 
commentateurs qui nous ont précédée (A. LIESKE, Die Theologie der 
Logosmystik bei Origenes, Münster i. W. 1938, p. 198, note 49, et 199, 
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volonté du Père ; tandis que toute la volonté du Père est 
produite par le Fils, lorsque le vouloir du Père, passant 
dans le Fils, fait ce que désire la volonté de Dieu. 231. Mais 
seul le Fils fait toute la volonté du Père, parce qu'il la 
comprend': c'est pourquoi il est aussi son image ct. Il faudra 
examiner également ce qu'il en est du Saint-Esprit. 

Les autres êtres saints ne feront rien contre la volonté 
de Dieu ; tout ce qu'ils feront, ils le feront conformément 
à la volonté de Dieu ; cependant, ils ne sont pas assez grands 
pour être configurés' à toute sa volonté. 232. Cependant, 
tel être saint, en face de tel être saint, sera capable d'em­
brasser une part de la volonté paternelle avec plus de gran­
deur, d'intensité ou de relief, si on le compare à un autre. 
Et, à son tour, il y en aura un troisième qui l'embrassera 
mieux que lui; la volonté de Dieu tout entière, quelle qu'elle 
soit, sera faite par celui qui a dit : <<Ma nourriture, c'est de 
faire la volonté de celui qui m'a envoyé. » 233. Après cela, 
il parle de Dieu avec actions de grâces : « Le Fils ne peut 
rien faire de lui-même, qu'il ne le voie faire au Père; mais 
ce que fait le Père, cela le Fils le fait pareillement. Le Père 
aime le Fils et lui montre tout ce qu'il fait•. " 234. Et c'est 
peut-être pour ce motif qu'il est l'image du Dieu invisible!, 
car la volonté en lui est l'image de la volonté première et 
la divinité en lui, l'image de la divinité véritable; parce 

note 52; H. CROUZEL, Image, p. 91; P. NEMESHEGYI, La paternité, 
p. 89), nous adoptons la correction du Venetus et de Preuschen. Le 
texte du Monacensis se traduirait, comme le fait A. ORBE (Hacia, 
p. 426) : (( seul le Fils fait comprendre toute la volonté du Père » ; 

celui de Brooke : « seul le Fils sera capable d'accomplir ... », c'est ce 
futur qui empêche le plus d'admettre sa correction. 

2. Littéralement, recevoir l'empreinte ou le sceau : voir, en par­
ticulier, ln Gant. frg. 8, PG 13, 213 D - 216 A et Jn Ephes. frg. 8, 
JTS III, p. 243. Cette notion, fréquente chez Origène, a été étudiée 
par H. CnouzEL, Image, p. 238-239, et Connaissance, p. 221, 224, 500-
501. Pour son emploi particulièrement fréquent chez les stoïciens, 
voir A. BoNHÔFFER, Epictet und die Stoa, Stuttgart 1890, p. 74, 125, 
139, 146, 149-151. 
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8è xcd -ôjç &yrx66't'"t}'t'OÇ &v 't'OÜ 7tct't'p6çg cp1JO'L' << T( !J.€ ÀÉ:ye:tç 
&ya66vh; n xod 't'OÎ}r6 ye -rO 6éÀ1)(J.Gt ~p&!J.& ècrnv 't'OÜ utoü 

40 t8wv OCÙ't'oiJ, 8t' 8 ~p&!J.OC ~cr't't\1 8 ërr·tw. 235. ''Ü·n 8è 't'Ù ttept 
't~Ç 8ta6écre:dlç Ècrrtv -rO 6éÀ1J(.Le<:, 81)ÀOL 1) bncpepop.É:v1J J..éÇ,u; 

461 D 8e:O't'e:pov f..éyoumx !J.E't'a r/jv 7tOi1JOW 't'OÜ 6e:À~f.J.IX't'OÇ -rO -re:Àe:toü­
a6cu 't'0 ëpyo\1 't'OÜ 6e:oi3. 

XXXVII. 236. 'Em7tMov ~è xat 1tept TOUTou 6ewp1)Téov, 
262 Pr. ~v' d8&!J.e:V 't'( ècr't't\1 xat 't'0 << Te:Àe:tWcrw cdvroü 't'è 1 ëpyo\1. n 

~o f.Lèv oùv 't'tc:; &ttJ..oUa-re:pov èpe:L Ch·t -rO npocr't'e:-ro:.y!Lévov ëpyov, 
61te:p IXÔToÜ È:O''Tt\1 't'OÜ npocrr&Ç,o:.v't'oc;, * * c1ad èrtt mxpa8e:ty-

464 A s ft&Twv tMyofteV TOÛç o(xo~OfloÜvTaç ~ yewpyoüvTaç 'f>&o-xeov 
't'e:Àe:wüv 't'à ëpyov 't'OÜ Àcx~6'rroc; odrroùç è1tt -rà ëpyov, èv -ré!) 
7tOte'Lv 8t' 8 tto:.pe:À~cpEIYjO'IX\1' Q 8é 't'LÇ È:pe:'L 5n e:Ï1te:p 't'EÀE:tOÜ't'OCL 

TO ~pyov TOÜ 6eoü {mo TOÜ Xpto-Toü, ~ijÀov 6Tt TOÜTo 7tplv 
't'e:Àe:t<.ù61jvcxt &:te:ÀÈ:c; f)v. 237. IIWç oûv &:rû,èç ~v, ~pyov -ruy-

10 X/J.VOV 't"OÜ 6eoÜ; XIXL 7tÙ)Ç -r0 gpyov 't"OÜ 6e:oÜ 't'SÀSLOÜ't'IXL Ô7t0 
~ ' 1 (0 ..).. • 1 .r. ,., 1 ' 't"OU €L7tOV't"OÇ' (( 7tiX't" 'IP 0 7t€fL't'IXÇ fL€ fLSL~.:oWV fLOU SO''tW 8 )) ; 

1) 8è -re:Àdwcrtç -roü gpyou 1) -roü ÀoyŒoÜ -re)..dwmç ~v· -roi:ho 
yOCp 1j)..6ev &-re:Àèç Ov -réÀetov 7totlïcrcxL b yev6fLevoç crOCpÇ À6yoç b. 
238. -rAp' oOv èx.-r(cr61) &-reÀèç -rO gpyov, xcxt 7téfL7tS't'IXt b crw-TI)p 

15 -rO &-reÀèç -reÀetWcrcxt; xcxL 7tWÇ oùx. &-ro7tov -ràv fLèV 1tcx-répcx 
&-reÀoÜç 7tOt"t}TI)v yeyovévcxt, -rOv 8è crw-r7jpcx -rà &-reÀèç -re-re­
Àetwx.évcxt, x.-rtcr6èv cheÀéç; 

464 B 239. (HyoÜfLIXL 81} èv -ro'Lç -rémotç ~cx60-rep6v 't't èvcx7to-
xei:cr6cxt fLUcr-r~ptov· -r&xcx yOCp où mXv-r1J &-reÀèç -rà Àoytx.àv 1jv 

20 &!Lex 't'(j) -re6e:Lcr6cxt èv -r(j) 7tcxpcx8etcrc:>. 240. TIWç yOCp &v -rà 

XXXVII, 4 lacuna hic cum Pr ponenda est vel thtep cum Del 
delendum 

g. Cf. Sag. 7, 26 h. Mc 10, 18. Le 18, 19 

a. Jn 14, 28 b. Cf. Jn 1, 14 
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qu'il est aussi l'image de la bonté du Pèreg, il dit : « Pour­
quoi m'appelles-tu bonh? »Cette volonté est la nourriture 
propre au Fils, nourriture grâce à laquelle il est ce qu'il est. 
235. La volonté est la disposition (à vouloir et à exécuter), 
les mots qui suivent le prouvent, car ils énoncent, en second 
lieu, après l'exécution de sa volonté, l'accomplissement de 
l'œuvre de Dieu. 

8. L'œuvre de Dieu serait-elle imparfaite ? 

XXXVII. 236. Mais il nous faut examiner ceci davan­
tage encore, pour voir aussi ce que signifient les mots « et 
d'accomplir (de parfaire) son œuvre "· L'un dira simple­
ment que l'œuvre commandée ... appartient à celui qui l'a 
commandée, comme si nous disions, par exemple, que 
les constructeurs ou les agriculteurs déclarent accomplir 
(= parfaire) l'œuvre de celui qui les a engagés pour cette 
œuvre, en faisant ce pour quoi ils ont été engagés. Un autre 
dira que, si l'œuvre de Dieu est rendue parfaite par le Christ, 
il est clair qu'avant d'être parfaite, elle était imparfaite. 
237. Comment donc était-elle imparfaite, étant l'œuvre de 
Dieu ? et comment l'œuvre de Dieu est-elle rendue parfaite 
par celui qui a dit : «Le Père qui m'a envoyé est plus grand 
que moi an ? L'accomplissement de l'œuvre, c'était l'accom­
plissement ( = le perfectionnement) de la créature raison­
nable (le logikon) : c'est elle qui était imparfaite et que le 
Verbe fait chairb est venu rendre parfaite. 238. Mais 
l'œuvre a-t-elle donc été créée imparfaite et le Sauveur 
est-il envoyé parfaire ce qui était imparfait ? Comment ne 
serait-il pas absurde que le Père ait été l'auteur d'une œuvre 
imparfaite et que le Sauveur ait rendu parfait ce qui était 
imparfait, parce que créé imparfait ? 

239. Je pense qu'un mystère plus profond est renfermé 
dans ces passages: peut-être la créature raisonnable n'était­
elle pas absolument imparfaite au moment où elle fut 
mise au paradis. 240. Comment, en effet, Dieu aurait-il 
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n&.v'tïj IÎTe:Àèç è-rLee:-ro 0 6e:àç èv 't'<J} napoc3dcrcp èpy&:~e:cr6rxt 

<XÙ't'àV KCÛ cpuf..0Ccrcre:Lvc; 6 yàp 3uv<ff.LEVOÇ è:py0C~e:cr6C<t « ~ÙÀOV 
~W~çd )) xcà nciv-ra 3è & È:<pÙ't'EUO'E\1 Q 6e:Qç xcà f.LE:'t'à 't'GÔ:.Î't'OC 

è:Çavé't'E:LÀe:\1, oùx &v ef;f..6ywç ÀÉ:yot't'O &:ref..~c;. 241. M-fjrco-re: 
25 oùv --rÉ:Àe:wç &v 7t(ùÇ &re:À~c; 3tà ~v napax.o~v yéyo'JeV x.cà 

E:3e:1j6't) 't'OÜ -re:Àe:tcGcrov't'oç atrràv &rcà 't'~Ç &'t'e:Àdac;, xal 3tcX 
-roU-ra È:7téf.Lcp61J 6 aeù-r~p, 7tpW-rov tJ.èv ~va nm1jcrn 't'à 6é:À1)f.LO:. 
-roü 7tÉ:!J.~O(.V't'OÇ aù-r6v, è:py&.-r1JÇ e<Ù't'oÜ xcd è:v-rcd36a yev6-
(.LEvoc;, 3td.)'t'E:pov 3è ~wx 't'E:Àe:tWcr1J 't'Ù gpyov 't'OÜ 6e:oÜ x.at 

30 ëxcxcr-roc; 't'E't'e:Àe:tw!Lévoc; obœt<.ù67j 't'Yi cr't'e:pe:éf 't'pocp'?i x.cà 't'1} 
, - T ..,_, ~' • • , , ... ~ , ......).. 

464 C croqnq. O'U\11). (( E:ru:;t(ù\1 oe: E:O"'t'L\11) O"'t'ef>EOC 't'pO<p"fj, 't'<.ù\1 OLet; • 'JV 

éÇw 't'à cdcrEhrr1jptoc ye:yuf.LVC<O'tJ.É:va E:x6v-rwv 7tpàc; 3t&xptow 
x.af..oU -re: xa1 xax.oüe. >> Ka1 b ÀrxÀÙYV cro~(rxv ~'ljcrt· « ~ocpL~X.v 
3è ÀrxÀoÜ!LEV èv 't'OÎ:Ç 't'EÀdotçf, >> 242. Krxt 5't'aV ëx.rxcr't'oç 

35 1)11-Wv, ëpyov Seoü, lmè 'l'ljcroü 't'EÀEtwEFjj, èpeL· << Tèv &yWva 
't'èv x.aÀèv ~ydlvtcr!Let.t, 't'èv 3pôl'-ov 't'E't'éÀexrx, ~v 7t(cr't'tV 't'E't'~­
p1JX.Cl' Àomèv &7tÔKEt't'rxL !1-0L 0 -itjç 3tx.rxtocr6v'ljç cr't'é~et.voçg. >> 

243. Où {LÔVOÇ aè 0 &vSpwrcoç è~é7tecrev èx 't'EÀdou èrct 
-rà &'t'eÀéç, &ÀÀcl: x.a~ << la6v't'eç o[ u[o~ 't'OÜ SeoG 't'cl:ç 6uyet.'t'épaç 

40 't'Ù)V 0Cv6pcil7tWV Ù't't Xet.Àet.( dmv XCI.~ ÀafjÔV't'EÇ É:et.U't'OÎ:Ç &7tè 
rcacrWv &v è~eÀéÇav't'oh >>, xrxt &.7tet.Ça7tÀWç rc0Cv't'eç o1 &rcoÀd-
7tOV't'EÇ « 't'è 'latov o~X'lj't'~ptov >> xat 11-~ 't'1Jp~cret.v-reç ~v 

263 Pr. É:au-rWv &px~vi - 244. << &px~v n 1 3è Àéyw où -rljv 7tet.pa-
(3et.ÀÀo!LéV'l)V èÇoucr~qt. d;)..)..d:, 't'~V &v-rt3Let.O''t'EÀÀO!LéiJ'ljV 't'éÀEL xat 

24 Ô::'C's::À~ç We imper{eclus in transi. Ferr Hu Del: chû&; M Hu Del 
Br Pr (v. nolam) Il 25 post 1t'œpocxo1)v + &v M + &v Hu Del quod 
del. Br secl. Pr &v <npocr1hal;ev 0 6e6ç > in a pp. Pr Il 44 post à;)..)..OC 
+ 8tOC M Hu Del quod del. Br in app. omisit Pr 

c. Cf. Gen. 2, 15 d. Cf. Gen. 2, 9 
f. 1 Cor. 2, 6 g. II Tim. 4, 7-8 

e. Hébr. 5, 14 
h. Gen. 6, 2 i. Cf. Jude 6 

1. Si l'on gardait le texte du manuscrit, il faudrait traduire 
« qualifié de chose imparfaite », 

2. Ce verset a été cité par Origène (VI, XLII, 217) pour expliquer 

XIII, § 240-244 (JEAN 4, 34) 161 

mis l'être absolument imparfait au paradis pour le cultiver 
et le garderc ? Celui qui pouvait cultiver l'arbre de vied et 
tout ce que Dieu avait planté et qu'ensuite il fit croître, 
ne saurait raisonnablement être qualifié d' ({ imparfait! >>. 

241. Ne serait-ce donc pas que lui, qui était parfait, est 
devenu imparfait par sa désobéissance et qu'il eut besoin de 
celui qui le rendrait parfait (en le délivrant) de son imper­
fection? et c'est pourquoi le Sauveur fut envoyé, d'abord 
pour faire la volonté de celui qui l'avait envoyé, en deve­
nant, ici-bas également, son ouvrier, puis, pour parfaire 
l'œuvre de Dieu et pour que chacun, une fois devenu parfait, 
soit familiarisé avec la nourriture solide et demeure avec 
la Sagesse : « La nourriture solide est celle des parfaits qui 
ont, par l'expérience, les sens exercés à distinguer le bien 
et le mal •. » Et celui qui proclame la Sagesse dit : « Nous 
proclamons la Sagesse parmi les parfaits!. » 242. Et, lorsque 
chacun de nous, étant une œuvre de Dieu, aura été rendu 
parfait par Jésus, il dira : « J'ai combattu le bon combat, 
j'ai achevé la course, j'ai gardé la foi; maintenant donc 
m'est réservée la couronne de justiceg. n 

243. L'homme n'est pas seul à être tombé de la perfec­
tion à l'imperfection, mais aussi<< les fils de Dieu qui virent 
que les filles des hommes étaient belles et qui prirent pour 
femmes parmi elles toutes celles qu'ils avaient distin­
guéesh2 >> et, en un mot, tous ceux qui ont abandonné leur 
propre demeure et n'ont pas été fidèles à leur principe13 

- 244. le principe que je veux dire n'est pas celui qui se 
compare au principat4, mais celui qui s'oppose à la fin et 

l'étymologie du mot « Jourdain )1 : il mentionnait l'interprétation 
qu'en avait donnée Philon, sans l'approuver expressément mais 
aussi sans la réfuter. 

3. Archè. 
4. 'E~oucr(<f : au livre II (xvi, 112), Origène nous a rappelé la 

définition stoïcienne de ce terme ; il avait étudié au livre I (xvi, 90 
à xix, 110) le mot &px~. mais uniquement dans ce qui est ici son second 
sens : principe ou commencement. Contrairement à Origène, les tra-

11 

r 
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464 D 45 7te<po:xettJ-É:V1JV 7tpdl-rcp - Lv) &crne:p 't'(i} &v6pW7tcp 1) &pxl) 
!J.È:V 't'OÜ eLven èv 't'<f) 7te<po:8efcrcp 1)v, 't'à -réÀoç < 8è > 8t<X -rljv 
ne<p&.~O(.OW -r:&.xa èv if3ou x&.-r(ù ~ -rtvt -roto6't'cp XCùptcp, oÔ't'w 
xcx1 éx&crrcp -rWv cbto7te:7t't'<ùx6-rwv oLxdoc 'nç &px~ Tuyx&.\IY) 
SeSofLéV1J. 

so 245. Te:Àe:tWv f.LÉ:V't'Ot ye: 0 'I1Jcroüç -rà gpyov 't'OÜ 6e:oü, 
Àéyw 3è 7t(XV 't'à Àoymàv xd OÔ 't'ÛV &_vflpW7tOV !J-6VOV, XO:'t'à 

't'ÛV O:Ù't'ÛV 't'p67tO\I C<Ù't'à 't'EÀE:LOÎ:' 't'cl (l.È:V yàp fJ-C<XaptC:Yre:prt: 

7te:t66t-te:wx À6ycp, tL~ 3e1J6É:v't'o: n6vou, l-'-6\lcp 't'e:Àe:toÜ't'rtL -rt;) 
À6ycp· ë-re:pcx aé, cbte:t6~crœrro:. -réf> À6ycp, XPfl~e:L n6vwv, Lwx 

465 A ss f.LE-rà -roùç n6vouç t.6yotç npomx.x6év-rcx 6cr-rep6v 7tO't'e 't'oU-rote; 
-re:Àe:tw6'{). 246. llÀ1)v &tJ.tp6't'e:po: 't'e<U't'e< êv ~p&!J.& ècr-nv 'l3tov 
'IYJO"Oi3, -r6 't'E: 7tOL-Y}O'e<L -rè fJÉ:À1J!-LC< 't'OÜ 7tÉ:!-L~ct.V't'OÇ cdrd.1V xcd 
't'à 'TE:Àe:t&cro:.t -rà ~pyov o:Ù-roU. 

XXXVIII. 247. '0 Sè 'HpaxÀé<ùv S•<k Toil « 'EfLI>v 
~pW{-L&. ècrtw tva nm~crw -rO 6É:À1){-LC< t'OU 7tÉ:{-L~av-r6ç {-LÉ:: » 
'f'"'"' 8L1)yei:cr6C<L TIN CfùlT~P" TOi:Ç fLC<61JTC<i:ç, 8TL TOUTO 'tjv, a 
cruve~~TeL fL<T<k Tijç yuvaLx6ç, ~p&fLC< !8Lov My<ùv TO 6éÀ1JfL" 

465 B s -roU na-rp6ç- -roUt'o y&:p aû-ro\3 -rpo<p-1) xd &v&.1taucr~ç xat 3Uva­
fLLÇ 'tjv. 248. 0éÀ1JfL" 8è tte<Tpoç gÀeyev dvaL TO yv&vaL &v6p&-

45-46 &.\ISpWmp 1j &px~ !J.h 'toO Pr : &.\IOpù:lrrcp ~ &px~ ·nç 'tOÜ M Hu 
Del Br &.\IOpGmcp &px~ 'ttÇ 'tOÜ sec. l. 48 Koe sed vide 1. 46 !?:! 'téÀoç 

ducteurs actuels de l' Épttre de Jude traduisent &.px'l} par dignité 
(Segond), rang (Buzy, Osty), primauté (Jérusalem), principauté 
(Crampon). Certains y voient le gouvernement de diverses provinces 
confiées aux anges par Dieu (d'après Deut. 32, 8 : C. BIGG, A critical 
and exegetical commentary of the Epistles of Saint Peter and Saint 
Jude, Édimbourg 1901, p. 328; cf. ci-dessous XIII, L, 330-335 et 
~ L'angélologie >> II, chap. 2 << Anges des nations »). 

1. Logikè : qui participe du Logos : voir I, xxxvu, 267-275 et II, 
III, 21-22.28-33. 

2. Au divin Logos. 
3. Dieu a donné à l'homme tout ce dont il avait besoin pour 

l'imiter librement: car sans liberté il n'y a pas de vertu (De princ. III, 
6, 1 ; C. Celse IV, 3, voir note BoRRET ad loc.). 

4. Voir, pour les châtiments envoyés par Dieu, notre tome II, p. 58-

XIII. § 244·248 (JEAN 4, 34) 163 

se rapproche du premier, puisque, à chacun de ceux qui se 
sont détournés et sont tombés, un principe particulier avait 
été donné, de même que, pour l'homme, le principe de son 
existence était au paradis et que la fin est, à cause de sa 
transgression, peut-être en bas dans l'Hadès ou en un lieu 
du même genre. 

245. Or Jésus, qui rend parfaite l'œuvre de Dieu, je 
veux dire toute la création raisonnable' et pas rien que 
l'homme, la rend parfaite de la même manière : en effet, 
les plus heureux, obéissant à la Raison 2, sans avoir besoin 
de châtiments, sont rendus parfaits par la Raison seule 3 ; 

à d'autres, qui désobéissent à la Raison, il faut des châti­
ments, afin que, mis en face des raisons après les châti­
ments, ils soient finalement rendus parfaits par elles•. 
246. Ce sont ces deux choses, cependant, l'accomplissement 
de la volonté de celui qui ra envoyé et le perfectionne­
ment de son œuvre, qui constituent l'unique nourriture 
propre à Jésus. 

9. Héracléon: la volonté du Père est aliment, 
repos, force 

XXXVIII. 247. Héracléon dit que, par ces mots : «Ma 
nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé n, 

le Sauveur expliquait à ses disciples que c'était cela qu'il 
recherchait dans sa discussion avec la femme, puisqu'il 
appelait la volonté de son Père sa nourriture propre : car 
cette volonté était pour lui aliment, repos et force. 248. Il 
disait que la volonté du Père. c'est que des hommes' 

60, et, pour le baptême de feu,~ Le baptême d'après Origène», p. 120-
122. 

5. Y. JANSSENS traduit(« Héracléon », p. 140) <!les hommes ~et 
conclut (note 66) : «La connaissance du Père n'est donc pas réservée 
aux pneumatiques. » Ici, comme plus haut (XIII, xv, 91 et notre 
note ad loc.), il nous paraît plus normal de suivre l'usage commun 
pour l'emploi de l'article. Nous adopterions donc plutôt la remarque 
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1touç 1:/w 7t<X1:Sp<X xo:l crw6ijvo:•, 61tep ~v ~pyov 1:0u crw'l:ijpoç 
't'OiJ ~VEK<X 't'OÔ't'OU !.btE:O''t'oXÀfLéVOU e:lç ~<Xfl.<fpe:te<:v, 't'OUt"éO''t'tV e:lç 
1:0V x6cr[LOV, 

10 Bp&!Lo:; oùv cxù-rO È~e:fÀ1J<pe:v -roü 'I'ljcroü xocl -rljv !J.E't'li -r1jc; 
~IX!l-OCpd·n8oc; cru~-f)'t'1)0'tv, 6rre:p vov.-(~(1) acMp&c; rro:;v·d -rcp 6pii­
cr6o:, xo:t 1:<X1t€WWÇ t~e.Àij<p6o:, xo:l ~·~'<Xcr[LSVWÇ. 249. Ilwç 
~è 1:po<p1j 1:ou crw1:ijpoç 1:0 6tÀ'JfL"' 1:ou 1to:1:poç cro:<pwç oô 
7tC<péO''t'1)0'EV' rr&ç 8è xaL &v&:rrcwcnc; 't'à 6éÀ1j!J.<X 't'OÜ rro:;-rp6c;; 

15 Aéye:~ yàp ô x.Opwc; &f../vxxoU, &c; où rr&:vTwç ToU 7tct-rptxoü 
6e:À1ji.L<X't'OÇ &vo:;rra.Ucre:wc; o:.Ù't'oÜ 6v't'oÇ" « ll&'t'e:p, d 8uve>:t'6v, 
7t<Xpû,6&'t'W 't'à rro't'1jptov &1r' È!J.OÜ' rrÀ!fjv où ·d ÈyÔl 6éJ..<ù, 
&f..f..à 't'( m)a. » II66e:v 8è xcxl 5-rt 3Uvcq.uc; 't'OU awTYjpoc; 't'à 

465 C 6tÀ')[L<X 1:ou 6eou ; 

Oùx Op.e~s ÀÉye-re, On ËT1. TETpcl.p.,vOs Eanv tca.t ô 9eptap.Os 
ËpxeTcu; t8où ÀÉyw ùp.tv· 'En-O.pa.Te ToÙs 0~9aÀp.oùs Up.Wv 
Ka.t 9ecl.aa.a9e Tà.s xWpa.s (ht À.eutca.l eiow 1Tp0s 9eptofLOV 
.f)s,a. 

XXXIX. 250. Ilpoç 1:oùç lmoÀ<X[L~ocvovTo:ç &7tÀoÛcrnpov 
xcd O'WfJ.Gt:-nx~Te:pov dp~cr6o:t -rO « Oùx Ô!J.ÛÇ f..éye:Te: lht 

264 Pr. Te-rp&!J-1JV6ç ê:crTtv xd J ô 6e:ptcr!J.Oç gpxe:To:t ; >> -ro:iho: ~7to:-

XXXVIII, 15 n&v't'wç M P Pr in textu Hu : 1t'&v't'oç Bodl Del Hil­
genfeld Br in marg. Hu in transi. Ferr Hu Del (v. notam) 

XXXIX, lit. !!p;x:e-co:L edd. ex codd. Novi Test. et infra § 255, 260, 
262, 264 : &:p;(E:'t'('tL M 

a. Matth. 26, 39. Mc 14, 36 

a. Jn 4, 35 

de J. P. STEFFES (Das Wesen des Gnostizismus und sein Verhültnis 
zum katholischen Dogma, Paderborn 1922, p. 175) : Dieu a envoyé un 
Sauveur pour que des hommes soient sauvés (non les hommes ni tous 
les hommes). 

XIII, § 248·250 (JEAN 4, 34-35) 165 

connaissent le Père et soient sauvés, ce qui était l'œuvre 
propre du Sauveur, envoyé dans ce but en Samarie, c'est-à­
dire dans le monde. 

D'après son interprétation, la nourriture de Jésus, c'est 
aussi sa discussion avec la Samaritaine, ce qui, je pense, 
paraîtra à chacun une interprétation manifestement basse 
et forcée. 249. Comment la volonté du Père est-elle la 
nourriture du Sauveur, il ne l'a pas montré clairement. 
Et comment la volonté du Père est-elle un repos ? Ailleurs, 
en effet, le Seigneur dit, parce que la volonté paternelle 
n'était absolument' pas un repos pour lui : «Père, si c'est 
possible, que cette coupe s'éloigne de moi; cependant, non 
ce que je veux, mais ce que tu veuxa. >> Et où a-t-il pris 
que la volonté de Dieu était la force du Sauveur ? 

LA MOISSON 

Ne dites -vous pas : Il reste encore quatre mois et la 
moisson vient? Eh bien, vous dis -je, levez les 
yeux et regardez les champs : déjà ils sont blancs 
pour la moissona. 

1. Impossibilité de la chronologie• 

XXXIX. 250. A ceux qui supposent que c'est en un 
sens plutôt simple et matériel qu'ont été dits ces mots« Ne 
dites-vous pas : Il reste quatre mois et la moisson vient n, 

1. La leçon adoptée (voir apparat) par A. HILGENFELD (f(etzer­
geschichte, p. 490) comme par la plupart des éditeurs remonte sans 
doute au Venetus, puisqu'on la trouve à la fois dans le Bodleianus 
et dans la traduction de Ferrarius. 

2. L'ensemble de la péricope Jean 4, 35-38 a pour la plupart des 
commentateurs, comme pour Origène, un sens figuré: cf. J. MALDONAT 



166 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

7tOp1JTÉ:ov, Lvoc ne:tcr6Wcrtv VO"t}Tà 'Tt'OÀÀ(hw; yu11-v& 1Xlcr61)TÙlv 
5 x.at O'W!Lo:;·nx&v ÀEÀIXÀ'YjXÉ:VCI:L -rQv O'WTYjpa. 

251. Etrce:p yàp 0 xe<tp6c;, OTe: 't'C(Ü"CIX tAeye:v 'I1JcroUç, 0 
7tpo T<T?O<f.I.~VOU TOU 6epL"f.I.OU ~v, a>jÀov OTL X<Lf.I.Ô>V ~v. 
8e:ptcr!J.O<; oùv èv 't''i} 'Iou3cd<:f &pxe:Tctt yLvs:cr6o.:t rce:pt -ràv 7tap' 
(E~ ' À ' N' .... t! l! ' pp<XLOLÇ XIX OU!J..E:V0\1 LO'C<\1 fL"'jVOC, u't'E: v."(E:'t'GU 't'O mfcrxa, 

10 &ç èvtoTe: -rà &~u{Loc &1tà véou aL-rou aÙToÙç 7tote:~v. 252. 'A"Af..' 
465 D S:O"TW fl.~ xoc't'' èxeî:vov -ràv {.LY)voc dvoct 't'àv 6e:ptcrf.L6v, &ÀÀà xoc't'à 

1 •t:.... ' ' ' À ' ' ' ... 'I" K ' " 't'o\1 E~"t}Ç e:X.EL\1<).) 'T0\1 XIX OU!-LE:V0\1 7t!Xp IXU't'OtÇ exp. OCt oU't'CùÇ 

0 npO 't'E't"poq.t.-I)'JOU xa;tpàç èxe:(vou -roü !J."t)VÙÇ &xtJ.ct'i:6ç ècr·nv 
' 'E ' ' • '" ' ' "À - ' , , XEL!LCù\1, 1C(X\I OUV oe:~~W(.LE:\1 u't'L u't'e: e: e:ye:v 't'OCU't'OC o ne:pt To\1 

15 fie:ptcr{.LÙ\1 X<Xtpàç ~\1 ~TOt &x.<{.L&.~ >OV't'OC -?j èyy'Üç 7t0U 't'OÜ 

À~ye:tv 6v-roc, &.7to8e:8ety!J.évov -i)!J.LV ~cr-roct 't'à 7tpoxd!J.evov. 
253. T'J?'l')Téov a• OTL f.I.<TO: r/jv l:v TÎÎ Koov~ T>jç rooÀLÀoo(ooç 

468 A 7te:pt 't'à f.Le't'oc~e~À1Jx0ç dç o!vov G8wp b olxovo!J.(ocv xoc't'oc­
~<~1)xévooL Àéy<TO<L 6 xupLOÇ (( dç KootpO<pvooOÙfJ. oolnoç xoot -1) 

z 1 
' ~ ' ( '~À ' ' • e ' 'e 0 !J.1J't'1Jf:l CW't'OU XOCL OL OCoe: cpot XOCL Ot !J.OC 1)'t'OCI, », év OC (( ~!J.ELVEV 

• ÀÀ' ~ 1 1 , , s 1 1 ~ 'I • , OU 7t0 OCÇ 1J!J.EpOCÇ" XOCL e:yyuç 'IV 't'O 7tOCO'XOC 't'W\l OUoOCL!ùV, 
' ' éA ' <I 'À ' 'I ~ !1 ,. ' ..., ( ... XOCL r:J.\1 t-'1J E:LÇ e:pocro U!J.OC 0 1)<JOUÇ ))' O't'ê (( e:upe:V e:\1 't'{f) te:p<p 

't'oÙç 7tWÀOÜV't'ocç ~6ocç xoct 7tp6~rx't'oc xrxt 7te:ptcr't'e:pàç n xoct 
<XOC't'à > 't'à ÀOt7tà 't'ÙJv &vocye:yprx!J.!J.éV!ùV, « 7tot~crocç cppocyé/.-

b. Cf. Jn 2, 1-11 

(Commentarii in quatuor Evangelistas, p. 1393-1394); M. J. LAGRANGE 
(L'Évangile selon saint Jean, Paris 1925, p. 118-119); F. HAUCK 
(art. 6ep(~w - 6ep~cr!J.6ç, dans Kittel III, p. 132-133), qui classifie 
les différents emplois du mot « moisson » dans l'Ancien et dans le 
Nouveau Testament. Voir aussi A. HERMANN (art. « Ernte » dans 
RLAC VI, p. 294-297). Alors que pour les philosophes (par exemple, 
GoRGIAS, frg. Diels 16; PLATON, Phèdre 260 d), les idées de semailles 
et de moisson servaient à exprimer la << correspondance naturelle 
entre les actes moraux et leurs conséquences », elles sont pour les 
auteurs bibliques l'expression du « sérieux de la vie concrète de 
l'homme à cause de l'imminence du jugement dernier » (d'après 
P. BoNNARD, L'ÉpUre de saint Paul aux Galates, Neuchâtel-Paris 
1953, p. 126). 

1. De la première lune de mars à la première June d'avril. 
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voici les questions qu'il faut poser, pour les convaincre 
que souvent le Sauveur a prononcé des paroles purement 
« intelligibles "• dépourvues de signification sensible et 
matérielle. 

251. Si la saison où Jésus prononça ces paroles était 
quatre mois avant la moisson, il est clair que c'était l'hiver. 
En effet, en Judée la moisson commence vers le mois que 
les Hébreux appellent N isan 1 et où se célèbre la Pâque, si 
bien qu'ils font parfois les azymes avec du blé nouveau 2• 

252. Mais, admettons que la moisson n'ait pas lieu au cours 
de ce mois-là, mais du suivant, qu'ils appellent Jar3• Même 
ainsi, la saison qui précède de quatre mois ce mois-là est 
le plein hiver. Dès que nous serons arrivés à prouver que, 
quand Jésus prononça ces paroles, c'était la saison même 
de la moisson, qu'elle battît son plein ou f(lt près de sa fin, 
nous aurons démontré notre propos. 

253. Il faut observer qu'après le mystère• de l'eau 
changée en vin à Cana de Galiléeb, il est dit que le Seigneur 
descendit <{ lui-même avec sa mère, ses frères et ses dis­
ciples à Capharnaüm n, où « il ne resta que quelques 
jours, car la Pâque des Juifs était proche n; et « Jésus 
monta à Jérusalem >>; c'est alors qu' «il trouva dans le 
temple les vendeurs de bœufs, de moutons et de colombes n 
et que, d'après la suite du texte, « s'étant fait un fouet 

2. La fête des azymes qui marquait, à l'origine, le début de la 
moisson de l'orge (R. DE VAux, Les institutions de l'Ancien Testament, 
Paris 1960, t. II, p. 391) fut célébrée plus tard indifféremment avec 
du froment, de l'orge, du seigle, de l'épeautre ou de l'avoine (J. BoN­
SIRVEN, Textes rabbiniques des deux premiers siècles chrétiens, Rome 
1955, N• 819). 

3. Origène est bien renseigné. On lit, en effet, dans le Targum des 
Chroniques (I, xxx, 2-3, trad. R. Le Déaut-J. Robert, Rome 1971, 
p. 161): «Le roi, ses chefs, tout Israël et toute l'assemblée à Jérusalem 
furent d'avis d'intercaler un mois de Nisan (supplémentaire) et de 
faire la Pâque au mois d'Iyyar, qui est le deuxième mois: c'est qtt'ils 
n'avaient pu faire la Pâque en Nisan. » 

4. L'économie. 
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25 ÀWV èx ax.mvÎCùV n&v-ro:ç è:Çé~o:Àev èx 't'OÜ Le:poüc >>. 254. Ko:L 
e:btcûv 't'LV<X npàç 't'Ov N tx63î'J!.LOV d tJ.E:'t"d: -ro:i}ra ~À6e:v o:Ù't'Oç 
« xcà ol p.o:61)Td cx;Ù't'OÜ dç Tljv 'Iou8cd<Xv y1)v, xcd èxe:é: 
3té-rpt~ev IJ.E't'' C(\n&v xo::l è~&:n-n~e:ve )). TI6crov 31} e~O'Of.!.E:\1 

' ' • ' ' N 'I • ' 6 0 'Y ' CW't'OV oL<X't"E't'ptcpe:vat e:v 't'Y/ ouoc<:LCf XP vov tJo:nn~,ovTo: !LE't'<X 

Jo Tà n&axa; Où yd:p cro:cp&ç yéypo:nTcx.t. 
468 B 255. Kcd cpo::~ve:-ro:t OtcX 1:à èyvCùxé\IIXL 't'oÛç cpo:ptcrcx(ouç « 8't't 

'I1JcroUç nÀdovac; fL0:61)'t'àc; 7tOLÛ xa1 ~0:7t't't~e:t <~ > 'Ic.v&vv-t;c;f >> 

&qm:tç << 't'~V 'lou3cdav » xocL &7te:px6!J.EVOÇ << de; r/jv ro:Àt­
Ào:(o:.v )), Ù't'e: << ~Oet aù-rOv 3tépxe:cr6o:t Otà -r?jc; 2:a{-Lapdo:c;g ))' 

35 xcà ye:v6fJ.e:voç napd: 't"{) 1t1JY1l -roü 'Iaxfu~h cp1)cn -rà « Oôx. 
ÔfLÛÇ Àéye:'t'e: O·n ë-rt 't'Et'p&p:tjv6ç ècr·nv xaL 0 6e:ptcr!J.ÛÇ ëpxe:­
-r<xt1; >> 256. 'EOCv &é -ne; Uttovoî) !J.E:TOC Tb n&:crxa ttÀet6vwv 
f.I."')V&v <xp6vov > &taTe-rp~~évat €v -rTi 'lou&aLq; -rèv '11)croUv 
~IX1tT(~oVTIX f.I.E:T0C -r&v !LIX61)-r&v IXÙToÜ, lflcrTe È:VE:O'T1)XéVIXL ~81) 

40 -rèv ttpè -re't'p1Xf.l.~vou 't'OÜ 6eptcrf.1.oU xa~p6v, ttapa6e:'t'éov aÙ't'i}) 
lht 30o -f)fJ.épaç fJ.e:tvaç È:xeV ttap&: 't'Ote; ~1Xf.1.1Xpeücrtv f.I.E:'t'OC 
-rwhac; èÇ-YiÀ6ev eiç 't'~V raÀtÀa(av, x/XL &:vccyéypa7t't'IXL -

265 Pr. Wc; vewcrj't'l 't'OÜ tt&:crxa ttpoye:yev1)f.l.évou xat -r&v èv tlepo­
croÀU!J.otç ttettpayfJ.évwv aù-ri}} - On· « ''O-re ~À6ev eic; 't'~V 

468 C 45 raÀtÀIXiiXV, è&fÇaV't'O IXÙ't'èV at raÀLÀaiot, tt&:Vt'IX éwpax6't'E:Ç 
Ocra È:ttoL1jcrev È:v (lepocroÀÜ!J.OtÇ èv -r?j é:op't'?j, xat a~rro!. y&:p 
~À6ov de; -r~v éop't'~vk. >> 257. 'AÀÀ' dxèc; 0-rt È:pe:i -rte; ttpàç 
't'C<.ti't'C<. où3èv Àuttdv ttÀdova aù-rèv &ta-rpl~C<.v-ra È:v -r?j 'lou&C<.Lqc 
xp6vov È:À1JÀU6évC<.L È:tt1 't'"ljv 7t1jyfjv -roU 'liXx<i>~, <Îttt6V't'IX e:tç 't'"ljv 

50 riXÀLÀa[av O-re: (( "E't't 't'E:'t'p&:!J.1JVOÇ », eitte:v, (( de; -rèv 6e:pt­
O'f.1.6V >)' xa1 où&èv !i.'t'ott6v È:crnv 't'OÙç raÀtÀa(ouc; &tOC 't'OC ttpà 
Ùx't'cb IJ.1)V&v ttù-ri}} yev6f.1.eVa èv (le:pocroÀUfJ.otç 7tttpC<.&éxe:cr6ttt 
aù-r6v. 258. Ae:xTéov &e ttpèç IXÙToÙç O·n 7t1Xpayev6!J.e:Voç e:lç 't'"ljv 
raÀLÀIXLav (( ~À6e:v de; 't'~V KC<.v(i 't'Yjç riXÀLÀIXLC<.ç, &ttou )) ttp6-

55 't'epov tte:ttobJxev « -rà 63wp o!vovl », ~v6a xat 't'àv 't'oÜ ~acrtÀt­
xoü uiàv vocroÜVTIX È:v T'{) Ka~apVIXOÜf.l., dttcbv 't'i}} 7t1X't'p1aù-roü· 

468 D « (0 uL6ç crau ~?îm », èSep&:tteucrev· xiXl << Me:-rOC 't'IXUTa ~v 

c. Jn 2, 12-15 d. Cf. Jn 3, 1-21 e. Jn 3, 22 f. Cf. Jn 4, 1 
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de cordes, il les chassa tous du temple 0 "· 254. Puis, après 
s'être entretenu avec Nicodèmed, il alla, <<lui-même ainsi 
que ses disciples, au pays de Judée; il y séjourna avec 
eux, et il baptisait• "· Quelle durée fixerons-nous à ce 
séjour en Judée où il baptisait après la Pâque? En effet, 
ce n'est pas indiqué clairement. 

255. C'est, semble-t-il, parce que les pharisiens s'étaient 
rendu compte que Jésus faisait plus de disciples et baptisait 
plus que Jeanf, qu'il quitta la Judée et se rendit en Galilée; 
il lui fallut alors traverser la Samarieg ; étant arrivé à la 
source de Jacobh, il dit:« Ne dites-vous pas: Il reste encore 
quatre mois et la moisson vient! ? , 256. Si quelqu'un 
suppose qu'après la Pâque Jésus fit un séjour de plusieurs 
mois en Judée, où il baptisait avec ses disciples, si bien 
que c'était déjà la saison qui précède la moisson de quatre 
mois, il faut lui exposer que Jésus, après être resté deux 
jours Iàl, auprès des Samaritains, alla ensuite en Galilée 
et qu'il est écrit - comme si venaient d'avoir lieu et la 
Pâque et les œuvres qu'il accomplit à Jérusalem : «Lors­
qu'il arriva en Galilée, les Galiléens lui firent bon accueil, car 
ils avaient vu tout ce qu'il avait fait à Jérusalem pendant 
la fête, car eux aussi étaient allés à la fête k. , 257. Sans 
doute répondra-t-on à cela qu'un séjour prolongé en Judée 
ne l'a pas empêché de venir à la source de Jacob au cours 
de son voyage en Galilée, quand il dit : « Encore quatre 
mois jusqu'à la moisson n; et qu'il ne faut pas s'étonner 
si les Galiléens l'ont bien accueilli à cause des œuvres 
accomplies à Jérusalem huit mois auparavant. 258. Il 
convient de leur répondre qu'à son arrivée en Galilée, << il 
alla à Cana de Galilée, où il avait auparavant changé l'eau 
en vin! , et d'où il guérit, en disant à son père : «Ton fils 
vitm ,, le fils de l'officier royal, malade à Capharnaüm; 

g. Cf. Jn 4, 3-4 h. Cf. Jn 4, 6 i. Jn 4, 35 j. Jn 4, 40 
}{. Jn 4, 45 1. Jn 4, 46 m. Jn 4, 53 
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é:op~ -rWv 'louaodfuv, xcà &vÉ:~"') 0 'I1Jcroüç dç tlepocr6Àuf.Lcxn n, 
8-re: -ràv 't'pt&.xov't'cx Ôx:n~.> ~'t'Y) ~XOV't'(f. È:v 't'1) &cr6e:ve:Lq; 7t!Xp<XÀu-

60 -nxàv è:6e:p&.neucre:vo. 259. 'Eàv 8è cd)'t"YJ 1) É:op't'~ dp 't'OÜ 

n&.axa ~ - oô <yclp > rcp6crxe:L't'e<.L 't'b Ovof.Le< e<:ÔT'Yjç -, cr-re:voxw­
pe:Ï:'t'e>:.L -rè &x.6Àou6ov TY)ç lcr't'opfe<ç, x.cû. (.L&.ÀtO"T!X ènd !J.E't'' 

469 A ÔÀLya È:7tt<pépe:-ro:.L 5-n « "~'Hv èyyUç ~ É:op't'~ -r&v 'lou8fûwv, 1} 
m<.Y)V07t't)yfoc P. >> 

XL. 260. ToÙ't'W\1 a~ ènmÀe:Î:ov èÇe:'t'C(~O!J-É:VCù\1 &x.6Àou-
66v ècr-rLV -r<î) ~a6Ù't'e:pov èvop&v·n -r<î) vcf> -r&v ypœ<p&v ~'t)'t'e:f:v 
't'L vo&v 't'O'i:Ç {1.C(6Y)'t'CX'i:Ç f.Àeye:v a '11)0'0ÜÇ 't'à (( Oùx Ô!.J.e:(;ç 
ÀÉ:ye:Te 8-rt 't'E:'t'p0C!J.1JV6Ç È:cr-tW xd 0 6e:pLO'fl.àÇ ~PXE't'<XL; t8oÙ 

s ÀÉ:yfu Ô!J.Lv· 'En&.pcx-re: 't'oÙç OqA}cc;À!J.oÙç Ô!L&v xcd 6e:&cro:;cr6e: 
't'àç xWptXÇ éS·n Àe:ux.câ EÏcrL npèç 6e:pLO'tJ.àV ~31). >> ''Qcrne:p 
Bè è)..éyop.e:v bd -rWv xaTd: -rljv ~cxf.LcxpeL'nv -rd: 7tepL -rWv 
U8&-rwv è:Çe-rOC~ov-reç, o!hw xcxL èv6&8e 7tOL~O"Wf.LEV. 261. T(ç 
yd:p oùx &v Of.LOÀoy~aCXL -rO (( 'E7t&pcx't'E 't'OÙÇ o~ecxÀf.LOÙÇ 

10 Ôf.LWV xcx;L 6e&crcx;cr6e -rd:ç X~pcxç 5't'L ÀEuxcx;( E~O'LV 7tpÛç 6epLO'f.LÛV 
~8"1) >> 7tVEUf.LCX't'LX~lV e!vcxt, xcx;t yuf.LvOv cxtcr6Yj't'&v TCVEUf.LCX't'L-

469 B x6v; {j) &x6Àou6ov &v EÏ"Ij Xtl~ -rQ 't'OÙÇ f.LCX61)-rd:ç ÀéyELV f.LE't'd: 
't'e't'p&f.L"IjVOV ~crecr6cxt -rOv 6eptcrf.LÛV -ràv cruyxpt-r6v, 5aov èTCL 

XL, 4 post O·n + <~-rL > Pr ex tit. cap. XXXIX et § 255 

n. Jn 5, 1 o. Cf. Jn 5, 5 p. Jn 7, 2 

1. C'était l'opinion d'IRÉNÉÉ (Adv. haer. Il, 33, 1, Harvey 1, p. 328-
329), mais pour cela une interversion des chapitres 5 et 6 de Jean 
serait préférable (d'après C. K. BARRETT, The Gospel according to 
Saint John, p. 209) ou nécessaire (d'après M. J. LAGRANGE, L'Évangile 
selon saint Jean, Paris 1925, p. 119, 131), à moins de sous-entendre 
une Pâque, comme le faisait l'éditeur d'Irénée (W. W. Harvey, ad 
loc.), qui admettait qu'après son bapMme notre Seigneur avait été 
présent à quatre fêtes de Pâques, mentionnées successivement en 
Jean 2, 13; 5, 1; 6, 4; 13, 1, la dernière étant celle de la Passion. La 
fête des Tabernacles a été proposée par certains (W. voN LoEWENICH, 
Das Johannesverstiindnis im 2. Jahrhunderl, p. 125, note; C. K. BAR­
RETT, loc. cil.). Mais c'est à la Pentecôte qu'on a le plus souvent pensé: 
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« après quoi, il y eut une fête des Juifs et Jésus monta à 
Jérusalemn >> : c'est à ce moment-là qu'il guérit le para-
lytique, infirme depuis trente-huit ans o. 259. Si cette fête 
est celle de Pâques' - son nom n'est pas indiqué -, la 
suite du récit se tient d'autant plus difficilement qu'il est 
ajouté peu après : « La fête des Juifs était proche, celle 
des TabernaclesP. » 

2. Les quaire mois désignent le monde 
des quatre éléments 

XL. 260. Donc, après un examen assez attentif de ces 
questions, il est normal, pour qui se livre à une considé­
ration approfondie du sens des Écritures, de rechercher 
quelle était la pensée de Jésus, lorsqu'il fit à ses disciples 
la déclaration : « Ne dites-vous pas : Il reste quatre mois, 
et la moisson vient? Eh bien, vous dis-je, levez les yeux et 
regardez les champs, car déjà ils sont blancs pour la mois­
son. )) Tout comme, à l'occasion du récit concernant la 
Samaritaine, nous avons exposé le sens des différentes 
eaux2

, faisons de même ici. 261. Qui ne reconnaîtrait qu'elle 
est spirituelle, la parole : « Levez les yeux et regardez les 
champs, car déjà ils sont blancs pour la moisson », et d'un 
spirituel dénué de signification sensible? A cela serait éga­
lement conforme l'affirmation des disciples, selon laquelle 
aurait lieu quatre mois plus tard cette moisson qui, du 

ainsi, JEAN CHRYSOSTOME, In Jo. h. XXXVI, 1, PG 59, 205; CYRILLE 
d'ALEXANDRIE, In Jo. II, 5, p. 206 C; THÉOPHYLACTE, In Jo. V, 1, 
PG 123, 1257 B; EUTHYME, In Jo. V, 1, PG 129, 1205 D; J. MAL­
DONAT, Commentarii in quatuor evangelistas, p. 1409, M. J. LAGRANGE, 
loc. cft. Voir aussi R. E. BnowN, The Gospel according to Saint Jolln, 
New York 1966, p. 206. C'est également à la fête de Pentecôte que 
s'arrête R. SCHNACKENBURG (Das Johannesevangelium, t. II, 1971, 
p. 8 et 118) qui, en intervertissant les chapitres 5 et 6 de S. Jean, 
paraît donner une plus grande cohérence à sa chronologie (p. 6 à 11). 

2. Ci-dessus m, 13 à VI, 39. 
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't'n fmovo(q; e<Ô't'6lv, 't'cf} Ô7tè 't'OÜ 'l'Y)GOÜ aetXVUlJ.évcp fie:ptO'!-Léj}• 
15 262. No!J.L~O!J.E:V oùv -rotcdJ-rOC 't'tVC'l elven èv -réj) 't'OÙ<;; !J.C<61)-

-r0Cc; Àéye:tv 5·n « 't'ETp0C/-J.:1)v6c; ècr-rtv xe<l ô 6e:ptcrp.àc; tpxe:-ra;t >>' 
OÏ 7tÀE:Î:O''t'Ot -r:fiYV 't'OÙ À6you !J.<X61JTWV èwooÜV't'EÇ aucrfqnX't'OV 

dvoct Tjj &v6p(ù7tt\I'(J cpUcre:t TI)v &À~6etcxv, ~t'e: ~te:tÀ~<pC<crtv 7tEp~ 
266 Pr. éTépC<ç 7te<pOC -djv J ève:cr't'·tpw'Lav ~w~v ~<ù~ç, &mxua~cra;v't'e:ç èrd. 

20 't'OÜ mxp6v-roç 7tpàc; -rà 1te:pt 't'&\1 ~'Y)'t'OU(.Lévwv 't'éÀoç lmoÀcx;!-L~&:-
' J, \ ' 1 ~ ' ~J.. \IOUOW fJ.E't'OC 't'lj\1 7tp0Ç 't'<X 't'EO'O'OCpe< t'WV O"'t'OLXEL(t)V cruyr<:.VE:L0:\1 

Ô7te:p{3&:vTe:ç 't'C<Ü't'C< Xctt'IXÀ~lJie:cr6o:t -r~v &À1)6e:tC<V. 263. cl>occrtv 
oOv x.o:Tà -r1jv -roU xup(ou cpwv~v ol !La6'Y)'t'Cd 1te:pt 't'OÙ 6e:ptcrfJ.oÜ, 
ÙO''t'tÇ È:cr't'f.V ~ O'UV't'éÀe:te< -réiJv cruyXO!J.LO''t'&V 'r'Yjç &/.:tj6daç 

469 C 25 ~pyw\1, O·n f.tE't'à -r~v ève:O'TI)X.U'i:C<v TE't'p&:3a y~ve't'at. 264. Tà 

3è: 't'Ù"JV fJ.."tJVÙlv Ovo!J.e< 7tpàç 't'à 7tpÉ7tOV 't'0 1tep~ 't'OU 6eptcr!J.OU 

My<:> ""'i-'"'""'"0 EiÀ1J7tT"''· Où y<Xp èzp'ijv cp&axm TO « oùz 
Ô!J.ef:ç ÀÉye't'e Û't't • "E't't 't'Écrcre<peç ~!J.Épat xa~ 6 6eptcr!J.àç 
Mpxe't'o:t >> ~ « M't't 't'écrcrapa ~'t'"tJ xcà à 6eptcr!J.àc; ~PXE't'e<t; » 

30 265. M&:Àtcr't'a è1td xa~ 't'OÙÇ 7tOÀÀoÙc; xe<t O'W!J.<X't'LXW't'épouc; 
À e' ' À6 0 'À 1 ' ' ' ' l C(\1 C(\IEL\1 0 yoç t-'OU E't'<Xt, XpU7t't'WV !J.E:V 't'O lJ.UO''t'LXOV, E:!J.Cfl<X~-
\I(I}V 3è 't'à &7tÀOÛcr't'epov elç 't'à cracpei:ç dv<Xt VOfJ..(~ecr6<Xt 't'OÙç 
&7t"'yyeÀÀof!.évouç !mo Tou crwTijpoç Myouç. 

266. "H T<iX"' 't"O TWV f'"'01JTWV ~oÙÀ1Jf'"' Àey6vTWV' « "E.,., 
35 't'e't'p&:!J.1JV6ç èO"t'tV xe<l 6 BeptcrfJ..ÙÇ Mpxe't'<Xt >> 't'OtOU't'6v ècr't'tv· 't'écr­

cre<pé:ç dow crcp<Xi:pat 't'Ù"JV 't'ecrcr&pwv O"'t'otxdwv d Ô7toxe:LlJ.eV<Xt 
't'fl <Xt8ept':l cpûcret, èv !J.écr':l !J.ÈV xat xa't'w't'&.'t'w <~ > 't'Y)ç y1jç, 
7te:pt <XÔ~V 3è: 1} 't'OU Ü3<X't'OÇ, x<Xt 't'p('t'"t) 1j -roU &époç, 't'e:'t'cfp't'"l) 

16 post O·n + <fn> Pr ex tit. cap. XXXIX et§ 255 

1. Origène utilise le même terme dans le Commentaire sur Matthieu 
(XVII, 33, GCS X, p. 689) pour parler des conséquences de la conjec­
ture des Sadducéens ("t'à &x6Àou6ov rJi.n:i;w "tij Ô7t'O\Io(~) sur les noces 
dans l'au-delà (cf. Matth. 22, 23-28). Dans les Homélies sur Jérémie 
(XX, 2, GCS III, p. 179), il emploie le verbe Ô7t'ovoetv, comme syno­
nyme de 1t'pocr8ox&v, pour dire que Jérémie ne« s'était» pas« attendu • 
à ce que Jérusalem eû.t à boire la coupe de la colère de Dieu (cf. Jér. 
32, 1-4). 
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moins d'après leur coujecture 1, serait comparable à celle 
que montre Jésus. 

262. Nous peusous que, daus l'affirmation des disciples 
" Il reste quatre mois, et la moisson vient n, il y a à peu près 
ceci : comprenant, à la suite de discussions sur une vie 
différente de la vie actuelle, qu'il est difficile à la nature 
humaine d'atteindre la vérité, la plupart des disciples 
ont renoncé à parvenir pour le moment au but de leurs 
recherches, dans la pensée qu'ils saisiront la vérité lorsque, 
après avoir été de la même espèce que les quatre éléments, 
il les dépasseront. 263. Doue, d'après la parole du Seigneur, 
les disciples disent qu'a lieu après la tétrade actuelle' cette 
moisson, qui est la consommation des œuvres de la vérité 
réunies toutes ensemble. 264. Quant au terme de (( mois n, 

il a été pris d'après ce qui convenait à l'expression matérielle 
de« moisson )) ; il fallait, en effet, éviter de dire : ((Ne dites­
vous pas : Encore quatre jours et la moisson vient ? )) 
ou « Encore quatre ans et la moisson vient n, 265. surtout 
puisque la Parole ( = le Verbe), voulant demeurer ignorée 
de la foule des gens plutôt charnels', cache le mystère et 
manifeste en même temps le sens le plus simple, pour que 
les paroles proclamées par le Sauveur soient considérées 
comme claires. 

266. Peut-être l'idée des disciples, quand ils disent : 
(( Encore quatre mois, et la moisson vient ))' est-elle à 
peu près la suivante : il y a, pour les quatre éléments, 
quatre sphères placées sous la nature éthérée : au milieu 
et tout en bas, celle de la terre, autour d'elle, celle de 
l'eau, la troisième, celle de l'air, la quatrième, celle du 

2. C'est-à-dire ce monde fait des quatre éléments; Origène ne se 
bornait pas à adopter une notion aussi courante : il connaissait les 
spéculations des physiciens et astronomes. On va le voir à l'instant. 

3. Littéralement « corporels », c'est-à-dire trop attachés au corps. 
Le même terme (que nous avons alors traduit par « matérielle ») 
désignait, au paragraphe précédent, la « moisson "• prise au sens 
littéral. 
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469 D 31: ~ -roü 7tup6ç, fl<6' ~v ~ Tijç creÀ"ijv't)ç, x<X\ kl;\jç. 267. K<X\ 
40 èrncr't'~O'W!J.E:\1 fJ-~7tO't'e: UrcoÀct.!-1..~&.\loumv ot !L<X61)'t'O::~ rcpOç 't'fi 

xa6ct.pw't'épq. oùcr(q. ye:vo!Lévouc:; -roùc:; È\l-re:ü6e:v rcape:crxe:uct.crfJ-é­
vouc; xa't'aÀ~~e:a6at -rO &f..1)6éc;, 0-rtXv xcd ~v -roU rcup6c; 't'tc; 

472 A 3UV1J't'<Xt atpoc'i:pocv <Ôrte:p~cdve:tv >, 1..1.-IJ xct:rct.tp6apdç {mO -r=tic; 
&:!1-<XP'dcxç, 'f}·nç ècr-dv fS/..1) -roü 7tct.'rr0ç èv -ra 'Le; rcpO Tïjc; * * * 

4s o:We:ptouc; 't'6rcouc; * * x(Ùp!otc;. 
268. Twh't)V 31: TI)v Û7t6À1JYILV 3teMyzwv wç oùx ÛyL\j 'jl't)CJLV 

b ye:v611-e:voç mXpÇ i\6yoc;a -raie; -rcôï-rrx vo1-J.L~oucrtv Tb c< Oùx 
Ô!l-e:i:c; i\éye:'t'e:' 6-rt 't'e:-rp&.!J.1)V6ç ècr-rtv xcxt ô 6e:pta11-0c; ëpxe:'t'at; 
~Soù J..éyw Û!LÎ:V' 'Erc&.poc-re: 't'OÙ<; ôtp6ct.À{.LoUc; U{.LWV xoct ee:&.-

50 cracr6e: 't'àç xNpac; 8-n Àe:uxc.â e:Low 7tp0c; 6e:çncr!J.Ov ~31). n 
269. Kcd yàp &Stct.V61)'t'OV ~11-Lv <pe<(ve:-rcu !J.~ rce:pt évOc; cx(rcèv 
èv -roUt"otç 7tacnv Bw:ÀO:.l.f.~&.\le:tv 6eptcrfJ.oÜ, èndnep x.cx't'à 't'oÙç 
&nt..o6cr't'epov èx8exofJ.é:vouç &f..'t)6èç Àé:youcrtv ènmÀ~crcret 't'OÎ:ç 
~-tcx6'1J't'IXLç vo~-t(~oumv, 6lç oi:ov't'e<t, ~-te't'à 't'e't'p&wtJvov ~pxecr6e<t 

a. Cf. Jn 1, 14 

43 <Ôrrep~cw;(ve:w > add. Pr : <8!.CG~'1)vcx~ > add. V Bodl Del Il 44 post 
GÀ"Jî <Ùrrep~cx(veLV x.cd &ljJcxaElcx~> add. We (v. notam) Il 44-45 ori1<; vac. 
cdElep(ouç "t'6rrouc; vac. xwpto~ç M edd. : -njç <e:lç 't'oÙ<;> cxtElep(ouç "t'6rrouç 
<Moü > xwp(o~ç in a pp. Pr (v. notam) Il 48 post lh~ + (~"t'L > Pr sicut 
§ 260 et 262 Il 53 èx8,xof'kvouç &À~8èç Àéyouotv M Hu Del Br Cor : 
SxBexot-tévouç <'t'à> &À"Jî6èç [MyouaLV] We Pr èx.8exo!-'-évouç <Ùl<; oôx> 
&À"JîElè:ç Àéyouatv Koe (v. notam) Il èmrrÀ~crae~ Koe : èmrrÀ~/;et M Br 
Pr Cor lmrrÀ~I;cxt Hu Delli 54 o(ov"t'at M edd : ot6v 't'€ Koe (v. notam) 

1. C'est dans le même ordre qu'ARISTOTE place les u sphères» des 
quatre éléments (Meteor. 354 b, 23-25), au delà desquels il situe le 
mouvement circulaire des astres (ibid. 341 b, 13-20), lune, soleil, pla­
nètes et étoiles fixes, attachés à des sphères concentriques qui tournent 
autour de la terre, seule immobile (d'après J. TRICOT, édition de la 
Métaphysique, Paris 1962, p. 687 note). Cette tradition, qui remonte à 
ANAXIMANDRE (frg. A 10 et 18 dans H. DIELS, Vorsokratiker I, p. 83 et 
86) et aux premiers pythagoriciens (PHILO LAOS, frg. A 16, ibid., p. 403; 
cf. P. BRUNET-A. MmLI, Histoire des sciences, t. I, Antiquité, Paris 1935, 
p. 426-430), se retrouve chez CHRYSIPPE (SVF II, p. 168-169, 175). 

2. Le péché est l'aliment du feu divin (voir « Le baptême d'après 
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feu, après elle, celle de la lune et la suite•. 267. Demandons­
nous si les disciples ne supposent pas que, parvenus à l'es­
sence la plus pure, ceux qui, de ce fait, en auront été rendus 
capables, saisiront la vérité, pour autant qu'ils auront pu 
(traverser) la sphère même du feu, sans être consumés par 
le péché, qui est la matière de tout (le feu) 2 répandu dans 
les espaces qui précèdent ... les régions éthérées'. 

268. Pour démontrer l'erreur de cette supposition, le 
Verbe fait chair• dit à ceux qui l'admettent : « Ne dites­
vous pas : Il reste quatre mois et la moisson vient ? Eh bien, 
vous dis-je, levez les yeux et regardez les champs, car déjà 
ils sont blancs pour la moisson.» 269. Il nous semble incon­
cevable que, dans tout ce texte, il ne parle pas d'une seule 
moisson, puisque, d'après ceux qui l'interprètent le plus 
simplement, il reproche aux disciples de dire une chose vraie, 
parce qu'ils admettent, selon eux 4, que c'est quatre mois 

Origène », p. 120-122) qui, s'en tenant aux épines, ne brû.le ni tas de 
grains sur l'aire ni épis dans les champs (VI, LVlli, 298). Le sens de 
ce passage nous parait clair, quoique nous ne voyions pas comment 
remédier aux lacunes du texte. E. Corsini traduit d'après la conjecture 
<Ô8oü > de Preuschen : «sans être consumé par le péché qui constitue 
la matière de tout ce qui existe dans les régions qui précèdent <le 
chemin menant> aux régions éthérées ». Celle de Wendland pourrait 
se traduire: «ils auront pu, sans être consumés par le péché, c'est-à­
dire par la matière, traverser la sphère même du feu et avoir un contact 
avec le tout répandu dans ... » 

3. D'après H. CORN ELIS ( « Les fondements cosmologiques de 
l'eschatologie d'Origène 11 dans Revue des sciences pl!ilosophiques et 
théologiques 43, 1959, p. 78, note 227), Origène n'admettrait pas cette 
interprétation de la pensée prêtée aux disciples par Jésus, interpré­
tation qui lui serait antérieure. 

4. Comme E. Corsini l'a bien montré, le texte a tel quel un sens : 
selon les partisans de la lettre, Jésus reprocherait à ses disciples de 
dire vrai. Les corrections de Wendland et Preuschen donneraient : 
« d'après ceux qui interprètent plus simplement la vérité, il reproche 
aux disciples de penser ... » Celles de Koetschau : « Il reproche aux 
disciples de ne pas dire vrai en pensant qu'il est possible ... »La confu­
sion qu'il suppose entre o!6v "t'e: et otov"t'œt revient, il est vrai, très 
fréquemment dans le Monacensis. 
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'0 6' •• ,, '-' 55 't'0\1 vEptO'!-L V, vV't'L\ICX. EV 't'OLÇ 7tpu 't'OU't'(l}V 1CCX.pEO"t'1)0'0::1..1.EV !L'J 
7t&.vu 'TL 80vacr61Xt f.LE:'t'à 't'E't'p&f.L"')VOV !:vcr't'~cre:cr6cx.t, 270. liÀÀooç 

472 B 't'E xcx.!. otovd 't'~V tm6vOLa.v -rWv !J.CX61)'t'(;:w 8top6oU!J.e:v6ç q:rfJat 
-rà « Oùx U11-e:Lc; 11-èv -r68e: Àéye:'t'e:; 'Ey<il 8è -r63e: q:>1J(J.L »" npèc; 

267 Pr. 't'oO-rotç 7tCÛÇ oùx &'t'orcov 't'à f.Lèv « 'E7t&pC('t'E: 't'oÙç J Ocp6œÀ!LoÙç 
60 Ô!J.&V >> xa-ri}: 7t&v't'cx. &ÀÀ'Y)yop-Yj <creu> cratp&ç, xaL 't'à « 0e:cf­

mxcr6e: -ràç :x,Wpaç 8-rt Àe:uxcd dmv 7tpàç 6e:ptcr(.Làv ~31) n, -rà 8è 
7tpà -roü * * * * èpx.6f.Le:vov -roUTa << Oùx ôtJ.dc; Àéye:Te: 6-n 
"E't't 't'E't'p&!L1JV6ç ècr-nv, xcà 0 6e:ptcr{-Làc; ëp:x,e:To:t » f.L~ &AAYjyo­
ptx&ç èxÀa~e:Lv; 

XLI. 271, Kcà 6 'HpocxÀéwv ftév-roL ye Ô[J.o(wç -ro'iç rcoÀ­
ÀoÏç è1t!. -njc; ÀÉ:Çe:(.l)ç É!Le:tve:v (J.-1) ol6t-te:voç cx.ô~v &v&yecr6cx.t. 
<l>ï')cr!. yoüv 8·n Tàv -r&v ye:VV'Y)!L&'t'wv Àéye:t 6e:ptcr{L6\l, Wc; 't'oU­
't'OU (J.È:V ~'t'L 8twpfo:v ~XOV't'OÇ 't'e't'prip:tjVOV, 't'OÜ 8è 6epLO'fJ.OÜ, o0 

472 C 5 oohOç ~Àeyev, ~81) èw;cr't'Ù:rroç. Kod. 't'àv 6eptcr(J.Ov 8è oôx oL8' 

Orcwç èrct 't"Y)c; t.Vux~c; è~dÀ1Jcpev 't'ÙJv rc~cneu6v't'wv, M:.ywv 0't't 
"H""' • ~ 1 •1 1 , 1 o 1 1 • , 01) IXX(J.IXr.OL XIXL €'t'OLfJ.O~ eLO'LV 1CpOÇ veptO"fJ.OV XIXL €1CL't'1)-
8etOL rcpOç 't'à cruvo:x61jvo:r. eLç &rco6~x1Jva, 't'OÜ't'' ~cr't'w 8ta 

1 ' .). 1 !! " , 1 .... ( 1CLO""C'€c:ùÇ €LÇ CXVIXTCIXUO"LV, OO"IXL ye €'t'OLfJ.OL' OU ye<p 1CIXO"IXL' CU 

10 f!èv yap ~81J ~'t'Otf.J.Ot ~cro:v, cp1Jcrfv, o:t 8è ~fJ.eÀÀov, IX~ 8è fJ.éÀ~ 
Àoucrtv, ~Xl 8è èrcr.0'7tdpov't'IXL ~81). Ta:Ü"C'a: /)lv oûv èxe~voç drcev. 

272. fi&ç 8è ol f!Œ61J't'0:1 èrca:(pOV't'eÇ 't'OÙÇ Ôcp6a:Àf.J.OÙÇ 

86"""""' ~MrceLV -ràç <Jiuxàç ~81) im-r1)8e(ouç o5cr<Xç rcpoç -r6, 

62 't'oû vac. €px6tJ.e:vov 't'OÜ't'O oùx M Hu Br Pr: 't'00<'t'ou > €px6tJ.e:\JOV 
't'OÜ't'o oôx Bodl Barb Del 't'OU <'t'ou> dpl)!J.É:\JO\J 't'O oôx in app. Del 
't'o0<'t'W\J ou\Je:x&ç> Ex61J.e:\Jo\J 't'oü't'o oùx in app. Br 't'o6<'t'wv &p't'L 
npo >e:px6l!e:\Jo\J 't'OÜ't'o oôx We 

a. Cf. Matth. 13, 30 

1. En XXXIX, 251~259. 

2. Si l'interprétation d'Origène ne pouvait faire école -les disciples 
ne se souciaient ni des éléments ni de leurs sphères! - cependant la 
grande majorité des exégètes est d'accord avec lui pour refuser toute 
valeur chronologique à ce texte : qu'il y ait là un proverbe ou non, 
il n'est pas sOr que les disciples aient effectivement prononcé ces mots, 

r XIII, § 269-272 (JEAN 4, 35) 177 

plus tard que viendra la moisson, qui, comme nous l'avons 
prouvé dans ce qui précède!, ne peut guère avoir lieu 
quatre mois plus tard, 270. et d'autant moins qu'il dit, 
comme pour rectifier l'hypothèse des disciples : « Ne 
dites-vous pas ceci ? Moi, je dis cela. n En outre, com­
ment ne serait-il pas absurde d'expliquer entièrement 
et avec certitude par l'allégorie ces mots-ci « Levez les 
yeux n et ceux-là << Regardez les champs, car déjà ils sont 
blancs pour la moisson » et de ne pas interpréter allégori­
quement ce qui précède, à savoir << Ne dites-vous pas : 
Encore quatre mois et la moisson vient 2 ? >>. 

3. H éracléon: la moisson des âmes 

XLL 271. Cependant Héracléon, comme Je grand 
nombre, en est resté à la lettre, sans penser qu'on pût lui 
trouver nn sens spirituel. Il dit, en effet: « Il (Jésus) parle 
de la moisson des produits du sol, qui aurait encore un 
délai de quatre mois ; tandis que la moisson, dont lui 
voulait parler, est déjà actuelle. » Héracléon rapporte, 
je ne sais comment, la moisson à l'âme des croyants, en 
disant : Déjà elles sont mûres et prêtes pour la moisson, 
aptes à être recueillies dans un grenier a, c'est-à-dire (à être 
recueillies) dans le repos grâce à leur foi, celles, du moins, 
qui sont prêtes, mais pas toutes. Car les unes, dit-il, étaient 
déjà prêtes, d'antres sur Je point de l'être, d'autres (ne) 
sont (que maintenant) sur Je point de l'être, d'autres 
(encore) ne sont semées qu'en ee moment. 

272. Voilà ce qu'il dit. Mais comment les disciples 
peuvent-ils, en levant les yeux, voir les âmes qui, à ce qu'il 

qui signifient apparemment : Vous croyez qu'il n'y a qu'à attendre; 
mais c'est maintenant le moment de la moisson; les âmes ont soif de la 
Parole: J. MALDONAT, op. Cil., p.1393-1394; M. J. LAGRANGE, op. cil., 
p. 118~119; R. E. BnowN, l'he Gospel according to Saint John, New 
York 1966, p. 174; C. K. BARRE'f1', Tl!e Gospel according lo Saint John, 
p. 202; R. SCHNACKENBURG, Das Johannesevangelium, t. I, p. 482-483. 

12 
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6Jç ole't"Cr:L, dç &no6~X'l)V e:lcre<x69jvat, OÙX ol8a d 8ÙVClTCr:L 

15 7ter:per:crT1jcrer:t. Kcd g-n ye: n&ç bd TWv y;ux&v &À'Y)ElÈ:<; -rb 
« ''AÀÀOÇ 6 crne(pwv, xcd rlÀÀoç <6 > 6ep~~wv » xd « 'Ané­
cr-re:!.Àcx; Û!J.ii<; Sepf~etv a oùx ÔfJ.e:'Lç X.E:X.07tL&.xcx:TE:b. )) T~va aè 

472 D 't'p6nov -rO << "AÀÀOL xe:xont&.xacrtv xa~ Ô!J.Û<; elç -rOv x61toV 

od.J-r&v e:lcre:À'l)ÀU61XTe: 0 » 8uva't'6v ÈO"'t'LV napaaé~aa61Xt è:nL 't'1j<; 

20 <)luxijç; 
273. (H!J.dç oùv Se:ptcrf.J.ÛV cruwxyoflévou xap7toÜ e:lç ~w~v 

'w' d ' À (,!, ' ' ' À ' -<XL VW\1 EX ClfLI-'oXVO!J.EV X!X't'IX 't"'i')\1 't'ê E:LWOW TOU 0'7têpfJ.<X-

't'mWç è:yxe:tp.évou xo::TOC -riXe; è:vvob:ç ~!1-ÏV )..6you &nO ye:wpyt<X<; 
7tÀEfOVOÇ TE:TE:ÀE:LW!J.éVOU, Jl(;)ç 3è (mà liÀÀOU O'tte:fpe-ro:;L xcd 

2s (mo ilÀÀou 6ep[~eTat &v To'tç ~l;ijç St<XÀ"IJ<Ji6fLz6c<. 

'18où ÀÉyw ÔJ-LiV' 'Eml.paTe Toùs ô.p9aÀJ-LoÙs Ûj.tWv, 
473 A J<:at 9ecluaa9e Tà.s xWpa.s, On ÀEuKal etat 1rp0s 9epLO}Lèv fi8TJa· 

XLII. 274. IIoÀÀaxou Tijç ypaq>ijç xehat TO « 'EmxpaT< 
t'oÙç 6cp6cûq;.oùç Ù!J.&v >> 7tpot'pe:7to!J.évou -lj!J.IiÇ t'OÛ Se:fou À6you 
! , 1, ~ 1 • 1 1 1 1 1 ~ 1 1 
U't'OUV X<XL E:7tCX:LpE:LV t'C( Cf!pOV7j!J.C<t'CX: XC(L t'O oWp<Xt'LXOV XC<'t'Cù 

1 1 1 J.. 'i.' 1 6 ' 1,1, ' 7tQU XE:L!J.E:VOV XC<L O"UYX.U1tt'OV, !J.'I oUVCX:!J.E:V V 'TE: C(VC(XU't'CX:L E:LÇ 

5 't'à 7t<XV't'e:ÀÈ:çb !J.E:t'e:CùplaC<L' &a7te:p èv <HcrC<tq:: « 'E7t&.p.xt'e: 

dç l>lJloç t'OÙÇ 6cp6C<À!J.OÙÇ Ù!J.{;)V XC<t 'l~E:t'E:' t'tç X.Xt'éae:LÇe: J 

268 Pr. 't'cx:lha.: mkv-ra.:c >>" 275. xd 6 creù't'1Jp aè fhe: /)lÀÀE:L t'OÏÇ èv " e - À, , 1 • , 1 7tE:OLC)) O'UVC<X E:LO'LV e:ye:tV 't'OUÇ !J.C<XO::pLO'!J.OUÇ, E:7t<XpC<Ç t'OUÇ 

Û<p6C<À!J.OÙÇ .XÙ't'OÜ 7tpàç 't"OÙÇ !J.0::61jt'clÇ Àéye:L t'à (( !J.O::X6:ptOL d )) 

XLI, 16 <6 > add. Hu Dei Br (frg.) vide codd. Novi Test. : om. M 
Br (Or.) Pr 

XLII, 1 xe:hca M Hu Del Br Koe Cor: om. Pr 

b. Jn 4, 37 c. Jn 4, 38 d. Cf. Jn 4, 36 

a. Jn 4, 35 b. Cf. Le 13, 11 e. Is. 40, 26 d. Cf. Le 6, 20 

1. Origène ne refuse pas toute moisson des âmes (voir C. Celse I, 43; 
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pense, sont déjà aptes à être recueillies dans un grenier? 
je ne sais s'il peut le montrer. En outre, comment serait-il 
vrai pour les âmes qu' « autre est le semeur, autre le 
moissonneur )) et que « je vous ai envoyés moissonner 
ce pour quoi vous n'avez pas travaillé b , ? De quelle 
manière est-il possible de rapporter à l'âme ces paroles : 
«D'autres ont travaillé et vous, vous êtes entrés dans leur 
travail c 1 >> ? 

273. Pour nous, nous interprétons la moisson du grain 
recueilli pour la vie éternelle d dans le sens de la perfection 
du verbe déposé en germe dans nos intelligences et rendu 
parfait par des soins abondants'. Comment il est semé par 
l'un et moissonné par l'autre, nous l'expliquerons dans 
la suite. 

Eh bien, vous dis-je, levez les yeux et regardez les 
champs; car déjà ils sont blancs pour la moisson•, 

4. Levant les yeux, les disciples 
discernent la présence du Verbe 

XLII. 274. En de nombreux passages de l'Écriture, 
on trouve l'injonction << Levez les yeux >>, par laquelle le 
Verbe divin nous invite à faire monter nos pensées et à les 
élever, à porter en haut notre regard 3 fixé en bas, baissé 
et tout à fait incapable de se relever• ; ainsi chez Isaïe : 
"Levez les yeux en haut et regardez : qui a fait voir toutes 
ces chosesc?, 275. et, lorsque le Sauveur est sur le point 
de dire les Béatitudes aux gens rassemblées dans la plaine, 
il dit, en levant les yeux sur ses disciples : <( Bienheureux d n 

In Matlll. ser. 51 et frg. 190, GCS XI, p. 113-115 et XII, p. 91); mais 
tel n'est pas le sens qu'il reconnaît ici. 

2. Au livre I (xxxvn, 270), Origène déterminait la responsabilité 
du logikos d'après le degré de développement du Verbe en lui. 

3. Voir Excursus IX, p. 299. 
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25 rcÀl)pOU!J.évaç M Pr : TCÀ1)pOUf!éYl)Ç Hu Del Br 

e. Le 16, 23 f. Cf. Gal. 5, 19 g. Cf. Gen. 27, 27 
h. Cf. II Cor. 3, 18 

1. D'après le livre X (vm, 37- IX, 42), la basse altitude de Caphar­
naüm symbolise l'infériorité spirituelle de ses habitants · de même 
plus loin, XIII, uv, 369 et LVI, 387. ' 

Xlii, § 275-280 (JEAN 4, 35) 181 

ceux-ci et ceux-là ; car nul authentique disciple de Jésus 
n'est en bas 1, et pas non pins celui qui repose dans le sein 
d'Abraham : 276. en effet, le riche qui est dans les tour­
ments voit, en levant les yeux, Abraham et Lazare dans son 
sein •'. 277. En outre, lorsque la femme courbée et tout à 
fait incapable de se relever a été redressée par Jésus, elle 
dépose cette attitude courbée et cette incapacité à se relever, 
de sorte qu'elle lève les yeux. 278. En vérité, aucun homme 
demeurant parmi les passions, fondu dans la chair ou 
empêtré dans la matière, n'a observé le commandement qui 
dit << Levez les yeux », et c'est pourquoi un tel personnage 
ne verra pas les champs, même s'ils sont déjà blancs pour 
la moisson. De plus, aucun homme qui accomplit les œuvres 
de la chair! ne lève les yeux. 

279. Déjà les champs sont blancs pour la moisson, 
lorsque le Verbe de Dieu présent éclaire et illumine tous 
les champs de l'Écriture que comble• sa venue. 

280. Peut-être toutes les réalités sensibles, jusqu'au 
ciel même et à ce qu'il renferme, sont-elles, pour ceux qui 
lèvent les yeux, ces champs blancs, prêts pour la moisson, 
car le verbe qui est en chaque chose 3 se montre claire­
ment à ceux qui, transformés en cette même image de 
gloire en gloireh, ont reçu des yeux pareils aux yeux 
qui virent comment chacune des créatures était belle. 
En effet, les mots (( Dieu vit que cela était beau l>, qui 
sont répétés pour chacune des créatures, signifient à peu 
près ceci : Dieu considéra les principes 4 de chacune et vit 
comment, d'après les principes selon lesquels elle a été 

2. Nous verrons au livre XXXII (xx, 265-266) quel sens donner 
au sein d'Abraham. 

3. Cf. XIX, xxn, 147 et I, xix, 113. 
4. Nous traduisons ici, comme au livre 1 (xxxiv, 244), logoi par 

« principes n : comme R. GôGLER le note (Zur Theologie, p. 256, 
note 98), Origène, pour éviter tout soupçon de panthéisme stoïcien, 
ne parle pas de logos spermaticos pour la création, mais seulement 
pour l'hegemonikon de l'homme (In Jo. XX, n à VI). 
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vev ~xrtcrTov -rWv X't'LO'fLcl't'CùV t.6youç ècr'dv xaÀ6v. 281. EE 8è 
1-'~ o6T<ùÇ ,.,, 7t<Xpo:8éx.<T<Xt 1"0 (( Et8ov 6 Boàç e,., xo:Mvi )) 
• · e - · - 'E" L ' OL'lJY"IJO'GtO' Cù 7t<ùÇ SV TC{) « ~IXYCX"'(~:>'t'<ù -rd: 58ctt'IX ép1te't'd: 
~ux.&v ~tùcr&v, x.a1 7tE:'t'etv&: ne-r6fLeVa è1tt rtjç y1jç xa't'd: 't'à 

473 D 40 mep~(t)(J.ct -roü oôpavoüJ » acp~e-rat 't'à << El8ev 0 6e:àc; 5't't 
xaÀ6v », xcd 11-&Àta't'a ènet « 'Eno("')crev ô 6eàç 't'a x.~-r"IJ 'riX 
fLey&.Àock ». 282. 'A"Af..à 0 f..6yoç 6 nept éx&cr-rou 't'OÛ't'CùV è:mtv 
6pcc6etç 6e:(i) 't'à « X.(J.À6v ». TOC 8' (J.ô-r&: x.aL ne:pl Toü << 'Ei;oc­
yo:yéTw ~ yij </Juz~v ~&cro:v xo:T<l: yévoç· nTpcX7to8o: xo:t 

45 tp7t€'t"<l: X<Xl 6"/)p[o: T'ijç yijç X<X't"<l: yévoçl )) À€X't"éov, otç xo:t 
im<pépoTo:t To « Et8ov 6 Booç e,., xo:Mvm. , 283. II&ç y<Xp 
X(J.Ààv T&: 61JpL(/. xcd -rOC épne:TOC, d 11.~ &pa 6 "A6yoç ô 7te:pL 
atvrcûv è:cr-rtv -rà xriA6v; 1 

269 Pr. 284. Tocüt'a 8' 1jtJ.ÏV Àéye:'t'ctL 8tà -rà « 'En&pet:-re: 't'oÙç 
476 A 50 Ô~61XÀfLOÙÇ ÔfJ.&V XCÛ 6e:&mxcr6e -rd:ç X~paç 0-tL Àeux.cd e:latV 

"'P~ç Boptcrftov ~a'l », "'Po,.pé.,ovToç Tou 7to:p6v,.oç To1:ç 1-'"'e'l­
-ra~.c; À6you 't'OÙÇ &xpocc-rd:ç è:ncdpe:tv 't'OÙÇ 6cp6cûqJ.oÙç t7t( 't'e: 
't'd:ç xdlptXç -njç ypcop1jç xcà è1tt 't'd:ç xdlpaç 't'OU èv ~x&cr't'C.V -rWv 
8V't'C.VV f.6you, (vtX ~v Àe:ux6t"1J't'C( xat 't'~V Àa!..l.7tp6't''1J't'C( 6~cftn)-

i. Gen. 1, 10 j. Gen. 1, 20 k. Gen. 1, 21 1. Gen. 1, 24 
m. Gen.1, 25 

1. I:a tra~uction de Rutin dans les Homélies sur la Genèse (I, 8.11), 
repent!~. ammarum uiuarum, rend exactement l'hébraïsme que nous 
avons ICl. 

2. C'est à L. DouTRELEAu, dans sa traduction des Homélies sur 
la Genèse (I, 8, SC 7, p. 73), que nous empruntons la traduction 
de Xct't'li (secundum, d'après Rutin). Pour la notion de « vot'l.te du 
ciel » ou de «firmament», voir In Jo. I, xxxix, 288 et notre note 
ad loc. 

3. « Ni scolopendre, ni grenouille, ni ver ne possède la fraîcheur 
de la jeunesse (&pœ), l'harmonie des formes (eÔt.J.op<p(œ) ou une couleur 
plaisante (eôxpo(œ) », dira de même GRÉGOIRE DE NYssE (ln Hex., 
PG 44, 92 C), « en chacun d'eux se trouve cependant, du fait même 
qu'il ~xiste, une nature parfaite », Ces idées se trouvaient déjà chez 
les philosophes, beauté essentielle des êtres(« le beau, c'est la fin- oiS 
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faite, chacune des créatures est belle. 281. Si quelqu'un 
n'admet pas notre exégèse du verset « Dieu vit que cela 
était beaui n, qu'il explique comment maintenir l'affirma­
tion « Dieu vit que cela était beau >> pour le texte « Que les 
eaux produisent des reptiles doués de vie 1 et des volatiles 
volant au-dessus de la terre sur la face de la voûte du 
cielJ 2 n, et surtout quand << Dieu créa les grands monstres 
aquatiquesk "· 282. Mais c'est le principe de chacun d'eux 
qui, vu par Dieu, est cette belle chose. Il convient de 
reprendre la même affirmation pour le verset « Que la terre 
produise des êtres animés selon leur espèce : quadrupèdes, 
reptiles, bêtes sauvages de la terre, selon leur espècel n, 

à la suite de quoi est également ajoutée la phrase « Dieu 
vit que cela était beau m. " 283. En effet, comment les 
bêtes sauvages et les reptiles seraient-ils quelque chose de 
beau, si ce n'est pas leur principe qui constitue cette belle 
chose'? 

284. Nous avons dit cela, poussés par ces paroles 
" Levez les yeux et voyez les champs, car déjà ils sont 
blancs pour la moisson " : le Verbe présent aux disciples 
invite ses auditeurs à lever les yeux sur les champs de 
l'Écriture et sur les champs du Verbe présent en chacun 
des êtres, afin de contempler la blancheur et l'éclat de la 

~ve:x.oc - en vue de laquelle un être est constitué et produit » : ARis­
TOTE, De part. anim. 645 a, 25, d'après trad. Louis), due à une intelli­
gence qui s'y exprime (tJ.E:'t'OXYJ e'laouç - x.poc-rY)6èv Unà !J.Oprp1jç x.oct 
Myou : PLOTIN, Enn. 1, 6, 2) ... Beauté qui se reconnaît au logos qui a 
présidé à l'œuvre créatrice, beauté de ce qui concourt parfaitement 
à la réalisation de sa fin, dira BAsiLE (In Rex. h. IV, 6; III, 10, 
d'après trad. Giet). Et l'on trouvera, attribuée à MAXIME LE CoNFES­
SEUR (Alia capita 141, PG 90, 1433 B), d'après ÉLIE Ecmcos (Gnosti­
cae sententiae 36, PG 127, 1156 AB), une définition de la contem­
plation, qui consiste à voir non seulement de quelle nature sont 
les choses, mais aussi leurs Mym npàç ·d ~M:nouow, c'est-à-dire, 
comme le traduit J. LEMAÎTRE (art. « Contemplation ))' dans DS Il, 
col. 1818), leurs logoi et les relations de ceux-ci à autre chose que les 
objets mêmes. 
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55 't'Cd 'TtÇ 't'OÙ -ri)ç à)':1)6dw; 7t<XVTO:.XOÜ tpwT6ç. « II&v-re< yOCp èvW-
7ttOV 'TOÎ:Ç VOOÜO'LV », XCtt'à 't'àV l;oÀOfLÛ)VT<X, (( bpflà 8è 't"OÎ:Ç 

~OUÀOfJ.éVmÇ &7toVdfJ.<XO'fi<Xt <XlO"fi1JcrtVD, )) 

"0 9epltwv ,.ua90v Àafl-J30.vet, Kal. auvtiyEL KO.p1T0v 
tw.ftv o.tWvtov, Ïva 0 O"rrelpwv Oj-t.OÛ xatpu KO.I. ô 9epltwva. 

XLIII. 285. IIocre<J<.ôlç 6 6ep•cr(J-oç iv TÎÎ YP"'I'ÎÎ Mye""' 
' ' • 15 1 ,,.,. ' "' r o• 0 X<Xt e:<p (J(ù\1 't'<XO'O'E't'CX:t VOfJ.t'""<.ù C<VIXYXIXLOV € VO:t 7t1Xp<Xvecruo:t, 

476 B Zva XC<Tà 't'Û 8uvoc-ràv 'lJfÛV wx6opa6évt'oç 't'OÜ O'"f)!J.<XtVO!J.évou 

8uv1)6&11-e:v èv6&3e t8e:Lv èrû -rLvoç -r&v 7tÀet6vwv 't'é't'co<.-rat 
5 1j Àé~·-· 

286. (OpW!-LeV a~ èv T<j) xa-rà Mat"6o::ïov, ~V~X(X (( Ilpocr-
1')À6ov at p.cdhrrocl -r0 xuptcp ÀéyovTeç· Ô.taa&q:l'Y)crov 1JfJ.ÏV -rljv 
""P"~OÀ~v TWV ~'~"v(wv TOU &y pou b )) s,sœcrxe<À(e<v 7tept 

XLIII, 3 xo:6opcd3év-roç We Pr perspecta Ferr: xo:6ctp6énoç M Hu 
Del Br // 6 Op&tJ.e:v Pr : èpoÜIJ.eV M Hu Del Br dicemus Ferr e:Üpo!J.ev 
in app. et invenimus in transi. Del 

n. Cf. Prov. 8, 9 

a. Jn 4, 36 b. Matth. 13, 36 

1. A(cr6Yjcrtv. La Septante dit : xcd Op60C 't'otç eôptcrxoucrt yv&crw, 
divergence qui peut s'expliquer du fait que « les Hébreux, tout en 
ayant le sentiment de l'existence de la conscience dans la distinction 
concrète du bien et du mal, n'avaient pas, faute de spéculation, de 
terme pour la désigner (H. RENARD, Le Livre des Proverbes, dans 
L. PIROT w A. CLAMER, La sainte Bible, t. VI, Paris 1946, p. 75). En 
effet, alors que les anciens Grecs opposent - à quelques exceptions 
près, en particulier chez Démocrite, dont les fragments paraissent se 
contredire - I'a(cr6Yjcrtç au voüç, au Myoç et à la yvÙ>[.L"tj et cdaEl&­
ve:crElo:t à tppovdv et à ÇuvtévtxL (voir Index de W. KnANZ, t. III 
de H. DmLs, Vorsokratiker) et que, pour Platon, les cdcr01jcretç, les 
perceptions des sens, sont de beaucoup inférieures aux autres modes 
de connaissance- il emploie toutefois volontiers le verbe a~cr6&ve:cr6at 
au sens de «comprendre »et de« connaître» (voir Index de F. AsT) -, 

XIII, § 284-286 (JEAN 4, 35-36) 185 

lumière de la vérité présente en tont lieu, car, d'après Salo­
mon, tout est à découvert pour ceux qui comprennent et 
droit pour ceux qui veulent obtenir leur part de l'intelli­
gencenl. 

Le moissonneur reçoit son salaire et recueille du 
grain pour la vie éternelle , pour que le semeur et 
le moissonneur se réjouissent ensemble a 2 • 

5. Définition de la moisson 

a) Cinq emplois 
seri pturaires du 
mot << moisson n 

XLIII. 285. De combien de ma­
nières le terme de moisson est 
employé dans l'Écriture et pour 
quelles réalités il est mis, je crois 

nécessaire de l'exposer, pour que, après avoir autant que 
possible reconnu sa signification, nous puissions voir selon 
lequel de ses multiples usages il est mis ici. 

286. Dans l'évangile selon Matthieu, au moment où 
« les disciples, s'approchant du Seigneur, lui dirent : 
Explique-nous' la parabole de l'ivraie du champb "• nous 

c'est, dans la Septante, la signification sensible qui devient exception­
nelle et le verbe signifie le plus souvent un jugement, qui peut être 
moral ou religieux et qui implique une connaissance véritable et une 
décision, et aïcr61)crtÇ prend le sens de « sagesse » : d'après G. DEL­
LING, art. ataB&vo~-ta~, a(cr8"1)crtç, atcr6Yj't'~pwv, dans J(ittel 1, p. 187. 
Le même traduit (p. 188) a(cr01'jGLÇ en Philippiens 1, 9 par sittliches 
UnterscheidungsvermOgen, elhische Urteils{61tigkeit, ce que W. BAUER 
rend plus simplement par sitlliche Erfahrung et plusieurs traducteurs 
français par « intelligence », 

2. Le texte de S. Jean signifie que la moisson sera si abondante que 
l'intervalle entre semailles et moisson disparattra : R. E. BROWN, 
op. cil., p. 182; cf. Lév. 26, 5; Amos, 9, 13. 

3. La forme que nous avons ici, attestée par environ la moitié 
des manuscrits de S. Matthieu, a été adoptée par A. Merk etE. Nestle 
dans leurs éditions du Nouveau Testament. Dans ses Commentaires sur 
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17 e:Ô'Tt'odav Br Pr benignitatem Ferr Hu : e:ônop(ocv M Hu Del 
abundantiam Del JJ 22 post me:i3!J.<X + xcx1 M quod recte legit Koe 
om. Pr 

c. Matth. 13, 39 d. Matth. 9, 37-38 e. Gal. 6, 7-8 
!. Ps. 125 (126), 5-6 g. Ruth 1, 22 

Matthieu (X, 1 et XI, 4, GCS X, p. 1 et 40) et sur les Proverbes (I, 6, 
PG 13, 21 A etC), ORIGÈNE a l'autre forme, <pp<iaov. Cf. J. J. GRIES­

BACH, Symbolae criticae, t. II, Halle 1793, p. 227-228. 
1. Ce thème qu'Origène va refuser de reconnaître en notre texte 

revient fréquemment sous sa plume : tant que nous vivons, nous 
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voyons donc le Seigneur donner, après d'autres enseigne­
ments, celui-ci : « La moisson, c'est la consommation du 
siècle ; les moissonneurs, ce sont les angesc. )) 287. Mais, 
en un autre passage, notre Sauveur dit aussi de la foule 
des croyants, qui manquent d'un enseignement qui les 
éclaire sur ce qu'ils croient : ((La moisson est abondante et 
les ouvriers peu nombreux ; priez donc le maître de la 
moisson d'envoyer des ouvriers dans sa moisson d, n 288. En 
outre, l'Apôtre appelle " semailles >> la bonne conduite ou 
le péché des hommes en cette vie et " moisson >> ce qui est 
réservé à chacun selon qu'il l'a mérité pour les bonnes 
actions ou les crimes accomplis ici-bas ; il dit, en effet : 
<< Ce que l'homme sème, il le moissonnera également ; 
car qui sème pour la chair moissonnera de la chair la cor­
ruption, et qui sème pour l'Esprit moissonnera aussi de 
l'Esprit la vie éternelle•'. » 289. C'est dans un sens simi­
laire, je pense, qu'on rapporte aussi que le prophète a dit 
dans les Psaumes : <<Ceux qui sèment dans les larmes mois­
sonneront dans l'allégresse; à leur départ, ils partaient en 
pleurant, en portant leurs semences ; à leur retour, ils 
viendront dans l'allégresse, en portant leurs gerbes1• >> 

290. Ce terme (de moisson) se trouve souvent aussi dans 
son sens habituel ; par exemple, dans le livre de Ruth, en 
ce passage : " Celles-ci arrivèrent à Bethléem au début de la 
moisson de l'orgeg. n 

semons, chacun selon l'amour, charnel ou spirituel, qui l'anime : qui 
fait l'aumône ou prie pour paraître saint sème pour la chair ; qui ne 
sème plus pour la chair sème pour l'Esprit et, de même, celui qui, 
comprenant les Écritures et renouvelant son cœur, ne sème pas dans 
les épines. Mais le pécheur, dont le Verbe de Dieu aura extirpé le vice 
(eradicare uitia), verra aussi, après l'hiver et les tempêtes, lever la 
moisson : il récoltera la joie, la paix, la patience, tous les fruits de 
l'Esprit et la vie éternelle: In Lev. h. XVI, 5; In Gant. prol., InEz. h. 
I, 12 dans GGS VIII, p. 66-67 et 336; De or. XIX, 2; In Jer. h. XI, 
2 et V, 13 dans GCS III, p. 80 et 43; In Num. h. XXIII, 8; In Gant. 
h. II, 12. 
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h. Jn 4, 37 

1. Voir dans notre tome II, p. 96-97, le sens qu'Origène attribue 
à cette expression. 

2. Origène en parle souvent: In MaUh. X, 2; ser. 51 ; frg. 189.190; 
GCS X, p. 2-3; Xl, p. 113-115; XII, p. 91 ; ln Gant. III, GCS VIII, 
p. 205. Voir « L'angélologie n II, chap. 6, « Rétributions ». 

3. Voir notre tome II, p. 338, note 1. 
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b) Leur 
incompatibilité 
avec notre texte 

Parmi les cinq significations que 
nous avons maintenant exposées, 
il est clair que ce n'est pas celle que 
manifeste l'usage courant qui est 

indiquée ici, et pas non plus celle qui est employée pour la 
consommation (du siècle)'; car ce n'est pas le sens habi­
tuel (du mot moisson) que de dire: <<le moissonneur reçoit 
son salaire et rassemble du grain pour la vie éternelle », 

et il ne serait pas non plus raisonnable de rapporter aux 
anges moissonneurs 2 l'invitation à moissonner renfermée 
en ce passage. 291. Mais ce n'est pas non plus d'après le 
texte'' Celui qui sème pour la chair moissonnera de la chair 
la corruption et celui qui sème pour l'Esprit moissonnera 
de l'Esprit la vie éternelle" qu'il est possible d'interpréter 
ici le verset (( Le moissonneur reçoit son salaire et recueille 
du grain pour la vie éternelle "· 292. En effet, d'après les 
paroles de l'Apôtre, c'est le même homme qui sème et qui 
moissonne, soit pour la chair, soit pour l'Esprit, et qui, 
pour ce motif, recueille ou la corruption ou la vie éternelle; 
tandis que, d'après le texte présent, << autre est le semeur, 
autre le moissonneur• "· 293. C'est également le même qui 
sème et qui moissonne d'après le passage du Psaume que 
nous avons cité, mais qui diffère de celui de l'Apôtre par 
son caractère plus mystérieux et plus secret3. En effet, la 
parole de l'Apôtre est plus simple, puisqu'elle n'enseigne 
pas d'où provient la différence de nature entre les semences; 
celle des Psaumes me semble faire connaître la descente 
des âmes nobles, venues en cette vie avec des semences 
salutaires, venues en quelque sorte malgré elles et avec des 
gémissements et repartant dans l'allégresse, parce qu'elles 
ont bien cultivé, fait croître et multiplier les semences avec 
lesquelles elles étaient venues4 • Mais, <<autre est le semeur, 
autre le moissonneur>> dans le texte qui nous est proposé. 

4. Ce thème, esquissé dans ce paragraphe, sera développé au 
livre XX (Iv), où Origène évoquera Jean Baptiste, à propos duquel 
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XLIV. 294. Kocl i:p.C ye 6 'HpocxÀéwv, -o&zoc 81: -omhcp 

""'"'" "'~" i:x8oz~v "'"'""''1" crU(J.7t<pL<pep6(J.ev6ç -oLç xocl i:xxÀ1)­
m<Xcr't'tx6ç, 5't't 't'<';> X<X't'à -rà « co 6eptcr(J.Û<; noÀÜç, ot 8è 
èpy&.'t'at à).(yota » <J'Y}(.I.<XtVO!J.évcp Û!J.o(wç 't'rt.U-roc etp1J't'<Xt, 't'<jl 

5 é't'o((J.OUÇ npbç 6e:ptO'(J.ÛV x.o:.f. È7tt't'1)8douç rcpàç 't'0 ~81) cruwxx-
477 C 61jve<:t e:lç Tijv &7to6~x-tjv b StOC 't'1jç 7ttcr't'e:(ùç e:lç &v&7tcmaw 

e!wxt, x.c.d. è7tt'Tî')3rdouç 7tp0ç O'(t)'t'"fJp(av x.at 7t<Xpa3ox~v 't'OÜ 

À6you· x.o::TOC p.èv 't'àv cHpaxÀét:ovcx Stà T~V x.o:.'t'o:crxe:u.Yrv rt.Ô-r&v 
x.cxf. 't'~V <pÜcrtv, xo::Tà Sè 't'Ûv èxx.À"t)OVlO''t'txàv St&. 't'tVa e:?rrpe-

10 7tLO'fJ.ÙV 'TOÜ -ijye:!LO\ILXOÜ é't'O(fLOU 7tpÛÇ 'TE:À€ÙùOW1 ~V<X. xd 
6epLcr&fj. 1 

271 Pr. 295. Ae:x-réov oÙ\1 7tpàç 't'OÙç ofJ't'WÇ èxSe:Çct!J.évouç, e:t ~oU­
Àov-roct 7t1Xpo:SéÇo:cr60'.t, f.1.~7to-re: yeyovévr;.t 7tpà 't'1jÇ 't'oU O'Cù't'1jpoç 
-ijf.l.ù)\1 È7tt31jf.1.(ct;Ç 9epLO'f.1.ÙV 7t!XpiX7tÀ~atOV 't'il> OÜ't'CùÇ &v ÈÀ7tt-

15 cr6év·n &nà -r&v xp6vwv 't'OÜ e:Ùayye:ÀtX.OÜ X.'Y)pÔyfJ.U'rOÇ' d y0:p 
-riJl dvat -ràv 6e:ptcrfJ.àV noÀÙv tto)..).,ot 7tE:7tLO''t'e:Ôx.amv, x.ahot 
ye: bÀLywv 6v-rwv -r&v èpya't'&v &ttocr-r6Àwv Wç ttpàç -rà ttÀ9j-
6oç 'OWV 1tOCpoc8ei;oc(J.éV<i>V "'"" Myov, ~'OOL a.a '00 (( 0e&croccr6e 
-r0:ç xcilpaç, 8-rt Àe:ux.a( dcrtv 7tpàç 6e:ptO'fJ.àV ~31) C ))' oùf3dç 

477 D 20 npà 't'9j<; O'WfJ.U't'tx.9j<; -roü aw-r9jpo<; 1jf.!.&V è:nt31)fÛaç tte:n(cr-re:u­
x.e:v, &ÀÀ' oô3è yéyovév 't'tÇ 7ttO"C'e:u6vTWV èpy&'t''Y)Ç -87te:p ècr-rtv 

' 1 f. 'AO ' 'M 1 ' 1 1 U't'07tW't'U"C'OV CflO:.O'X.E:LV' tJ?ClClf.l. X.ClL WO'E:Cl X.Clt 't'OUÇ 7tp0cp'Y)-
't'~<; f.'.~'t'e: Tijv -r&v è:pya-r&v èx.crx1Jx.évat xcilpav, fJ.~-re: Tijv -r&v 

a. Matth. 9, 37 b. Cf. Matth. 13, 30 c. Jn 4, 35 

il s'était déjà demandé, au livre II (xxxi, 186-187), si, en voyant le 
Christ incarné, de saints anges n'avaient pas mis leur contentement 
à servir sa bonté dans un corps semblable au sien. Voir aussi notre 
étude, « L'angélologie », II, chap. 4. 

1. Dans ses derniers ouvrages, Origène commentera ce texte : La 
moisson, ce sont ceux qui ont reçu dans la bonne terre la semence de 
la Parole et qui sont disposés à la piété ; les ouvriers, ce sont les 
apôtres, les docteurs de l'Évangile, qui distribuent comme il convient 
la parole de vérité (In Matth. frg. 189-191, GCS XII, p. 91-92), L'abon­
dance des hommes qui, malgré le manque d'ouvriers-moissonneurs, 
sont récoltés et introduits dans les églises de Dieu atteste la puissance 
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c) La moisson 
dont les ouvriers 

sont peu 
nombreux1 

XLIV. 294. Héracléon dira, et 
peut-être aussi un membre de 
l'Église, d'accord avec lui sur cette 
interprétation, que le sens de ces 
mots est analogue à celui de cette 

autre affirmation <<La moisson est abondante et les ouvriers 
peu nombreux a n, car il y a des gens qui, par leur foi, sont 
préparés pour la moisson et aptes à être déjà recueillis dans 
le grenierb, pour le repos, aptes à être sauvés et à recevoir 
le Verbe; selon 1-Iéracléon, grâce à leur constitution et à leur 
nature2, mais, selon le membre de l'Église, grâce à une 
préparation de leur cœur, prêt pour la perfection, de 
sorte qu'il peut aussi être moissonné. 

295. Il faut donc demander aux tenants de cette inter­
prétation s'ils veulent admettre qu'avant la venue de notre 
Sauveur il n'y a jamais eu de moisson semblable à celle 
qui est espérée à partir de l'époque de la proclamation de 
l'Évangile; en effet, si beaucoup ont cru, puisqne la mois­
son était abondante, quoique les ouvriers apostoliques 
fussent peu nombreux par rapport à la foule de ceux 
qui avaient reçu la parole, est-ce que vraiment, d'après 
l'injonction « Regardez les champs, car déjà ils sont 
blancs pour la moissonc n, nul n'a cru ni n'a été un arti­
san de croyants avant la venue de notre Sauveur dans un 
corps ? - affirmation des plus absurdes, selon laquelle 
ni Abraham, ni Moïse, ni les prophètes n'auraient eu le 
rôle des ouvriers ou celui des grains moissonnés - ou, au 

de Jésus-Christ opérant des conversions en ceux qui, par lui, croient 
en Dieu (C. Celse I, 43). 

2. L'unité de la nature humaine est, avec l'unité de Dieu et de la 
révélation, un des thèmes sur lesquels Origène s'oppose le plus souvent 
aux hérétiques de toute espèce: ce n'est pas par nature qu'on est fils 
de Dieu (XX, xvn, 138; XXXIII, 29ûw292) ou fils du diable (XX, xx, 
168-170; xxrv, 219; xxvm, 252-255). Tout homme peut se convertir 
(II, xx, 135; XIX, XIV, 90; xx, XXXIII, 288-289; XXVIII, XXI, 

182) ou se pervertir (XX, xxn, 183 ; XXXII, x1x, 246-249.255-257). 

r 
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XLV, 1 ~-,.yroU(J.ev M Hu Del Br : ~YJ't'<Ï>!J.ev Pr Il 9-10 8·n ... O·n M 
Hu Del Br Koe Cor: 8-re ... O-re Pr 

d. II Cor. 9, 6 

1. Origène demande ailleurs s'il faut considérer les paroles des 
prophètes comme périmées depuis que Jésus-Christ les a accomplies 
ou bien comme des paroles du Fils de Dieu lui-même qui ne cessent 
de s'accomplir, et encore si les prophètes ont été envoyés récolter du 
fruit auprès de ceux qui avaient reçu la loi de Moïse ou travailler à la 
vigne et préparer la vendange: In Matlh. XVII, 9; ser. 54; GCS X, 
p. 608-609; Xl, p. 123; cf. Mallh. 21, 34. 

2. Voir p. 185, note 2. 
3. Le logos. 
4. Alors que le salaire est réservé pour le moment de la rétribution 

XIII, § 295-298 (JEAN 4, 36) 

contraire, puisqu'il y a déjà eu auparavant des ouvriers et 
une moisson, est-ce que le Sauveur paraîtra ne rien annon­
cer d'extraordinaire 1 à ceux qui lèvent les yeux pour regar­
der les champs, "car déjà ils sont blancs pour la moisson, ? 

De tout cela on peut donc conclure avec certitude qu'il 
n'y a ici aucun des sens évoqués plus haut pour la moisson. 
Mais ici ne conviendra pas non plus le sens que l'Apôtre 
avait dans l'esprit en un autre passage où il dit:" Qui sème 
avec parcimonie, moissonnera aussi avec parcimonie; qui 
sème libéralement, moissonnera aussi libéralementd. >l 

d) Le vrai sens 
de la moisson 
en ce texte 3 

XLV. 296. Nous cherchons 
donc une septième signification, 
conforme à ce qui a déjà été expli­
qué au sujet de la question : " Ne 

dites-vous pas ! Encore quatre mois et la moisson vient ? >> 

et de la suite:" Eh bien, vous dis-je, levez les yeux et regar­
dez les champs, car déjà ils sont blancs pour la moisson. , 

297. C'est la claire doctrine' sur la plénitude de vérité 
des Écritures ou au sujet de la manière dont tout ce 
que Dieu créa était parfaitement beau, que nous appe­
lons {{ la moisson », dont le moissonneur retire double 
profit - parce qu'il fait cette moisson -, l'un, parce 
qu'il reçoit son salaire, l'autre, parce qu'il recueille du blé 
pour la vie éternelle•. 298. C'est, je pense, à cause des 

universelle, l'utilité du fruit est déjà actuelle, remarque J. Rws­
CAMPS (El dinamismo trinitario, p. 419); « Origène rapporte l'un et 
l'autre à la vie future, le salaire comme un dü, le fruit comme dépassant 
le dü »,commentait, au contraire, J. MALDONAT (Commentarii, p. 1394-
1395). Les avis sont restés partagés : le salaire revient au moissonneur 
et le fruit au maitre de la moisson (M. J. LAGRANGE, L'Évangile selon 
saint Jean, p. 120); la vie éternelle, c'est-à-dire le salut du grain 
( = des convertis), n'est pas le salaire des moissonneurs, mais le but 
de la moisson (C. K. BARRETT, The Gospel according to Saint John, 
p. 202) ; le salaire, c'est la joie de la récolte ; x&:pnoç signifie que la 
moisson est terminée (R. ScHNACKENBURG, Das Johannesevangelium, 
t. !, p. 483). 

13 
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fJ.È:V 't'0Cç !1-E:Tà 't'cli}ra È:ne<yye:À(o:;ç È:crotJ.évaç xa-rOC -rOC yeypcx;!L­
!J.ÉVGC « '18oU xUpr.oç xo:1 0 {.tta60ç o:Ù-roü èv -r1j X,Etpf. e<Ù't'oÜ, 
&7to8oüvat éx&.cr't'<p x.a-rà -rO è!pyov aù-roüa >> dp9jcrEle<:r. 't'Û 
« Mtcr60v Àcq.J.~&.ve:r. n· 3tOC 8è -r~v &7t' cdrc9jç 't''ljç Ele:wptw; 

15 WcpéÀe:to:.v, a;ÔT6Ele:v x.a-rà cpùow oùcrœv 't'(}l v<f> x.cà -r?i Àoytxfl 
è~cdpe't'ov 't'uyx&:.voucrav x.cà x.wpf.ç é-t·ép(l)v mxpà -raO't'î'}V btay­
yeÀti1v yeyp&<p(:k.<t -rè << ~uv&.ye:r. x.apnàv de; ~w~v cdfuvwv n, 

o7·n <1 > ICI 1 "' 1 ! "' <;:~. '\ "' ( 1 > ""' "" Pr. onep e:uno:.ue:r.av 't'LVC< -rou )j"(EfLOVtxou o1JAOL, wc; x.a~ ev 
't'<{) Tph·cp 't'&v l;-rpwp.a:-téwv ncxpe:cr't'~crap.e:v 3tî'}yoù!Le:vor. 't'è 

480 C 20 << (0 7tiX-r~p crau 0 ~Àthcwv èv 't'<{) xpurt't'ij} &rco8Wcre:L crOLb. n 

XLVI. 299. '0 al: 'Hp<XxÀéwv TO (( '0 Oep(~wv [LOa6ov 
ÀC<fJ.~&.ve:r. >> dp7jcr6ar. VO!-L(~e:L È:ne:f. 6e:ptcr't'~V É:C<U't'ÛV ÀÉye:r., <p1Jcr(v, 

0 O"(ù't'~p. Kcà -ràv fL~cr8àv -roü x.up(ou ~fJ.WV Ô7tOÀC<tJ.~&ve:t 
dvC<L 'T~V 'TÛlV 8e:pt~OtJ.É:ViùV O'W't'"l)p(C<V KC<t à7tOX.C<1"ciO''TC<O'LV 

12 xOptoç xcd M Hu Del Br Koe scd. Ad mari. 42 : xOpwç <~pxe't"œ~ > 
xœt scd. Apoc. Pr 

a. Cf. Apoc. 22, 12 b. Matth. 6, 4 

1. C'est-à-dire, douée de logos. 
2. Eùn-&:Oetœ, qui peut désigner la plasticité (PLUTARQUE, De genio 

Socratis 589 c) et la faculté de souffrir (CLÉMENT, Strom. VII, 2, 8, 1), 
signifie plus souvent les plaisirs de la vie animale (PLOTIN, Enn. I, 4, 
1 ; voir ln Jo. X, xxxvi, 238) et, en particulier, des réjouissances où 
interviennent les plaisirs de la table (XÉNOPHON, Ap. Socr. 18; PLATON, 
Rép. III, 404 d; cf. HÉRODOTE, I, 22.135.191 ; VIII, 99), mais aussi 
les bons traitements attendus d'un bienfaiteur (ARISTOTE, Eth. Nic. 
1159 a, 21, 1171 b, 24). Les stoïciens se servent du même terme pour 
qualifier les mouvements ordonnés de l'âme (d'après Andronicus, 
dans SVF III, p. 105; cf. DIOo. LAERT., VII, 116) et, à la suite de 
PLATON (Rep. X, 615 a) et de PLOTIN (Enn. VI, 7, 34), plusieurs Pères 
(CYRILLE d'ALEX., ln Amos 2, PG 71, 412 C; PS.-DENYS AR., Hier. 
cael. 15, 9, PG 3, 340 A) désigneront ainsi la joie céleste. Le Père 
H. Crouzel nous fait observer l'aspect affectif de la connaissance 
souligné par l'emploi de ce terme. 

3. D'après EusÈBE (Rist. Eccl. VI, xxxiv, 3), les dix livres des 
Stromales ont été composés à Alexandrie sous le règne d'Alexandre 
Sévère. Selon JÉRÔME (Ep. LXX, 4), Origène y comparait, à l'imi-
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promesses qui se réaliseront plus tard, selon le texte «Voici 
le Seigneur et sou salaire est dans sa main pour rendre à 
chacun selon ses œuvresa n, qu'il est dit : « Il reçoit son 
salaire" et c'est à cause du bienfait retiré de la contempla" 
tion elle-même - bienfait qui est en soi conforme à la 
nature de l'intelligence et réservé à la créature raison­
nable1 --, qu'il est aussi écrit, sans autres promesses que 
celle-là, « il recueille du blé pour la vie éternelle >>, ce qui 
manifeste une jouissance 2 du cœur, comme nous l'avons 
aussi montré au Troisième Livre des Stromates 3 en expli­
quant la phrase : « Ton Père qui voit dans le secret te le 
rendra b. >> 

6. H éracléon confond récolte et salaire 

XLVI. 299. Héracléon pense que cette parole" Le mois­
sonneur reçoit son salaire n provient de ce que le Sauveur, 
à ce qu'il dit, s'intitule lui-même « moissonneur n; il sup­
pose que le salaire de notre Seigneur, c'est le salut et le 
rétablissement• de ceux qui sont moissonnés, car il prend 

tation de Clément, les opinions des philosophes et celles des chré­
tiens et faisait appel à Platon et à Aristote, à Numenius et à Cor­
nutus pour démontrer la véracité des doctrines de notre religion. 
L'ancien admirateur d'Origène s'est servi des Stromates dans son 
Commentaire de l'ÉpUre aux Galates (III, 5) et, tout particulièrement, 
dans celui sur Daniel (I, Iv, 5 a; III, Ix, 24; IV, xn, 13 et la suite); 
ille cite encore dans l'Apologie contre Ru{in (I, 18). Pour le sens du 
mot a Stromates », cf. C. MoNDÉSERT, Introduction de l'édition de 
CLÉMENT, Stromate I, SC 30, p. 6-11. 

4. Bien que le mot apocatastase ne soit pas actuellement lisible 
dans le Monacensis endommagé par l'eau, il semble sftr, car le reste 
de la tradition est unanime : on le trouve chez Ferrarius, qui tra­
duisait le Venetus, comme chez Huet, qui a transcrit le Parisinus. 
Comme on l'a fait remarquer (W. FORSTER, ~Von Valentin », p. 37; 
E. CoRSINI, ad loc.), ici encore il s'agit de spirituels: il n'y a de« réta­
blissement» que pour les spirituels et, surtout, ce n'est qu'en eux que 
le Sauveur peut prendre son repos, car c'est tout au plus s'il demeure 
en passant (deux jours) auprès des psychiques : XIII, Ln, 349. 
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5 'TC{) &vcmaOecrElat ocÙt'àv è1t' a:èrroî:ç. Tb 8è « Kcd cruv&:yet 
xe<:p7tàv elç ~w~v rûW.,n6v >) q>1JOW e:lp1jcrElat, ~ O-n -rb cruvoc­
y6!J.e:Vov xocp1tàç ~(ù1jç cdwv~ou ècr't'Lv, ~ d)·n > xcà cdyrà ~w1) 
()((OJVLOÇ. 

300. 'A'A'A(i w\T66ev VO[J.[~w ~[()(LQV dV()(L 'r~V 8L~Y'f)<JLV 
10 o:.Ù-roU, cp&:crxovToÇ -ràv O'W't''ljpa {-LtcrEiàv ÀIX!J.~&:ve:tv xcxt cruy­

xéov't'OÇ -rà\1 {Ltcr6àv x/XL 't'~V cruvaywy1)v -roU xocp7toU dç év, 
&v't'txpuç -r1jç ypacp1jç 3ûo 7tp&ytJ.a-ra 7taptcr't'&.0'1)Ç, &ç 7tpo­
a,'f)y'f)cr<Î[L<6"'. 

301. Et 't'o(vuv btt't'é-reux-rat -/j!J.Î:V 1) ~mxpcrt<; 't'&v chtoa't'o-
480 D 15 Àtx&v bcpElcû .. !J.&V xcd 1j ElétX -r&v X(ùp&v, Àe:ux&v ~81) 7tpèç 

fkpta!J.àV oùcr&v, ~81) &xoÀoUS(ùc; -roU'Totc; èÇe't'cxtTTéov 'TL 
'Tà (( ''lvcx 0 0'7teLp(ùv 0!-Lof.i xcxLpn xcxt 0 Sep(~(ùV )), 

302. ûr[J.()(O ~~ 61:L t1t( 7ttXO''f)Ç TijÇ tX 7tÀeL6V<ùV 6e<ùpYj[J.<Î1:WV 

'TéXV1JÇ xcxt bt:tcr'T~/-L"fJÇ aïteipet !-LÈ:V 0 'Tac; &pxac; eûp(crx(ùv, 

XLVI, 7 '1} <0·-n> xcd Grabe Hilgenfeld Br (Hér.) VOlker Janssens 
vel quia Ferr : ov xcà M a xcd Hu Del ~ lS't'e xcd in app. Del av ~ 
xcd Bodl 1) xcd Br (Or.) Pr (v. notam) 

1. Tout en reproduisant par ailleurs le texte de Huet, qu'il consi­
dère comme fautif, J. E. GRABE (Spicilegium SS. Patrum, ut et 
haereticorum, t. II, Oxford 1700, p. 106) propose en note la correction 
qu'il emprunte à la traduction de Fen·arius. Il a été suivi surtout par 
les éditeurs d'Héracléon : A. HILGENFELD, f(etzergescl!ichte, p. 491, 
W. VOLKER, Y. JANSSENS (a Héracléon »p. 117). A. E. BROOKE qui, 
en adoptant sa correction pour la publication des fragments d'Héra­
déon, avait admis que la corruption de O't'~ en ov avait occasionné 
l'omission de ~. supprima O't't lorsqu'il édita le Commentaire d'Ori­
gène : a-t-il pensé que le O't't exprimé à la ligne précédente pouvait 
suffire à introduire la première et la deuxième partie de la phrase et 
ne devait être suppléé que mentalement ? 

2. On trouve souvent ces deux termes associés sans que les auteurs 
aient pris la peine d'indiquer en quoi ils diffèrent (PLATON, Rep. VII, 
522 c; lon 532 C; ARISTOTE, Anal. pr. 46 a, 22; Méiaph. 981 a, 3; 
Éth. 1094 a, 7.18; Pol. 1282 b, 14 etc.). Mais il arrive aux mêmes 
auteurs de les distinguer : d'après ARISTOTE, l'èmO""Ôj!J-'1'} concerne 
l'être, la 't'éXV'I'), le devenir (An. post. 100 a, 6-9), l'une cherche 
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son repos en eux. Quant à l'affirmation « Il recueille du 
fruit pour la vie éternelle », elle est due, dit-il, au fait que 
ce qui est amassé est fruit de vie éternelle ou que c'est 
même 1 vie éternelle. 

300. Mais c'est en cela que son explication me paraît 
forcée, car, en déclarant que le Sauveur reçoit un salaire, 
il confond le salaire et la récolte du fruit en une seule réalité, 
alors que l'Écriture en montre nettement deux, comme 
nous venons de l'expliquer. 

7. Semeurs el moissonneurs 

301. Si donc nous arrivons à lever des yeux d'apôtres et 
à contempler les champs déjà blancs pour la moisson, il 
nous faut dès lors examiner, en conformité avec ce qui pré­
cède, ce que veut dire la parole « afin que le semeur et le 
moissonneur se réjouissent ensemble >>. 

a) Progrès 
de tout art 

et de toute science a 

302. Je pense que, pour tout art 
et pour toute science qui comporte 
un grand nombre de propositions', 
le semeur, c'est celui qui découvre 

les principes et les causes (Melaph. 1063 b, 36 - 1064 a, 1), l'autre 
procure l'utile (d'après Lx6Àto: dç 't'~V tuovuO"(ou ypO:(J.IJ.O:'t'tX~v, publiés 
par I. BEKKER, dans Anecdota graeca, t. II, Berlin 1816, p. 649). 
D'après ZÉNON, la première est infaillible et universelle, la seconde, 
faillible et partielle (ibid. p. 726), vise toujours à l'utile (SVP I, p. 21). 
L'absolue certitude et l'infaillibilité de l'èmcr't'"lj(J.'I'), le but pratique 
poursuivi par la 't'é'fY'I'}, seront encore soulignés par GAI.IEN (SVP II, 
p. 30) : cf. H. STEINTHAL, Geschic/lle der Sprachwissenscha{t, Berlin 
1890-1891, p. 163-164. Voir aussi la définition de 't'éXV'I'} au fragment 1 
de ce Commentaire (Preuschen, p. 483). La traduction de R. Gôgler, 
in der angewandten wie in der reinen Porschung, se justifie donc (voir 
aussi Zur Theologie, p. 48). Toutefois rien ne nous prouve qu'Origène 
ait eu ces distinctions en vue dans ce texte et c'est pourquoi nous ne 
craignons pas de donner à 't'éXV'I'} un sens plus général. 

3. Ou d' « idées », 
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20 &cnwe<ç h·epo• 7t<Xp<XÀ<Xf1.~&vovnç xe<l t7te~epye<~6f1.eVO< <XIl't"OCÇ 
481 A hépo<ç TOC Ô1to <XÙ't"WV eÔp>wévoc 7te<poc3<36vnç, octT<a< il~ 

iflv eÔp~x.carL\1 ytvoV't'CXL 't'O'Lç f.LE't"CXYEVE<r't'épotç OÙ 8Uv1)6e:'i:mv 
't'&ç 'TE &px.cXc; e:Upe:Lv xcà 't'eX é~Yjc; t7ttO'uv&.~cxt x.oà 't'è 't'éÀoç 
't'Ùl\1 't'EX,VÙl\1 xo:.t 't'Ùl\1 È:7tLO"'TI)!J.Ù}V ènt6e:Î:V(I;L, 't'OÜ O'UfJ.7tÀ1)peù-

25 Se:tcr&v -rWv 't'OLOÛ't'Cùv 't'ex.v&v xcd è7tLO"'TI)fJ.&v 7tÀ~p'f) 't'ÙV 

X.IX(YrtOv ble; èv Se:ptcr!J.c{} a.ù-r:Wv &vaÀcx~e:Lv. 
303. Et 8è 't'OU't'o bd 1:ex.vWv ècr-rtv CÎÀ1J6èc; x.cd -rtvwv 

è1tLO''t'1)fJ.&V, 1t6crcp 1tÀéOV È:1t!. 't'YjÇ 't'éX,V"')Ç 't'Ùl\1 't'EX,'VfûV x.af. 
èrncr't'~(J."')<; -r:&v bttcst''t)!J.&V ëcrn cruvt8e:Lv. TeX ycXp e:Ûpe:Sé\l't'Cl 

30 Û7t0 't'lùv 7tpo-répwv è1te:Çe:pyacr&.!Levot at (J.E't'' cxô-roùç 7to:pcx8e:-
8Wxaaw 't'OÎ:<; éÇYjç èÇ,e:'t'acr·nx.Wç 7tpomoücrtv 't'OÎ:<; e:ôpe:Se:Lcrtv 
&cpoPfi.OCÇ Tou 't"O ~v c:rWfl.e< T~ç &t.1)6docç fl.<'t"OC c:rocp[ocç c:ruve<x6~­
voc<. 304. I1À1)pw6évToç 3~ Tou 1te<V't"OÇ gpyou 't"~ç TO;(V"Y)Ç 

481 B -r&v -re:xyëJyv, (( 0 0'7tdpwv étJ.OÜ xcâpe:t x.cd 0 6Ep~~(Ù\I », 't'OÜ 

35 &!J.e:t~o(J.é\lou 8e;oü e;tç ~\1 1t&.\l't'<XÇ -réÀoç cru\l&.yo\1-roç. 
305. ''Op<X 3è e;l o! (..l.è\1 « crndpo\l't'éç » dcrt\1 MCùcrYjç xd npo­

tpYj-r<X~, yp&.~<X\I't'ëÇ 't'à npàç \lou8e;cr(<X\I ~(J.&\1, dç oôç -rà -réÀ"tJ 
-rliN <X~b:NCù\1 X<X't'~\l't'"fJO'ë\la, x<XL X1JpÔÇ<X\I't'ëÇ 'r1j\l XpLcr-roü ènL3'1)-

33 8~ M edd. : 8è KI 

a. Cf. 1 Cor. 10, 11 

1. Cf. I, XVIII, 106-107. 
2. Le verbe è1t'e~epy&:~eo6at signifie ailleurs chez Origène « faire 

des investigations » (XXXII, XIX, 246 ; X, XIX, 116), « dégager le 
sens » (d'un passage : C. Celse V, 29). Nous lui avons trouvé le sens 
que nous reconnaissons dans ce texte, soit « poursuivre une action 
précédente », «y ajouter de nouveaux développements » chez DÉMOs­

THÈNE (Sur la Couronne 140) et chez JusTIN (Dial. 137, 4). 
3. Philosophiam artem esse artium et disciplinam disciplinarum, 

trouvera-t-on chez MACROBE (Saturnales VII, 15, 14). D'après 
J. B. HoFMANN et A. SzANTYR (Lateinisclte Grammatik, Munich 1965, 
t. Il, p. 55), cette dernière forme serait un hellénisme. On trouve, 
en effet, le génitif augmentatif chez EscHYLE (Perses 681), SoPHOCLE 
(Œdipe Roi 465 ; Œdipe à Colone 1238 ; Philoctète 65) et EuRI­
PIDE (Andromaque 520 ; voir E. ScHWYZER, Griechische Grammatik, 
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les principes', que d'autres reçoivent et développent', avant 
de transmettre à d'autres encore ce qu'eux-mêmes auront 
découvert : grâce à leurs découvertes, les premiers sont 
donc pour leurs successeurs, qui ne pourraient découvrir 
les principes, y joindre les développements et porter à leur 
perfection les arts et les sciences, (ils sont donc pour eux) ce 
qui leur permet de récolter, comme en une moisson, le fruit 
mûr de ces arts et de ces sciences portés à leur perfection. 

303. Si c'est vrai des arts et de certaines sciences, à 
combien plus forte raison de l'art des arts et de la science 
des sciences', il faut le voir. En effet, après avoir développé 
les découvertes des tout premiers, leurs successeurs ont 
transmis à ceux qui s'approchent après eux de ces décou­
vertes, pour en faire un examen attentif, les moyens de 
rassembler avec sagesse l'unique corps de la vérité. 304. Une 
fois porté à la perfection tout le travail de l'art des arts, 
le semeur et le moissonneur se réjouissent ensemble, car 
le Dieu qui rétribue les rassemble tous pour une fm unique. 

305. Vois si les semeurs sont 
Moïse et les prophètes, qui ont com­
posé leurs écrits pour notre instruc­

et moisson de 
la Nouvelle Alliance tion - à nous pour qui la fin des 

siècles est arrivéea4 -, et qui ont 
aussi proclamé la venue du Christ; (vois également) si les 

b) Semailles 
de 1 'Ancienne 

Munich 1959, t. Il, p. 116) mais aussi chez PLAUTE (Trinummus 309; 
Curculio 388, Truculentus 25) et, plus tard, chez MARTIAL (6, 4, 1 ; 
1, 100, 2; 7, 70, 1) et FLoRus (Epitome 4, 12, 13; 2, 6, 35). Mais ce 
génitif remonte bien plus haut : voir E. HoFMANN, « Ausdrucksver­
sUirkung » dans Ergtinzungshe{t zur Zeitschri{t filr vergleichende 
Sprach{orschung au{ dem Gebiel der indogermanischen Sprachen, 
N° 19, Gôttingen 1930, p. 51-55. D'autres expressions cependant, 
telles que «les cieux des cieux», «les siècles des siècles~. semblent être 
d'origine hébraïque (J. B. HOFMANN - A. SZANTYR, [oc. cil.) et donc 
indépendante; 

4. Voir dans notre tome Il, p. 97, le sens qu'Origène donne à 
cette expression. 
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273 Pr. fJ.(ow· « 6ep(j crav~eç » 8è o[ ~ov Xp•cr~èv 7tctpa8e~&!-'e-
40 VOL XIX~ 't'e:6e:ap.évoL 't~\1 ~6~0':\1 IXÙt'otib &7t60''t'OÀOL 1 O'U!LCf>Cù­

VOÜO'OCV t'OÏ<; 1tp0cp1J't'LXOÏÇ 7te:pt IXÙ't'oi3 ÀoytxoÏç <:r7tÉp!-l1XOW 
6e:pLcr6e:ÏCrt\l }W/t'd: -djv bte:Çe:pyo::O"~IX\1 Xcd XIX't'C<V6YJOW 't'OÜ 
xe:xpUtJ.fLÉVou !J.Ucr't"t)pfou &1tà -r&v cdWvwv c, cpo::ve:p<ù6év't'oç 
8' ' ' ' 1 ~ .... d Jl ( 1 ~ ' e: e:tt ecrx_<X'TOU 'TWV X.<Xtpwv , vne:p << e't'epatç ye:veatç aux. 

45 èyvwp(cr61J 't'OÎ:Ç utoïç 't'ÙlV &v6pd>rcwv, Wç vüv &nex.aÀÙtp61) 
'TOÎ:Ç &yfotç &rcotn6Àot<; aÙ't'oÜ x.alrcpotp~'T<Xtçe )). 306. :Ercép(.La 

aè ~v b 1tô<Ç Myoç (( ""~" dmox&Àu<jnv fJ.Ucrrt)plou xp6voLç 
481 C a~wv(otç crecrty"I)!J.évou x.aL vüv tpavepwBév'ToÇ 8t&: 'Te ypacp&v 

7tf>O<f'1J't'LX.Ùlvf n x.a1 't'Y)ç èntrpavdaç -roü x.upLou ~!J.WV 'l"l)croü 
so Xptcr't'OÜg. 8-re -rO cp&ç -rO liÀ"I)6tv0vh rcercoL"I)x.e:v 't'<Îç x_d>paç, 

èntÀ&:!J.t~e<v <XÙ-raïç, Àe:ux.<Xç npOç 6eptcr!J.Ûv ~8"1). 
XLVII. 307. Ka~oc ~oihov 8~ ~ov Myov a[ x&pa•, iv 

arç X.C<'t'e~é{3À1)'TO 't'<Î 0'7tép!-f.C<'TC<, al VO(.LLX.C<l X.C<t 1tf>Oq:J1J't'LX<X( 
' 1 t! , -r À \ ... J.. 1 -E:tO'L\1 "'(flC<qJC<L, C<r.'t'L\IE:Ç OUX.1JO'<X\I E:UX.<XL 't'OLÇ 't'•jV 1tC<fl0UO'L(.(\11:'0U 

À6you !J.-/j X.E:X.Wfl"I)X.60'LV, y(vOV't'<XL 8è 't'OLC<Ü't'C<L 'TOÎ:Ç /-LC<61J't'E:U-
5 O!J.É:VOLÇ 't'Ci) ut(i) 't'OÜ Beoü x.aL rce:t6o!-tévatç ÀÉ:yov-rt • « 'Erc&:­

pa-re -roùç OcpBaÀ!J.OÙç Ù!-tÙlv x.a~ 6e&.cracr6e: -ràç x_d>p<Xç 8't'L 
Àeuxa( dcr.v 7tpoç 6epLcrfJ.OV ~8"1). » 308. 'Qç yv~moL ~olvuv 
x.al ~!J.ÛÇ 'I1JcrOÜ !J.<X61J't'e<t è7t&.pW!J.E:V -roùç Orp6e<À!J.oÙç x.a1 't'clç 
xd>paç -ràç ècr1t<Xp!J.É:V(.(Ç ùnO Mwcréwç x.cà 't'Ùl\1 1tf>OqJ1)'t'ÙlV 

10 6e:acrd>t-te6a, ~va 'l8W!J.E:V 'T"ijv Àeux.61:'"1)'t'<X aù-r&v x.<x:1 't'LV<X 
481 D "':fl6nov ~8"1) 6epfcr<Xt gcr't'LV <x:Ù-ràç x.<x:L cruv&.ye:tv x.aprcOv dç 

39 ante Sep(crctv't'eç + <ob We Pr 

XL VII, 11 a&Tch; Bodl Del Br In transi. Ferr Hu Del : o:ô"t'Ov M 
Barb Hu œù-r:Cw Pr 

b. Cf. Jn 1, 14 
e. Éphés. 3, 5 
h. Cf. Jn 1, 9 

c. Cf. Éphés. 3, 9 
f. Rom. 16, 25-26 

d. Cf. I Pierre 1, 20 
g. Cf. II Tim. 1, 10 

1. La manière dont RuFtN traduit ce verset de S. Paul (In Rom. X, 
43, PG 14, 1292 A), temporibus saeculorum, nous parait correspondre 
à l'interprétation d'Origène : à la foule des Juifs le mystère est 
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apôtres ne sont pas des moissonneurs, eux qui ont accueilli 
le Christ et contemplé sa gloire b en accord avec les germes 
spirituels des prophéties qui le concernaient et qu'ils ont 
moissonnés, grâce au développement de l'intelligence du 
mystère caché depuis des sièclesc et révélé à la fin des 
tempsd, ce mystère <( qui, dans les autres générations, 
n'avait pas été manifesté aux fils des hommes comme il a 
été dévoilé maintenant à ses saints apôtres et prophètes• "· 
306. Le germe, c'était la Parole dans sa plénitude, « selon 
la révélation du mystère passé sous silence pendant des 
temps infinis' et manifesté maintenant par les écrits des 
prophètes! " et par l'apparition de notre Seigneur Jésus­
Christg, lorsque la lumière véritableh, brillant sur les 
champs, les rendit désormais blancs pour la moisson. 

XLVII. 307. D'après cette explication', les champs 
où les semences ont été jetées, ce sont les écrits de la 
Loi et des prophètes : ils n'étaient pas blancs pour ceux 
qui n'avaient pas reçu en eux la présence du Verbe et 
ils le deviennent pour les disciples du Fils de Dieu, 
qui lui obéissent quand il dit : « Levez les yeux et 
regardez les champs, car déjà ils sont blancs pour la 
moisson. >> 308. Levons donc, nous aussi, les yeux, comme 
d'authentiques disciples de Jésus, et regardons les champs 
ensemencés par Moïse et les prophètes, pour voir leur 
blancheur et de quelle manière il est déjà possible de 
les moissonner et d'en récolter le fruit pour la vie éter-

demeuré caché jusqu'à l'avènement de Jésus-Christ, apparu après 
plusieurs cd&\le:ç (voir notre tome II, p. 98). D'après les exégètes 
actuels, l'expression xp6\lo~ç cd".wto~ç peut désigner u les temps éter­
nels », l'éternité de Dieu, ou les temps écoulés jusqu'à la révé­
lation (F. J. LEENHARDT, L' Épttre de saint Paul aux Romains, 
Neuchâtel 1957, p. 219, note 2). Elle a été traduite par «depuis le 
commencement » (Crampon), << depuis les siècles » (Jérusalem), 
« depuis l'origirie des siècles >> (Osty), « de toute éternité » (Buzy), 
« de tout temps » (Segond). 

2. Ce logos. 
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~CùY]v oŒ&vtov, ~-tet'&: 't'OÜ xcd. !1-LcrOOv èÀn~~etv &7t0 't'OÜ xup(ou 
t'&V xwp&v xc'Û XOPYJYOU t'ÙlV 0"7tE:pfJ.&:rwva. 

309. To (J.èv oiïv TOV cmdpoVTO< ÔiJ.OU xd Tàv 6ep(~oVTO< 

15 xc.:fpe:tv, é>t'e << &né8pa ôaUv'Y) xcd À{m1J xcd O"TSVC<Y!J.6Ç b », ëv 
't'(j) 11-éÀÀOVTt od&vt, nfiç Ocr-ncroUv Û(J.oÀoy~cret -r&v &veyvwx.6-

484 A t'CùV' << ''O·n 7tOÀÀol &1t' &vo::ToÀ&v xcû 8ucr!L&v ~~oumv x.cà 
&vcxx.Àt6~crov-ro:t !LE't'OC 'A~pwXtJ. xcxL 'lcro:;&.x x.cà 'Ie<xW~ èv 
Tjj ~O<crLÀdq< TWV oÙpO<v&vc. » 310. Tà 81: xd ~8Y) n<iVTO< TOV 

20 Oïtdpov-ra !.J.Et'à 1tOCV't'àÇ t'OiJ (:}e;pt~OV't'OÇ xcdpetV et 't'LÇ 8tcr't'&~et 
napC(8é~e<a6ca, VO"')crcf't'W O·n 6eptcr~-t6c; 7tWÇ ~v 't'LÇ 1) !LE't'oq.t6p­

cpwcrtc; 'l"f)croü êv 86Çn cpC(tVo!Lévou oô f.L6vov 't'oLe; 6eptcr't'<X.Lç 
llét'pC{) xcd 'Io::xW~4l xcà 'lcv&vvn, 't'OÎ:ç cruvava~ficn\1 aô-rc'J), 
&f..ÀOC xcxL 't'oLe; 0"1tdpcxmv Mwcr?j xaf. 'HÀLq:d· &.11-a yOCp e<Ô't'oLc; 

25 X!X~pouow OpWv't'EÇ ~v a~ocv t'OU utoü 't'OÙ 6eoü, ~V'rLW/. È:7tf. 
't'Ocroihov 1t'E(j)Cù't'LCT[LéV1JV Ô1tà 't'OÜ 1t'e<-r:pàç xe<~ (j'Cù't'L~oucrav 
-r:oùç ôp&v't'e<Ç np6-r:epov oûx É:Cùp&.xet MCùcr9iç xa1 'HÀ(e<ç, 

274 Pr. &ç vüv 6e&v't'e<L [ &[La 't'OÏ<; &y(mç &1t'ocr-r:6Àotç. 
311. ~nç xa6oÀtxéi) 8è 'lcrov 8uv&:f.Levov Àe<tJ.~&.vofLEV 't'à « ~a 

30 6epL~CùV [Ltcr6àv Àe<[L~&:veL xe<1 cruv&:yet xe<p7tàv dç ~Cù~V 
484 B a~OOv~ov, Lva ô cr7tdpCùv ÔfLOÜ Xe<Lp"() xaf. ô 6ep(~wv » 8tOC 't'à 

èv 't'OÏÇ éÇ9îç nÀdovaç Àéyecr6e<L 't'OÙ<; 6eptcr't'd:ç xa1 7tÀdove<<; 
't'OÙÇ xexo7tte<x6-r:e<ç, 81)Àov 0-r:t dç 't'à cr7teî:pat. 312. Aéye't'<XL 
yd:p &ç 1t'pàç 1t'OÀÀoÙç 6eptcr't'd:ç 't'Û « 'Eyù.> &ttécr't'eLÀ<X U[Lii<; 

35 6ep(~etv, 8 oùx U[LeÏç xexo1t't&.x.e<'t'e », xa1 <1lç 7tOÀÀ&v È:v 't'éi) 
0'1t6pcp X€Xfl'l)X6't'CùV 't'Û (( ''AÀÀOL XEX07tt&.xe<crLV xaf. Ô(J.EÏÇ el<; 
't'àv x61t'OV <XÛ't'&V dcreÀ1JÀÙ6a't'ee. » 313. "lcrov 8è 8ùva't'<XL 
xe<6oÀtx(\) 't'à << eÜ 6ep(~Cùv (J.Lcr60v À<X(J.~&.vet >) xaf. 't'Û éÇ'ljç 
't'OtoÜ't'ov· « ttiiç ô 6ep(~wv (J.tcr6àv À<X!J.~&.vet xaf. cruv&.yet 

40 xap1t'ÛV dç ~Cù~V dOOvtov )) 1 Lva niiç « ô cr1t'dpCùv Ô[LOÜ 

x_O<ipn ""\ nàç 6 6ep(~wv ». 

13 xwp&v Pr : XW!J.&v M Hu Del Br 

a. Cf. II Cor. 9, 10 b. Is. 35, 10. Cf. Rom. 9, 2 
c. Matth. 8, 11 d. Cf. Matth. 17, 1-5 e. Jn 4, 38 
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nelle, avec l'espoir de recevoir également un salaire du 
maître des champs et distributeur des semences•. 

309. Quant à ce que semeur et moissonneur se réjouissent 
ensemble dans le siècle à venir, quand se sont enfuis (( dou­
leur, peine et gémissement b )), ce sera reconnu par chacun 
de ceux qui ont lu la promesse : (( Beaucoup viendront de 
l'orient et de l'occident et se mettront à table avec Abra­
ham, Isaac et Jacob dans le royaume des cieuxc. » 310. Et 
le fait que tout semeur se réjouit désormais avec tout mois­
sonneur, si quelqu'un hésite à l'admettre, qu'il réfléchisse 
que la transfiguration de Jésus, apparaissant dans la gloire, 
fut en quelque sorte une moisson non seulement pour les 
moissonneurs, Pierre, Jacques et Jean, qui étaient montés 
avec lui, mais encore pour les semeurs, Moïse et Élied, qui 
se réjouissent avec eux de voir la gloire du Fils de Dieu : 
auparavant, en effet, Moïse et Élie n'avaient pas vu cette 
gloire recevoir du Père et répandre sur ceux qui la voient 
un éclat semblable à celui qu'ils contemplent maintenant 
avec les saints apôtres. 

311. Nous admettons que la phrase « Le moissonneur 
reçoit son salaire et récolte du blé pour la vie éternelle. 
de sorte que le semeur et le moissonneur se réjouissent 
ensemble >> équivaut à une sentence générale, puisque, 
dans la suite. il s'agit de plusieurs moissonneurs et de plu­
sieurs hommes qui ont travaillé, évidemment pour semer. 
312. En effet, c'est d'une certaine façon à de nombreux 
moissonneurs que s'adresse cette parole : (( Moi, je vous 
ai envoyés moissonner ce pour quoi vous, vous n'avez 
pas travaillé » et c'est comme si plusieurs s'étaient fati­
gués aux semailles qu"est dit cela : « D'autres ont travaillé 
et vous, vous êtes entrés dans leur travaile. >> 313. La 
phrase ((Le moissonneur reçoit son salaire>>, etc. équivaut 
donc à une sentence générale, à savoir : ((Tout moisson­
neur reçoit son salaire et récolte du blé pour la vie éternelle, 
de sorte que tout semeur et tout moissonneur se réjouissent 
ensemble. >> 
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XLVIII. 314. Todl-ret 31: o1 1-'év -rLveç 1:-ro(f'OJÇ 1tetpo:3é~ov­
't'~t, f.l.~ atcrt'<Î~OV't'EÇ 7tepf. 't'OÜ 't'a <i7tOXEXpUf.t!J.É:VIX 't'IX~Ç 7t<fÀctt 

yeve:ril:ç xat ctù-r<;> Mwaeï xcd 't'oLe; 7tpocp~-ratç 7tE:Cfl<X\Ie:p&cr8o:.t 
- • ' ' 'À ' "' x - ' ' ' ( 484 C 't'OLÇ IX')'LOLÇ IA7t00"'rQ OLÇ X.IX't'IX T,1v ptO"t'OU E7tL01)!1-LIXV, tpfu't'-

5 actv-roç C(Ù-ro'Lç 't'à cpWc; -rb T=tjç yv~cre:(ùça -r-Yjç 7t&:cr1jÇ ypcxcp-Yjç 
~-re:pot 8è Ox.v~croucrw npocrécr8ctt, IL~ TOÀf.l.&v-re:ç ÀÉ:ye:tv -rOv 
t'"t)Àtx.oi}rov Mwaéœ x.cd -roùç npocp~-ro:ç 11--iJ ècp6ax.évat ~'t't 
6vt"a;ç èv -r<;> -r&v &v6pdmwv {3tcp bd -ra -roïç &nocrT6Àotç 
VEVO'"fj!J.É:Vct, X.ctt 't'OÜ't'O 't'IXÎ:Ç 6da:tç ')'pct<piXÎ:Ç ève:cr7t1XpflÉ:VCl 't'IXÎ:Ç 

10 Û7t' e<Ù-r&'>v 8tctXOV1)fidcre<.tÇ. 

315. Xp~crov-r<XL 31: o1 1tp6-repoL -réj\ « IloÀÀot 1tpo<p'ij-r<XL 
x.cà 8txatot èrce:8U~-t1Jcrav l8eïv & ÔtJ.e:Î:ç {3ÀÉ:7te:'t'e: x.cd oùx d3ov, 
xcà &xoücrctt <& > &xoUe:'t'e: x.cû oùx ~xoucrC<v b », x.cd -ri;> 
« '13oU, 7tÀÛov ~oÀotJ.Wvoç &ae:c », xc<.l Téi) << ~ETépatç: 

15 yevea'i:ç: oôx. èyvCùp(cr81) 't'oiç: ufo'i:ç: 't'&v &v8p~7tCùv, c1ç: vüv 
&7tex.aÀÜrp81) 't'OÎ:ç: &y(otç: &7tocr't'6Àotç aô-roü xcd 7tpotp~'t'atç:, 
dvat 't'à: ~8v1) cruyx.À1)pov6p..a x.at crUcrcrCùp..a xat crup..p..é:'t'oxa 't':;jç 

484 D È:7tayyeÀ(ac; èv Xptcr't'(i) d », xaL 't'(i} èv 't'(i} 6.avt~À yeypap..p..é:vcp 
'l:i 5 'A' ''Y( 'e» fl.E't'C< 't'tva pamv, ·n « vecr"C''l)V, xat aux 1JV o O'UVtCùV , 

20 x.cd 't'(i} èv 't'(i) tHaatq: « Elcrtv ol À6yot 't'OÜ {3t{3À(ou 't'OÛ'rou 
c1ç {3t{3À(ov &v8pcû7tou ècrrppaytcrp..é:vov, a èàv 3&crtv aÔ"C'à 
&v6p~7tcp tL-i) È:7ttcr-rap..é:vcp yp&!!.fl.CX't'CX ÀÉ:yov-reç· 'Av&:yvCù8t, 
, - 0 • , , , l 'Il>, • 1 , 

6 
, 

eper.· ux E7ttcr-rap..at YPCX!!.fL!X't"!X' X.!X~ oCùcroumv au-ro rxv pCùm:p 
È:7ttcr't"rx!J.É:Vlp yp&!J.p.a-ra, xrxt èpei:· Oô 3Uvap..at &vayv&vat, 

25 ècrrppcfytrrT<Xt ycfpf. >> 

XLVIII, 20 Myo~ edd.: Myou M recte legit Br Il 21 èarppocyLO'f.I.ÉVo\1 
V edd. : èarppocytaj.LÉ\Iou M (v. notam) 

a. Cf. Os. 10, 12 LXX b. Matth. 13, 17 c. Matth. 12, 42 
d. Éphés. 3, 5-6 e. Cf. Dan. 8, 27 f. Cf. Is. 29, 11-13 

1. Voir H. DE LunAc, Histoire et Esprit, p. 166-174. 
2. Daniel est cité non d'après la Septante, mais d'après Théodotion 

(voir notre tome II, p. 291, note 5) : le sens est cependant le même. 
3. Origène a-t-il cité de mémoire? Alors que, d'après les Hexaples 

(PG 16, 1784-1786), Aquila, Symmaque et Théodotion ont le même 
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c) Non par 
la supériorité 

des apôtres, mais 
par les étapes 

de la révélation 1 

XLVIII. 314. Les uns seront 
prêts à accepter cela, sans douter 
que ce qui fut caché aux générations 
d'autrefois, à Moïse lui-même et 
aux prophètes, a été manifesté aux 
saints apôtres au moment de la 

venue du Christ, qui a fait briller pour eux la lumière de la 
connaissance a sur toute l'Écriture; d'autres hésiteront à 
l'admettre n'osant pas dire que ni Moïse, qui fut si grand, 
ni les pro~hètes ne sont pas parvenus, tandis qu'ils étaient 
encore en cette vie humaine, aux réalités que les apôtres 
ont comprises, et ceci, bien que ces réalités soient ?i~sémi­
nées dans les divines Écritures dont ils ont été les m1mstres. 

315. Les premiers recourront aux passages suivants : 
"Beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que 
vous voyez et ne l'ont pas vu, entendre ce que vous enten­
dez et ne l'ont pas entendu b >>et« Eh bien, il y a ici plus que 
Salomon c n et encore « Dans les autres générations il n'a 
pas été découvert aux fils des hommes, c?mme il a été ré~élé 
maintenant à ses saints apôtres et prophetes, que les natwns 
seraient cohéritières (des Juifs), membres du même corps et 
participeraient à la promesse dans le Christd »,ils recourr?nt 
aussi au texte de Daniel après une vision: <<Je me levai et 
il n'y avait personne qui comprîte 2 » e_t à celui d:Isaïe: «Le~ 
paroles de ce livre sont comme un !Ivre humam ~cellé : SI 

on le donne à un homme qui ne sait pas lire, en lm disant : 
Lis il dira : Je ne sais pas lire ; si on le donne à un homme 
qui' sait lire, il dira: Je ne peux pas lire, car il est scelléf 3• » 

texte que la Septante, celui d'Origène en diffère su: de ~ombreux 
points : il a en particulier remplacé « les pa~·oles d un hvre » pa: 
« un livre d'homme » - ce qui exige la correctiOn ècrrpp~>:ytcr!lÉV0\1 - , 
il a aussi interverti les deux dernières phrases. Si, dans le Commen­
taire sur Matthieu (XI, 11, GCS X, p. 51), il cite presque littéraleme~t 
la Septante, l'interversion de la fln se retrouve dans. ses Homélles 
sur les Nombres (XIII, 2) et sur Ézéchiel (XIV, 2), qm ne nous sont 
parvenues que grâce à la traduction de Rufin. 
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316. OL 3è 3e0-repot -ro:.U't'o:. n&.v-ra 8to:.ÀÜcrov-ro:.t -ri}) « ~ocpOç 
vo-f]cret -ra cbtO 't'OÜ L8(ou O"t'6!J.OC't'OÇ, È:7t~ 8è xdf..e:mv <popû 

485 A tbnyVWtJ.OcrÛv"l)\lg » ÀÉ:yo\l·n::ç Mwaéo:. xd gxœcr't'OV -r&v npocp'Y)-
275 P 't'"'v ' 1:.' 6' • ' ' ~ ' ' Y, 1 ' r. (ù 't'IX OLO::XOVYJ EV't'C< U7t IXU't'Cù\1 VE:V0"1)XE:V<Xt, OUX wO''t'E: XIX~ 

30 é-répotç rcapo:.8oU\Io:.t xcà &vo:.7tT0Çcxt -rOC !J.Ucr-r1jpto:' ToUç ~-tév-rot 
Y & 6'J.. ( , ... ' À' .r. ' e 7tOO"'t' ouç, wç ev xo:.tpcp C<7tOX<X u't'ewç; ye:vop.e:vouç 
' - IJ. 0 ""' 1 ~ "' \ ' Et1t'ELV V (( .LI't'1jXE't'E XO:.L XpO:.'t'EL't'E 't'OCÇ 7t<Xpo:.86cretÇ

1 
&ç 

è8t8&.x61JTe:h » x.rû « "A ~xoumxç rco:.p' È:fJ.oU 8tcX. rco/ . .).,Wv 
fJ.<Xp't'6pwv, TCXiJTo:. no:.p&6ou 7ttO''roÎ:ç &v8pc.G1t'otç, ohtve:ç haxvo~ 

35 ~crOV't'O:.t xo:.L e-ré:pouç 8t8&.Çe<ti », xo:i ()·n d È:7te:6ÛtJ.OUV 7tOÀÀoL 

rcpoq>~T<Xt x.cd 8Lxo:.tot l8eïv & ë{lÀe:TCov o~ &n6cr't'oÀot xcd & 
~xouovJ MyovToç -roü aw-rYjpoç, oô mivTwç Td: T&v vo~-t~x&v 
ypwp&v xcd npoqrfJT~x&v ène:Bù~-touv, &ÀÀd: ToÙTwv ~-td~ovoc 
&7tOC"("(E:ÀÀ6fJ.E:VOC 7tpèç TOÎ:Ç 7tVE::UfJ.OCT~XOÎ:Ç TOÜ V6!J.OU XOCl TOÎ:Ç 

40 &nopp~'t'OLÇ T&v npocp1)'t'éûv {mO TOÜ crw't'~poç 't'o"iç &nocr-r6Àotç, 
485 B Onoioc ~v 't'à « ''Hxoucroc &pp1)'t'OC P~~-toc-ro:., & oùx è~Ov &v6pdlnlf) 

ÀIXÀ~croctk )) xocl 7t1Xp1X7tÀ~atiX 't'OÎ:Ç Ô7tÙ 'TOÜ 7t1Xp1XXÀ1jTOU 
ÀeyO[LéVOLÇ. 

317. ''E't'L 3è xcd o{hwç TÛ P1JTÛv 6e:o:.crdlf1.e:6o:. d ~-tév -rtvo:. 
45 3t1)ye:'i:-roct -rOv Be:pC~ovToc f1.tcr60v À1Xf1.~&ve:tv xo:.~ cruv&ye:tv xo:.p-

' ' ,... ~ '' • ' À ' ' 'I 7tOV E:LÇ ~(l),jV OCLWVLOV 0 E:UIX"("(E: LO''n')Ç ÀE"(Ci'JV' (( ' Vrt. 0 0'7tdpwv 
Of1.oü xo:.Lp1J xo:.t 0 Be:pL~wv », 318. d 3é, fvoc 0 crndpwv 
0~-toü xo:.Cp1J xo:.l 0 Be:pC~wv, ~-ttcr80v Àcq..t~&VEL xo:.t cruv&ye:t 

1 ' ,... 1 '1 1 • 1 - -X1Xp7t0V E:~Ç ~W'Y)V IXLWVLOV, TOCXIX 0 cme:tpwv, XOLVWVWV 't'W 

50 ( .. ttcr8i;) 'TOÜ 6e:pL~ov-roç xoct T(j cruvrt.ywy1j -roü dç ~w~v octdlvto~ 
O'UVIX"(Of1.éVOU XOCp7toÜ, &f1.0C 't'<{) IJe::p(~OVTL X1Xp~crE:'t'IXL. 

319. '
1

AÀÀoç 3é Ttç èpe:f: 6Ào:. Td: vo~-ttxd: xo:.l -ra npoqnrnx<X 

44 o6't'roç Koe : 't'Olho~ç M P Barb Hu Br <èv > 't'olho~ç in transi. 
Ferr in marg. Hu in textu Bodl Del <npOç> 't'Ob't'OLÇ Pr Il el tLé\1 't'WIX 
correxi ex 1. 47 e:t aè: otov e:!VIXt 't'WIX\1 M o!ov e!viXL 't't\IIX Hu Del Br 
oto:v e:!vo:t TI)v IXhio:v Pr 8pov e:!vcd 't'WIX Koe Il 45 't'~N Hu Del Br : 
't'OÜ M Pr Il 48 0 6e:p(~rov bis repetitur a We Pr 

g. Prov. 16, 23 LXX 
j. Cf. Matth. 13, 17 

h. II Thess. 2, 15 
k. II Cor. 12, 4 

i. II Tim. 2, 2 
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316. Les seconds réfuteront tous ces arguments par le 
proverbe : " Le sage comprendra les paroles de sa bouche 
et portera la connaissance sur ses lèvresg », en disant que 
Moïse et chacun des prophètes ont compris ce dont ils 
étaient les ministres, mais pas de manière à le transmettre 
également à d'autres et à en dévoiler les mystères, tandis 
que les apôtres, venus à l'époque de la révélation, pouvaient 
dire : " Tenez bon et gardez fermement les doctrines qui 
vous ont été enseignéesh >> et « Ce que tu as appris de moi 
sur l'attestation d'un grand nombre de témoins, confie-le 
à des hommes sûrs, qui soient capables d'en instruire 
d'autres à leur touri >>; ils ajouteront que, si beaucoup de 
prophètes et de justes ont désiré voir ce qu'ont vu les 
apôtres et (entendre) ce qu'ils ont entendul de la bouche du 
Sauveur, ce qu'ils désiraient, ce n'était certes pas ce qui se 
trouve dans les écrits de la Loi et des prophètes, mais 
c'étaient des révélations plus grandes que celles-là, faites 
par le Sauveur à ses apôtres en plus des réalités spirituelles 
de la Loi et des mystères des prophètes, des révélations 
telles que " j'ai entendu des paroles ineffables qu'il n'est 
pas permis à un homme de répéterk » et d'autres propos 
semblables à ceux du Paraclet. 

317. Considérons encore notre texte de la manière sui­
vante : si, d'une part, l'évangéliste raconte que l'un 1, 

le moissonneur, reçoit son salaire et récolte du fruit 
pour la vie éternelle - en disant " pour que le semeur 
et le moissonneur se réjouissent ensemble >> -, 318. et 
si c'est, d'autre part, pour que le semeur et le mois­
sonneur se réjouissent ensemble, qu'il reçoit son salaire et 
récolte du fruit pour la vie éternelle, peut-être le semeur 
se réjouira-t-il avec le moissonneur en participant au 
salaire du moissonneur et à la récolte du fruit, récolté 
pour la vie éternelle. 

319. Un autre dira que tout le contenu de la Loi et des 

1. Texte corrompu, voir apparat. 
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&.xpt~&ç x~-ra TY)v 7tVE:UfJ.e<-rtx~v èx8ox~v ve:VO'fJfJ.évoc M(ùcre:î: 
xo:1 't'oi.'ç 7tpocp~·wttç xcà &ç èxp.!fiv xe:XC(ÀU(J.(J.évwç xcà èoxe:-

485 C 55 7tC<O'fJ.évwç &vocye:ype<!J.fJ.éve< 't'OC ècrnctp(J.évo:: e:!vr.H · è1td 3è: 
« A6yov crocpOv èOCv &xoUcrn èrctcr"r1JfJ.(r)V, alvécre:t aù-rOv xcd è1t' 
<XÔ't'' v Cl.' 1 "'~... f! ( ' 6 ' ' 0 7tpOO'V'tJO'êL ))1 O'tJAOV v't't m Cm O"t'OAOL 0'7tE:pfL1XO'tV 

&nopp'fJ't'O't'épwv xcd ~rt6u't'épc.vv XP'tJO"CffJ.eVot -roïç Unà Mwcréwç 
xcd 't'&v 7tpoq:rqT&v ve:V01JfJ.éVotç, 8t<X{3e:f3~xcxow è1tl -rO dç nof..-

60 Ào:.7tÀ<Xcr(owx cp6&crat 'T-Yjç &f..1J6e:Le<ç 6e:&f1.<X't'oc, 'I1Jcroü è7taLpov't'oç 
ctÙ-r&v 't'oUç ôcp6cxÀp.oUç xcd cpc.v·d~ov-roç aÙ-rÛ>v 't'd:ç 3tC(VO(IXç, 

xcd ~v 't'OC 7tOÀÀct7tÀC<cr(ova 6e:ptcr!Làç 't'Wv noÀÀÙYY xwp&v· 

oùx &ç Ô7to3e:écr't'e:pot 3è or npocp-Yj-rat xcd Mwcr-Yjç &px.!fi6e:v 
<oùx d3ov > Omx at &n:6cr-roÀot X<x't'OC -djv 'I1Jcroü ènt31JfJ.Lo:.v, 

65 &M' &ç rtepL~é'I'O\I't'€Ç 't'à rtf..-/jpCù~<X 't'OU XP6'1'oum, iv é{> txp'Yj'l' 
~e't'OC 't'OÜ t~atpé't'ou 1'9jç 'ltjaoü Xptcr't'oÜ irtLa"')~Laç xd 

485 D i~a!pe't'a rtapOC 't'OC ÀeÀO':À"')~éva nd>no't'e t..., 't'<î) x6cr~~ ~ 
276 Pr. yeyp<XiJ-iJ-SVoc &7to/xocÀu<p6ijvocL &7to 't'OÙ oùx &:p7t<XYiJ-OV i)y'l)a<X­

~é...,ou (( 't'à e!vaL Zcra 6e<;> », &/..À' tau't'à'l' xevWcra'l''t'OÇ xat 
10 (( ~opep~" aoUf..ou n df..1)tp6't'oçn. 

'Ev yàp ToUT<tJ ô À.0yos ÈaTLv ÙÀ't']9t.vàs 

" "ÀÀ • • • , • "ÀÀ • e · on a. os eanv o a1TEtpwv Ka.t a. os o ept.~wva, 

488 A XLIX (47). 320. Et,.e xoc't'<X 't'O &1to 't'WV 't'exv&v xocl 't'WV 
èrtLO''t''t)f.t&v À't)rp6è..., 7tap&aety~a èxf..attf'&vottte:v 't'à xa't'à Tàv 
't'67tov, aoc<pl:ç 7twç &ÀY)6Lvoç À6yoç ta't'lv 't'O liMov [.tl:v dvocL 

62 n:o)...)..fJw M P Barb Hu Br Pr: ÀeuKli'>v Bodl Del in transi. Gôgler 
(reif) Il 68 &1ro M Hu Del Br : Ô7rO Pr 

1. Sir. 21, 15 (18) m. Cf. Gal. 4, 4 n. Cf. Phil. 2, 6-7 

a. Jn 4, 37 

1. Voir notre tome II, p. 413, note 2. 
2. Une formule analogue exprimant « un malheur fréquent » 

(R. E. BnowN, The Gospel according to Saint John, New York 1966, 

XIII, § 319-320 (JEAN 4, 36-37) 209 

prophètes, dont Moïse et les prophètes connaissaient avec 
exactitude le sens spirituel, mais rapporté, ainsi qu'il le 
fallait, d'une manière voilée et enveloppée, ce sont les 
semences ; puisque (( quand l'homme expérimenté entend 
une parole sage, il en fait l'éloge et y ajoute (du sien)! "• 
il est clair que les apôtres, utilisant les germes de doctrines 
secrètes et profondes, (déjà) comprises par Moïse et les 
prophètes, sont allés au delà, pour parvenir à une contem­
plation beaucoup plus étendue de la vérité, car Jésus élevait 
leurs yeux et illuminait leurs pensées, et cette contempla­
tion plus étendue, c'était la moisson des vastes champs ; 
ce n'est pas parce qu'ils leur étaient inférieurs que les pro­
phètes et Moïse n'ont pas vu dès le début ce que les apôtres 
virent au moment de la venue de Jésus, mais parce qu'ils 
attendaient la plénitude dn tempsm•, où, avec l'inouï 
de la venue de Jésus-Christ, des révélations plus inouïes, 
différentes de tout ce qui fut jamais dit ou écrit dans le 
monde, devaient être faites par celui qui n'a pas considéré 
son égalité avec Dieu comme une proie, mais s'est anéanti 
lui-même et a pris la forme d'un esclaven. 

En ceci se vérifie le proverbe : 
autre est le semeur, autre le moissonneura2 • 

d) Joie commune 
des semeurs 

et des moissonneurs 

XLIX. 320. Si nous expliquons 
le contenu de ce passage d'après 
l'exemple emprunté aux arts et aux 
sciences, la véracité du proverbe : 

p. 182), « la triste injustice de la vie » (C. K. BARRETT, The Gospel 
according to Saint Jolm, p. 203) se retrouve sous tous les cieux : 
proverbe arabe et proverbe africain (R. BuLTMANN, Das Evangelium 
des Johannes, Gôttingen 1964, p. 146, note 6), sagesse grecque (ARis~ 
TOPHANE, Cavaliers 392) et hébraïque (Deut. 20, 6; 28, 30; Job 31, 
8 ; Michée 6, 15). La joie commune à l'un et à l'autre empêche, au 
contraire, Origène de parler d'injustice. 

14 
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't'ÛV crndpov-ra &"A"Aov 8è 't'àv 6ep(~oV't'IX' tâ't'e:: XIX't'à 't'à ècrmxp-
5 ' , M , 1 , , a , 

XE:\10(.~ (.LEV WO"E:IX XCl~ 't'OUÇ 7tpOq>'t)'t'CXÇ 1 't"Eve::Wp"I)X.EVC<t 3è Àe::u-

XÙlV ye::VotJ.éVW\1 -r&v xwp&v 'TOÙÇ èmXpC<.V't'ClÇ 't'OÙÇ Ùcp8aÀ!J.OÙÇ 
xa't'OC -ràç UnoS~xe<ç -roü crw-r'l)poç ~p.Wv 'IYjcroü, tva Se:&crwv't'o:t 
-ràç xWpe<ç 7t&ç ~Q'(X\1 Àe:uxocL npàç Se:ptcr!J.ÛV ~31), xcà o{hw 
3-Yj"Aov n&ç rl"A"Aoç 0 <mdpwv xcd fJXAoç 6 Se::pL~wv. 

10 321. Lx6ne::t 3è d -rà « &ÀÀoç » x.cd « &'A"Aoç >> 3uva-ràv 
vo1jcrat 3tOC 't'è èxdvouç t-tèv ènt 't'Ot~Ûe: ~Lou &ywy7j ûmcuoU­
crScu, -roU-roue; ûè bd È:'t'épq: no::p' èx.dv"tjv, &cr-re:: dneïv &"Af..ov 

, , , l{ÀÀ ~'!_ , , , TI 
fLEY t'OV VOf . .l.tX.OV, a. OV OE: 't'OV e::uayye:ÀLX.OV. À~V &fLet 

1 • 1 'À ' \ ( ' Cl ~ ~ \ • 1 x -xcupouatv E:\IOÇ 't'€ OUÇ C<7t0 E:VQÇ VEOU otiX E:VUÇ ptO"'t'OU èv 
488B1s'''' ' ' '' ' E:VI. aytcp 7tVEU!LIX"n ClflCj)O't'E:pOtÇ IX7tOX.E:L!J.E:VOU. 

(48). 322. eo 0' •Hpo::x.:>.éwv -rè « '1lva 6 andpwv 6{LoÜ 
xcdp'YJ xd 6 6e:p(~WV )) o(hw Ù~~Y~O'CX'TO" xrx(pe:t {LÈ:V ycf.p, 

1 • 1 f! 1 1 f! ;J..~ \ ~ 
qJ~atv, o crne:~pwv u'Tt ane:~pe:t, xrx~ u-rt ,1o~ -rtva -rwv ane:p{L&.-rwv 
rxù-roG auv&.ye:'t'a~ è:>.nŒrx ëxwv 't'~v aù~v xa1 7te:pt -r&v Àot-

zo 1t&v· 6 Oè: 6e:p(~wv 61-LoLwç 0-rt xat 6e:pL~e:L • &XA' 6 {LÈ:V 
7tp&~oç ljpl;a~o <mdpwv, ô <31: > 3e•hepoç 6ep[~wv. 323, Oô 
ylip èv -ri{) rxù-r<{) èùùvav-ro &{LqJ6-re:pot &pÇaa6at · ëùe:t yàp 
7tp&-rov anap1jvat, d6' i>a-re:pov 6epta61jvat. IIrxuarx{Lévou 
{Lév-rot ye: -roU andpov-roç crndpe:tv, ë-rt 6e:pte:Ï 6 6e:pL~wv· 

25 • \ 1 - 1 ' 6 \ "~ 1 ' E7tt {LE\I't'OL 't'OU 7tt>:pOV't'OÇ tX{LqJ 't'€p0t 't'O LOLOV Épyov e;ve;p-
yoÜV't'EÇ 6{LOÜ xcxLpOUO'L\1 XOLV~V xcxpàv 't'~V 't'&\1 0'1tEp{L&.-rwv 

488 C 't'EÀEt6't'Yj't'(X 1jyoÙ{LE\Iot. 

XLIX, 18 1)81) M Br Pr VOlker : e~81) V Hu Del species Ferr 
(v. notam) Il 21 6 <8è> 8e::U"t'e::poç 6e:pt~wv Janssens : 0 8e::U"t'e::poç 6. M 
Hu Br VOlker 0 8e::Ü't'e:poç ô 6. Del ô 8è ila"t'e:poç 0. We Pr (v. notam) 

1. Le livre I (xv, 89) renfermait une expression analogue et le 
livre II (x, 70R72 et notre note ad loc.) des développements sur le rôle 
instrumental du Verbe. Pour l'emploi de &n6 ou de {m6, voir Excur­
sus VI, p. 293, pour l'action des trois personnes divines, J. DuPuis, 
L'esprit de l'homme, p. 120R125, et, pour la joie commune au semeur 
et au moissonneur, ci-dessus p. 185, note 2. 

2. La correction du Venetus, « certaines espèces de semences n, 

paraîtrait conforme à la doctrine gnostique des « natures ». 

XIII, § 320·323 (JEAN 4, 37) 211 

{( Autre est le semeur, autre le moissonneur n apparaît 
clairement; et, si nous l'expliquons parce que Moïse et 
les prophètes ont semé et que les champs, une fois devenus 
blancs, ont été contemplés par ceux qui, selon les conseils 
de notre Sanveur Jésus, ont levé les yeux pour voir de 
quelle manière les champs étaient déjà blancs pour la 
moisson, ainsi se manifeste également la manière dont 
<< autre est le semeur, autre le moissonneur n. 

321, Examine s'il est possible de comprendre les mots 
<<autre net<< autre n du fait que les uns ont été justifiés dans 
tel genre de vie, les autres dans tel autre, différent du leur; 
de sorte que l'on peut dire que l'un est l'homme de la Loi, 
l'autre celui de l'Évangile, Cependant, ils se réjouissent 
ensemble, car un seul but a été réservé à l'un et à l'autre 
de la part d'un seul Dieu, par l'intermédiaire d'un seul 
Christ et dans un seul Saint-Esprit'. 

8. H éracléon parle de deux " fils de l'homme » 

322, Voici comment Héracléon a expliqué la parole 
(< pour que le semeur et le moissonneur se réjouissent 
ensemble >> : en effet, dit-il, le semeur se réjouit de semer et 
de voir déjà 2 certaines de ses semences récoltées, car il a le 
même espoir pour les autres également; de même, le mois­
sonneur se réjouit de moissonner; mais le premier a com­
mencé à semer, le second 3, à moissonner. 323. En effet, ils 
ne pouvaient pas commencer tous deux au même moment : 
car il fallait d'abord semer, puis ensuite moissonner; cepen­
dant, quand le semeur cessera de semer, le moissonneur 
moissonnera encore; mais, en ce moment, bien qu'accom­
plissant chacun son propre travail, ils se réjouissent 
ensemble tous les deux, car ils considèrent la perfection 
des semences comme leur commune joie. 

3. Nous adoptons la correction d'Y. JANSSENS, « Héracléon », 

p. 117, 

r 
~ 

1 
1 

1 
f 
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324. ''E't't 8è x~t e:lç -rO « 'Ev -roU-rcp ècr-rtv 0 À6yoç &À1J6w0c; 
e·n &.t..t..oc; ècr-rl\1 6 Oitdpwv xat &f..f..oç 6 8ep~~(l)\l )) <j)'t)O"tv· 

30 6 ~-tèv yàp Unèp -ràv -r6nov u~Oc; &v8pcilnou and pet b· 6 8è 
<rûl't"~p, &v xat aù-rOc; utOc; &v8p6mou, 6e:pi~e:L xoà 6e:ptcr't'cb; 
7tÉ:(.Lne:t 't'oÙc; 8tà -r&v !J.a6rrr&v vooup.évouc; &yyé:Àouc;, ëx.acr't'ov 

277 Pr. bd -r~v ~cxu-roU j ~ux~v. Où n&.vu 8è: mx<p&c; è?;é8e:t"o -roùc; 8ùo 
utoùc; 't'OÜ &v6p00nou 't'~\le:c; e:Lcr(v, Wv 0 de; crne:~pet x.cd Ô de; 

35 Oep(~«. 

'EyW Ô.rrÉO'TELÀO. Ù .... âS 9ep(tew, 8 OÙX ÛfJEÎS KEK01rUl.Ka.TE' 

ÜÀÀot. KEK011"t.étKO.O'tv KO.l ÛJ.LEÎS els T0V K01TOV O.ÙT(.;)V elae­
À1]~\I\9ana, 

L (49). 325. Oô zakrr:ov ~" -rwv 7tpo«p'JfLOvwv Oewpijcra• 
n&c; &nécrt"e:tÀe:v 6 'I1JcroUc; ToUc; (.LCXG1J't'O:c; 6ep[~ew -roiJ-ro, de; 

488 D ô oôx o:.?rrol xe:xo1n&.xamv, &À"J..' aL npà <XÔ-r&v· XIX{-L6VTOÇ yàp 
Mwaé:wc; xcd -r&v 1tpoqrrrr&v, rva xwp-Y)O'IXL auv"t)e&mv vo-Y)mxt 

5 '!à !J..UO''t~pta 1 <i>v '!à txv"tJ èv '!Of:ç yp&.!J..!J..IXO'LV É:IXU't'Ù)\1 f;!'-Ï\1 
xa't"aÀe:Àobtaaw, dç 'fàv Mwcréwç xat T&v rcpocp"t)-r&v x6rcov 
aL &n60"t'oÀot e:lcre:À"t)À08amv, 'l"t)croG !J..UO'TaywyoUv'!oÇ 6e:pL­
~ov-te:ç xal cruv&.yov-te:ç e:lç '!àç &rco6~xaç b TYjç ~uxYjç É:au't"&v 
't'àv èv èxdvotç voGv. 326. Kat &d aè 6 À6yoç '!OÎ:Ç !J..IX6"t)-

10 '!e:UO!J..évotç yv"t)cr~wç rcote:ï '!OÙÇ 'filJv rcpo't"épwv xa!J..&.-touç 
489 A cro:;cpe:cr't"épouç, xwplç '!OU 611-o~ou 't"oÏç crrcdpamv x6rcou. 

L 4 8uv·1J8Wcrw \loljcrat M Hu Del Br Pr : 3UV7JS&crt <xat > voljcrat 
Koe Cor au..,YJS&crw vo~cret? We 

b. Cf. Matth. 13, 37 

a. Jn 4, 38 b. Cf. Matth. 13, 30 

1. Héracléon parlait plus haut (X, xxxm, 210) du « lieu psy­
chique», 

2. On trouve, de même, deux « fils de l'homme » dans l'Évangile 
selon Plzilippe (sent. 120) et chez THÉODOTE (Exc. 61, 4). 

XIII, § 324·326 (JEAN 4, 37-38) 213 

324. Au sujet de ces mots : " En ceci se vérifie le pro­
verbe : autre est le semeur, autre le moissonneur )), il dit 
en outre : Le fils de l'homme au-dessus du lieu sèmebl; 
le Sauveur, qui est lui aussi fils de l'homme, moissonne 
et envoie comme moissonneurs, chacun à l'âme qui lui est 
propre, les anges, signifiés par les disciples. Il ~·a pas exposé 
bien clairement quels sont ces deux fils de 1 homme, dont 
l'un sème et l'autre moissonne 2• 

Moi, je vous ai envoyés moissonner ce po~r ~oi vous 
n'avez pas travaillé; d'autres ont trava1lle et vous, 
vous êtes entrés dans leur travaila. 

9. Rôle des anges3 

L. 325. D'après ce qui a été dit 
a) Dieu façonne plus haut, il n'est pas difficile de 

par l'intermédiaire voir comment Jésus a envoyé ses 
des anges disciples moissonner ce pour quoi 

ce n'étaient pas eux qui avaient travaillé, mais leurs devan­
ciers. Car, après que Moïse et les prophètes se furent 
fatigués afin de pouvoir être capables de comprendre les 
mystères dont ils nous ont laissé des traces dans leurs 
écrits, les apôtres, initiés aux mystères 4 p.ar Jésus, so~t 
entrés dans le travail de Moïse et des prophetes pour mols­
sonner la pensée qui y est renfermée et l'amasser dans les 
greniersb de leurs âmes. 326. Toujours le Verbe r~nd plus 
clairs, pour les vrais disciples, les frmts des fatigues de 
leurs prédécesseurs et sans qu'ils aient le même travml 
que les semeurs. 

3. Voir (( L'angélologie » II, chap. 2 : « Les anges des nations ». 

4. Ni Origène ni les autres Pères n'ont craint ~'appli?~er aux 
mystères chrétiens les termes mêmes qu'ils trouvarent ut11Isés par 
les adeptes des mystères païens : voir, en particulier, C. Celse III, 
60 et VIII, 48. 
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12-13 <O'l't'S:Lpov.évwv xctl u.,.· ti.)J..wv> add. We Pr Il 21 !Jluxd:ç edd. : 
tJlux(trç; M recte Iegunt Br Koe 

c. Ps. 118 (119), 73 d. Jér. 1, 5 e. Cf. Hébr. 2, 2. Gal. 3, 19 
f. Ps. 118 (119), 73. Job 12, 10 LXX 

1. L'image des « semailles des âmes » se trouve chez PLATON 
(Timée 42 d). 

2. CLÉMENT, plus mesuré qu'Origène, avait parlé de la conjonc-

Xlii, § 326-330 (JEAN 4, 38) 215 

Mais pour l'ensemble du problème concernant ce que 
(les uns sèment et que) les autres moissonnent, il faut encore 
voir ceci : alors que des anges sont établis pour les semailles 
des hommes, les apôtres, leurs collaborateurs pour mener 
les semences à leur fin, n'entrent-ils pas dans le labeur 
d'autrui en moissonnant et en trouvant des fruits chez ceux 
qu'ils assistent et que la venue de Jésus a rendus prêts 
pour la moisson avant même le délai prévu de quatre mois ? 
327. S'il en est ainsi, il vaut la peine d'examiner si le minis­
tère des anges pour semer les âmes 1 dans des corps est 
fatigant, (ce ministère) par lequel ils réduisent en un com­
posé unique deux objets de nature contraire 2, commen­
çant au temps fixé la dispensation qui concerne chacun et 
menant ensuite à maturité l'être qu'ils ont d'abord façonné. 

328. Mais à ceci, dira-t-on, s'oppose l'affirmation selon 
laquelle Dieu a façonné lui-même et qui se trouve dans les 
versets : << Tes mains m'ont créé et m'ont façonnée >> et 
" Dès avant de te façonner dans le ventre de ta mère, je te 
connais, avant que tu sortes de son sein, je t'ai consacré tl.>> 

329. A quoi il faut répondre que, de même que la Loi fut 
édictée par l'intermédiaire d'anges et que la parole, (pro­
noncée par l'intermédiaire d'anges) devint certaine•, évi­
demment parce que prononcée (en fait) par Dieu, de 
même il est possible de dire que, dans le ventre de la mère, 
c'est Dieu qui façonne par l'intermédiaire des anges prépo­
sés à la naissance. 

b) Les anges 
des nations 

330. Je ne sais s'il est à propos de 
répondre aussi à cette difftculté en 
disant à peu près ceci : ceux qui 

ont dit:« Tes mains m'ont créé et façonnéf »,c'étaient Job et 
David, qui ont été façonnés en tant qu'ils appartenaient à la 
part de Dieu, et Jérémie, qui entendit les mots: «Dès avant 

tion de deux objets de nature différente (h 8~ctrp6pUlv) mais non 
contraire (àM' oùx è~ èvctnLwJ) : Strom. IV, 25, 164, 5. 
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cre: èv XOtÀ(~ èn(a't'OC!-LCd cre:g »" iJç ~Ç !J.EpŒoç èa611-e:voç -roÜ 
489 C 6e:oü nénÀacr-rat Ure' ocÔToü· o! 3è -r:Wv é't'épwv fl.&pŒe:ç l>vTe:ç 

40 Unà -r&v Àœx6v-rwv ocÙ't'oÙç nÀ&.'t''t'OV't'OCt. 

331. K"'l 7t<ptepy6Tep6v ye oÙToç b Myoç tù~<)i<T"'' TO 
« llm1}crwp.e:v &v6p<ù7tOV xa't'' dx6va xaL ÔfLoLcvcnv ~fLE:'t'É:­
pocvh >> 't'Oi3't'o ).éyo\l't'OÇ -roü Se:oü ne:pl. n&.v't'CùV &:v6pWnwv xcù 
7tpm<C'kt'<XPXOf1.évou -roü ~pyou, ~7te:p llpyov 6cr't'e:pov xcd ônà 

45 -r&v Àotn&v, npàç oôç 6 À6yoç, xocTtX -r~v o~xdav !J.e:pŒoc yLve:­
-raL, 't'OÜ"C'OLÇ Àéyov't'oç ToU 6eoü· « Ilot-/jcrw!J.e:V &v6pwnov >>' 
otç xat ~YJcrLv èrd 'TYjç -r&v 3taÀéx-rCùv cruyxUcre:Cùç' << 6.e:i3-·t"e: 
xo:.L X<X't'o:.{3&.v-re:ç cruyxé:CùfJ.e:V èxe~ aù-rWv -r~v yÀ&aarJ.:vi, >> 

332. TC<UTO( al: oûx &7t0'Jl<)(.V6fL<VO' ÀeyofL<V" 7tOÀÀ'ijç y<tp 
so {3acr&vou 't'OC 't"i'jÀtxo:.i}ro:; XPiJ~e:L, ~v' e:Upe:6?j n6't'e:pov oÜ't'<ùÇ 

ëxe:t ~ é't'épfuç. Où xaTaq:Jpov"f)TÉ:ov ùè xat T~c; 't'otaÜT"fJ<; 
èxùoxrjc;· ëxacrToç 't'ùlv &v6pW7ttvV !J.Ep(ç ècr't'L "twoç xctTa "t'à 

492 A « 11

Û't'e Ùtef.tÉ:pt~ev b i5t.Ptcr't'oç ë6v1J, xat ~ç ÙtÉ:cr7tetpev u~oUç 
'Aù&!J-, ~cr't'"f)crev Opt<X è6v&v xrx"t'a &pt6f.tàv &yyé:Àwv Beoü· xcx;t 

55 èyev~e'l) !J-ep1ç xupLou Àe<àç aÛ't'OÜ 'Ie<xW~, crxoLVLO"fLG( XÀ'I)pO­
VO(ÛC<Ç aÛ't'oÜ 'lcrpe<~ÀJ. >> 333. Et ùè: !J-Sp(ç ècr't'LV 7t<iVTCùÇ 
ëxacrT6ç "t'tvoç, Ùtacr7te:LpavToç "t'OÜ 6eoü "t'aUe; 'Aùa!J. utoUç, 
Ëxacr"TOÇ !J-È:V 't'Ù)V &yyÉ:ÀCùV x<i!J-VSt 7tept 'r~V tÙL<XV !J-€ptùa, 
olxovo!J.&V 't'd:. xa"T' wJTI)v. 

60 'Ev ùè T?j 't'OÜ O"Cù't'~poç è7ttÙ"f)!J.Lq; Àa!J-~&:vovTlXt alx~J.o:-
ÀCù't't~6!J.eVot de; 't'~V Ô7tlXXo~v -roü Xptcr-roük &1tà -r~ç 7t&:VTtvv 

39 -.&'V é-répw'V !J.e:pŒe:c; M Hu Del Br: 'tijc; hépw'V !J.e:p!aoc; We Pr 
(v. notam) 

g. Jér. 1, 5 h. Gen. 1, 26 i. Gen. 11, 7 
j. Deut. 32, 8-9 LXX k. Cf. II Cor. 10, 5 

1. Bien que la correction de Wendland~Preuschen corresponde 
à 'tijc; !J.e:pŒoc; -.oü 6eoü qui précède, nous reprenons le texte de M 
et des anciens éditeurs, qui a un sens. On pourrait aussi s'étonner 
de voir Origène unir en un singulier les parts des anges : il expose, en 
effet, à plusieurs reprises (In Num. h. XI, 4; C. Celse V, 30) que, loin 
de laisser ces parts indivises, les anges, après leur avoir enseigné 
leurs différentes langues, les ont emmenées chacun dans son pays. 

XIII, § 330-333 (JEAN 4, 38) 217 

de te façonner dans le ventre de ta mère, je te connaisg » : 
c'est parce qu'il devait être membre de la part de Dieu, qu'il 
fut façonné par lui; mais ceux qui sont les parts des autres 1 

sont façonnés par ceux qui les obtiennent en partage. 
331. Cette théorie' expliquera en détaille texte : « Fai­

sons l'homme à notre image et à notre ressemblanceh )) : 
c'est Dieu qui dit cela de tous les hommes et en prenant 
l'initiative du travail ; ce travail est ensuite effectué, selon 
les appartenances particulières, par les autres 3, ceux à qui 
s'adressait cet ordre; car c'est à eux que Dieu dit:« Faisons 
l'homme », c'est à eux qu'il dit également, au moment de 
la confusion des idiomes : << Allons, descendons, pour 
confondre là leurs langues!. n 

332. Mais nous ne prétendons pas prouver ce que nous 
avançons là, car de telles théories demandent une vérifi­
cation approfondie, pour découvrir si elles sont ou ne sont 
pas conformes à la réalité. Cependant, il ne faut pas non 
plus mépriser l'explication que voici : chacun des hommes 
est la part de quelqu'un d'après le texte:« Lorsque le Très­
Haut répartit les peuples et dispersa les fils d'Adam, il 
fixa les limites des peuples d'après le nombre des anges de 
Dieu ; la part du Seigneur, son peuple, ce fut Jacob, le lot 
de son héritage, Israë!l. >> 333. Si absolument tout homme 
est la part de quelqu'un depuis le jour où Dieu a dispersé 
les fils d'Adam, chacun des anges peine pour sa propre part, 
en administrant ce qui la concerne. 

A la venue du Sauveur, des hommes prélevés sur toutes 
les parts 4 pour le service du Christ sont faits prisonniersk 

2. Ce logos. 
3. Pour l'origine platonicienne de cette doctrine, voir « L'angé­

lologie » II, chap. 2: «Les anges des nations "• note 6. Mais une autre 
interprétation de Genèse 1, 26 est plus fréquente chez Origène : c'est 
alors au Fils unique que le Père dit : « Faisons l'homme à notre 
image)>: In Gen. h. XIII, 4; C. Celse V, 37; II, 9; In Matth. XII, 2, 
GCS X, p. 72 ; cf. I-I. CnouzEL, Image, p. 125. 

4. Littéralement : sur les parts de tous. 

1 
[, 

1 
1 
1 
l 
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fJ.EpŒoç 8tà --rWv Ô7t1JPE't'OÜV't'WV 't'<;> e:ÙQ(yye:/..(cp &rcocn-6Àwv 
x.o:~ e:Ù<X"("(EÀtcr-r&vl xcd 8t3cxcrx.&:À<.ùV ônO 't'OU Xptcr-roU x.d 
7tpocr&.yoV't'O:t e:tç 't'Û ye:vécr8C(t 't'à ~6V1J XÀ1Jf>OVO!J.(CXV 't'OÜ 

65 Xptcr-roü. 334. M~no-re oùv 80va't'o:t 8tà -roÜTo ÀÉye:cr6<Xt -rote; 
&nocr-r6Àotç !J.E:'t'' Q).fyov &:xoucro!J.ÉVotc;· « l1ope:Ue:cr6e: !J.IX61J't'EÜ-

492 B mx't'e: n&vt'.x 't'à ~6v1J m >> -rà << '' AÀÀot x.Exont&xa:cnv xoct 
ÔfJ.e:î:'<.; e:lc; -ràv x.61tov aù-r&v e:lcre:À1JÀÜ6o:-re >>; 335. E~ 8è 
&ytot &yye:Àof dmv at 't'àç ÀOL7tàç fLEpŒo:c; no:p& 't'~V èxf..e:x.TI)'.I 

70 !Ûf.:f)X6't'e:Ç x.d ~1tf. 't'~Ç 8tct0'7tOpiç 't'Ùl\1 lfJuxWv "C'E't'IX"(!J.ÉVOL, 

où8év ècr't't\1 &'t'07t0\l -rOv 0'1tdpoV't'C( OtJ.oÜ xafpe:tv x.cxf. Tàv 

6e:p(~OV't'C< /l.E't'à 't'àv 8e:pt0'{-L6V. 
336. (0 3' (Hpax.ÀÉ:CùV q:rl)crf.v 5-n où 8t' <XÙ't'&v où3è &7t' 

Cl.iYc&v ècrn&p1) 't'CÔ:Î't'IX 't'à crnÉ:p!J.CX't'IX - Cf>1)0'f. 8è 't'iJJV &nocr-r6-
279 Pr. 75 ÀCùV -, aL [ 3è: xe::xo·max6't'e:Ç e:lcrlv ol T1jç o~xovopÙ.<ç &.yye:"A.ot, 

3t' llv Wç (lZŒL'TCÛV ê:crrc&p'l) xat &.ve::'t'p&cp'l). Etç 3è: -r6· « (Yp.e:î:ç 
e:lç -ràv x6rcov aô-r&v elcre:À'l)ÀU6a't'e: » -rai:ha è:Çé:Se:-ro· oô y~p 
0 aô-ràç x6rcoç crrce:~p6v't'(ùV xal 6e:pt~6V't'(ù\l' ol p.è:v y~p è:v 
xpUe::~ xcd ü3a't't xa1 x6rc<p -r~v y1jv crx&rc-rovTe:ç crrcdpoumv 

80 XIX1 3~' eÀOU XE~!J.Ù)VOÇ 't''t)!J.EÀOÜŒL\1 crXcfÀÀOV't'E:Ç Xal 't'~Ç f5ÀtXÇ 
492 C èxÀÉ:yov-re:ç ol 3è: dç €-rotp.ov xaprcàv dcre:À66v-re:ç Sé:pouç 

e:ùcpper:~v6p.e:vm Se::pL~ouown. 
337. 'EÇé:cr-rat 8è: cruyxptvov't'~ -r& 't'E Uq/ ~p.&v dp'l)p.éva 

-ri() èv-ruyx&vov-rt xal 't'~ Urcà 't'OÜ (HpaxÀÉ:(ùvoç Op&v Orco(a 
85 't'(;)V 3t'l)y~crE(ù\l È:rct-re::-re:üx6at 8Uvat"a~. 

78 x61tot:; Hilgenfeld Br Pr Cor labor Ferr : O'X67tot:; M (recte legunt 
Br Koe) Hu Del (v. notam) Il 79 xcd oao:·n M Hu Del Br Koe Cor ; 
om. Pr 

1. Cf. Éphés. 4, 11 m. Matth, 28, 19 n. Ps. 125 (126), 5 

1. Apôtres, évangélistes et docteurs sont, comme les anges (§ 329), 
des instruments (aL&), aux mains de Celui par (Ô7t6) qui la parole 
est proclamée et les hommes sauvés. 

2. Ce sont les anges du démiurge : voir XIII, LX, 423. 
3. Le texte du Monacensis, que Preuschen a omis de signaler, 

serait en contradiction avec le contexte. C'est donc avec raison que 

Xlii, § 333-337 (JEAN 4, 38) 219 

par le Christ, au moyen des' serviteurs de l'Évangile, les 
apôtres, évangélistes! et docteurs, ils sont attirés pour 
que les nations deviennent l'héritage du Christ. 334. N'est­
il donc pas possible que la raison pour laquelle il a été 
déclaré aux apôtres : << D'autres ont travaillé et vous, vous 
êtes entrés dans leur travail », c'est qu'ils vont s'entendre 
dire peu après : ({ Allez, enseignez toutes les nations rn n ? 
335. Si ce sont de saints anges qui ont obtenu les parts qui 
restaient après la part élue et qui sont préposés à la disper­
sion des âmes, il n'y a rien d'étonnant à ce que, après la mois­
son, le semeur et le moissonneur se réjouissent ensemble. 

c) Héracléon : 
semailles par 

({ les anges 
de l'économie2 ,, 

336. Héracléon dit que ces se­
mences n'ont été semées ni par 
leur intermédiaire ni par eux - il 
parle des apôtres -, mais que ceux 
qui ont travaillé, ce sont les anges 

de l'économie, par la médiation de qui eurent lieu semailles 
et culture. Quant à la phrase « Vous, vous êtes entrés dans 
leur travail)), voici l'explication qu'il en donne: le travaiJ3 
des semeurs n'est pas le même que celui des moissonneurs : 
les premiers sèment après avoir labouré la terre dans le 
froid, l'humidité, la fatigue et, pendant tout l'hiver, ils 
ont le souci de sarcler et d'arracher les broussailles•. Les 
autres, arrivant en été dans une récolte toute prête, ont le 
plaisir de moissonnern. 

337, Il sera possible au lecteur de comparer nos dires 
à ceux d'Héracléon, pour voir laquelle des interprétations 
peut être la bonne. 

les éditeurs récents ont adopté la correction de A. HILGENFELD 

(Ketzergescllichtc, p. 492), qui suivait lui-même la traduction de 
Ferrari us. 

4. Le erbacce, traduit E. Corsini, « les éléments hyliques », traduit 
F. SAGNARD (La gnose, p. 490). Ce sont certainement ces différents 
sens du mot ÜÀ'l) qui ont incité Héracléon à décrire, comme il l'a fait, 
les travaux des semeurs. 
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'EK 8~ Tfjs 'fi'OÀEWS E~<elvfJs 1roÀÀot È1rlaTEuaa.v TWv .Ia.fla.pet.­

TWv, 8u\ Tàv À.Oyov Tfjs yuvmtcàs fla.pTupoUaTJS Ôn E?vév 
1-101. ml.vTa Oaa. èvolT)aa.a. 

LI (50). 338. Tijç 1:oqJ."'pei·nSoç X(J(T<XÀ07tOÛcr~ç T~V üSpt"'v 
""'t &7teÀ~Àu0ui"'ç dç T~v 1t6Àov Û7tèp Toil eû"'yyeÀicr""'6"'' 
-rck ne:pl -roü O'Wt"~poç, xaL 't'&v 7ttO'Teu6v-r(t)V 't'(i> "A6y6} -r~ç 

492 D yuvcmtOç èpxotJ.é:vwv npàc;; Tàv xUptov b, èv 't'~ fJ.E't'<XÇÙ 0 
s cr(l)~p 't'of:ç !J.cd31)T<xÏ:ç cruvTuyx&.vwv ne:nobyre<t 't'oÙç npoe:t­

P1Jf.tÉ:vouç À6youç, È:pùYrd>vTwv -r&v ~-L<x61J't'&v, 5nwc;; cp&.yn°. 
493 A 339. Me:'t'OC 8è -rà "Aex6~ve<t 1rpàc;; -roUe; !J.C(6'l')Tth; TOC xo::rck 

~UV<xf.ttV È:i;'t)'t'OCO'fJ.É:VC(, È:7t(.(WÛ\œfL~cfvet ~ yptl<p~ -rOC 7tept 't&v 
È:À1JÀU66Twv !x Ttjç n6Àe:Cùç npàç rxù-ràv xod. ntcr-reucr&vnvv 

10 ÙtOC T~V [J.ctp't'up(a\1 't'-Yjç yuvoctxàç "AeyoUcr1Jc;; Ù-rt « EI1tév /LOt 

mXv-rcx Ocra È:tto(1Jcro:. )) 340. EL ùè xpe<-rOÜ{-LE:V -r:&v &vCùt'É:pw 
dp1J(J.évcvv 7tEpt -r!fjc; :Soc(J.ocpdocc; xoct -r!fjc; :Soc(J.ocpd-r~3oc; xoct 
't'!fjç -roü 'IocxW{3 7t1)y1jc;, où XOCÀErcàv ~8dv -rfvoc -rp6rcov èrn-ru­
x6v't'EÇ J..6you ÔyWÜÇ ot rcpOXOC't'E~À'lJ(J.!J.éVO~ èv f:-rEpo8t80C<:rXOC-

15 "Afoc~c; xoc-rocÀdrroumv 't'~V oLovd -r&v 8oy(J.&.-rcvv rc6"Atv, xocL 
è/;EJ..66v-rEÇ OCÙ't'~V Ôyt<XLV6V't'CVÇ 1tLO''t'E0ouaw !J.LéXÇ 't'LVOÇ rrocp!): 
til -roü 'IocxW{3 TC"'JY?i rrpo-répocc; XEXWP"'JXU(occ; -r~v aw-r~ptov 

LI, 15 'T~\1 oto\ld -rë:w 8oy(J.oi'TC:ù\l M edd.: -r~\1 oto\ld -r&v <1Jieu8ë:w> 
8oyw:~:-rC:ùv in a pp. Pr -r~v otovd <!feu >8&v 8oy!J.chC:ùv Koe 

a. Jn 4, 39 b. Cf. Jn 4, 28-30 c. Cf. Jn 4, 31-38 

1. Voir ci-dessus xxx, 179 à xxxi, 192. 
2. F. H. KETTLER a sans doute raison de penser (Der ursprüng­

lic/le Sinn der Dogmatik des Origenes, p. 35, note 143) que Rutin a trouvé 
dans le De principiis (I, 6, 1) 1t'poxa-reLÀ"I')(J.(J.évoç exactement dans le 
même sens qu'ici et J'a traduit par praeiudicatum et praeuentum : 
dans le Commentaire sur Mattllieu, il a été rendu une fois (XV, 18, 
GCS X, p. 400) par praeuentus. Ce même verbe est à l'actif au 
livre XIX (v, 28) de notre Commentaire dans l'idée d' « anticiper» 
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LA FOI DES SAMARITAINS 

Un grand nombre de Samaritains de cette ville 
crurent à cause de la parole de la femme qui attes­
tait : Il m'a dit tout ce que j'ai fait•. 

1. Les hétérodoxes renoncent à leurs erreurs 
pour adhérer au Christ 

LI. 338. Après le départ de la Samaritaine, qui a laissé 
là sa cruche, pour retourner à la ville annoncer la bonn~ 
nouvelle concernant le Sauveur, et pendant que ceux qm 
croient en la parole de la femme sont en train de venir 
vers le Seigneurb, le Sauveur, se trouvant dans l'intervalle 
avec ses disciples, qui le prient de manger, répo,nd à ses 
disciples par les propose que nous venons . d évoquer. 
339. Donc, après ces paroles adressées aux dlSClples et que 
nous avons examinées selon nos capacités, l'Écriture reprend 
l'histoire des gens qui étaient sortis de la ville pour aller vers 
lui et qui avaient cru à cause du témoignage de la femme 
disant : " Il m'a dit tout ce que j'ai fait'. » 340. S1 donc 
nous nous souvenons des explications données au sujet de 
Ja Samarie, de la Samaritaine et de la source de Jacob, il 
n'est pas difficile de voir comment, après avoir ren~ontré une 
doctrine saine, ceux qui s'étaient auparavant laissés pren­
dre 2 à des enseignements erronés, abandonnent en quelque 
sorte la ville de leurs théories et en sortent', pour adopter 
des croyances saines : car une certaine femme a d'abord 
reçu l'enseignement salutaire près de la source de Jacob 

une grâce avantle moment voulu. Ailleurs (De or. VI, 4; C. Celse VII, 
44; In Matlh. XVII, 10, GCS X, p. 610-611, qui traduit praesciebal), 
il sert à exprimer la prescience divine. 

3. Voir XIII, xxx, 182 et note ad loc. 
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8t8aaxrû,Lav, xcx~ xa't'aÀt7toUo"Y)Ç 't1)v 7tpoe:Lp'Y){.téV1)V U3pLC(v 
û~èp 't'OÜ xcxL é-répouc; t1tt 't'à O!J.o(wç 6.>tpEÀYJ6~vat 7tpOXC(-

20 Àecnxcr6ocL. 

341. (0 8' (HpaxJ..éCùv 'Tà ~J.èv « 'Ex -r=tjc; rr6Àe:!ù<; >> &vt't 
493 B -roU << ~x -roü x6crfLOU n è:~dÀ'Y)tpe:v· -rà 3è « ~tel -rèv f...6yov 't'~Ç 

yuvcmwç » 't'OU't'Écr't't\1 3t0C 't"YjÇ 7tVEUlJ.CX't'LX~Ç ÈXXÀ"t)cr(aç x.at j 
280 Pr. E:7ttO"Y)!J.<XLve:-rcd ye: -rà << IIoÀÀot » Wc; rr:oÀÀÙJV lJv't'wv lJiuxtx.&v· 

25 't'~\1 3è !J.Lav Àéye:t -rljv èùp6ap-rov t'~Ç È:xÀoy~ç tpUcnv xcd 
!J.OV~e:t8~ ~d é:v:x~v. ''Ecr't"'YJ!LEV aè È\1 't'OÎ:ç &vcv'Tépw, Wc; o!6v 
Te: ,1v, 7tpoç 't'IXU't'a. 

30 

'!ls oôv ~À9ov 1rpèts aUTOv ol Ia.~a.peLTcu, TfpWTwv a.UTOv 
J.LEÎva.t 1Ta.p' a.choîs. Ka.t ËJ.1etvev ÈKeî 80o 'ÎJLÉpa.s. Ko.t 

ÀÀ " À ' ' , ~ 1 1 À' TI'O ~ 1T ELOUS E1Tt<J'TEU<J'O.V ota. TOY oyov O.ÔTOÛ a, 

a. Jn 4, 40-41 b. Matth. 10, 5 c. Cf. Gal. 6, 16 
d. I Tim. 6, 20 

1. Voir XIII, x, 62; xxxi, 187. 
2. « Lui qui veut que tous les hommes soient sauvés "• dira Origène 

en commentant S. Matthieu (frg. 196, GCS XII, p. 95; cf. 1 Tim. 2, 
4), 1( n'a pas absolument exclu les croyants venus de la gentilité et 
les Sama:itains; mais il fallait aller d'abord aux brebis perdues 
de la maison d'Israël " (cf. Matth. 15, 24). JÉRÔME ajoutera (In 
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et a laissé là la cruche, dont on a parlé, pour aller aussi en 
inviter d'autres à recevoir les mêmes bienfaits. 

341. Héracléon a interprété les mots « de la ville , par 
« du monde >> et << à cause de la parole de la femme >> comme 
" par l'intermédiaire de l'Église spirituelle 1 » et il explique 
le terme de « beaucoup )) du fait que nombreux seraient les 
psychiques, tandis que, d'après lui, cette unique femme, 
c'est la nature incorruptible, simple et singulière des élus. 
Dans ce qui précède, nous avons déjà, autant que possible, 
pris position à cet égard. 

Arrivés vers lui, les Samaritains le prièrent de rester 
auprès d'eux. Et il y resta deux jours. Et, en bien 
plus grand nombre, ils crurent à cause de sa 
parole•. 

2. La foi des Samaritains 

LI!. 342. Non sans vraisemblance quelqu'un marquera 
l'opposition entre ce texte et l'ordre : « Ne prenez pas le 
chemin des païens, n'entrez pas dans une ville de Samari­
tains b. >> En effet, le Sauveur, prié de rester auprès des 
Samaritains, resta là deux jours, lui qui avait dit: «N'en­
trez pas dans une ville de Samaritains. >> Or, il est clair que 
ses disciples étaient aussi venus là avec lui'· 343. A quoi 
il faut répondre que" prendre le chemin des païens "• c'est 
admettre une doctrine païenne, étrangère à l'Israël de 
Dieu c et la suivre, et ({ entrer dans une ville de Samari­
tains ,, c'est s'engager dans quelque pseudo-scienced des 

MaUh. X, 5, PL 26, 62 B), en s'inspirant peut-être d'un passage perdu 
d'Origène : ne iustam haberent excusationem (scil. ludaei) dicentes 
ideo se DominUJ1l reiecisse, quia ad gentes et ad Samaritanos apostolos 
miser il. M. J. LAGRANGE, qui le cite (L'Évangile selon saint Matthieu, 
Paris 1923, p. 197), adopte cette explication. 
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J..ey6v-rCJ>v VO(l.txo'Lc; ~ 7tpoqnrnxoî:ç ~ eÔŒyye:J..txoî:c; )) &7tocrT:o­
Àtxoî:ç ttpocréxe:tv J..6yotc;. 

344. "EI;emw 8è XO<'t"otÀm6VTWV <TWV > :Eot[J.otpe.TWV 't"~V 
• •( 6' ' 'ÀO, , , 'I ... , , ... Lo rt.V 7t ALV X<Xt € OVt'(ùV 7tp0Ç 't'OV 'YJO"OU\1 7tOCp<X 't''t)V 't'OU 

15 'Ie<x.W~ 7t1Jy~ve &no8e:Ç&tte:vov ~v 7tpodpe:crtv -r&v 7tt<r't'E:U­

cr&v't'<ùV 't'èV 'l1JcroUv !J.E:Î:VO:t 7tctp~ 't'O'LÇ È:pCù't'~O'<Xmvf. 
345. Ü[[J.O<L 8' 5TL rcotpot'<"<T1)P1)f.'évwç 6 'JWOCW1)Ç oÙ 

493 D 7tE7tobp<.ev -rà << ~p6.:rt'Cùv o:{vrOv >> al LocfJ.!Xpe:Î:Trt.t e:Lcre:f..6e:î:v 
e:lc; -r~v LctfJ.&pe:tocv, ~ dcre:/..6e:Lv e:lc; t'~v 7t6Àtv, &;)..)._!); « fl.EÏ\Iat 

20 7tClp' rt.Ù-roi.(; ))" OÔ yàp 't'C<Ù't'6V È:cr't'LV -rà f.tÛVoXL 7t1Xpà 'Ti\) 
, } 1 • Àa .... • ' 'À • - K ' 'Tt'tO't'E:UOV't't XIX~ 't'O (( E:tO"E: VE:LV E:tÇ 'n'}V 7t0 LV CW't'OU )). <XL 

496 A 't'à é:Ç-)1c; 8è oÜ tp"f)crt • xd ë/1-e:tve:v È:v rjj rc6Àe:t È:xe:l\17} 86o "iJ!J.É:p<Xç, 
'1] ë!J.e:Lve:v èv 't'Yi Lcq.Lrt.pd~, &/..À' << "E11-e:tve:v èx.e:L », 't'ou-récr·nv 
7t<Xpà -ro'Lç èpCù-r~mxcrtv. 346. Méve~ yc(p 'l'lJO'OÜ<; 7tapc( 't'OÎ:Ç 
' , ' !."> " ( • "' ). l '!::, 25 Ep<ù't''lJO'!XO'~V XC(~ f1.W\LQ"TC( O't'E 0~ ep<ù't'<ùV't'EÇ <XV'TUV E~EPXOV'T<XL 
't"1jç 7t6Àe<ù<; aÙ't'&v xa1 é!pxov't'at npOç 't'àv 'I1Jaoüv, otovd 

' ' 'A~ ' o, - ' 6 o -!J.LfL'lJO'!X!J.EVOL 'TOV t-'P!X<XfL 7tELO'VEV'Tlt 'TI:p Et7t V't'L vEI:p' 
« "EÇEÀ6e &x 't'~<; y~ç aou xa1 &x 't'~Ç auyyevetaç aou, xat 
&x 't'OÜ olxou 't'OÜ 7te<'t'p6ç aoug. >> 

0 347 A 
1 ~i ~ 1 1 

' "' ' 1 ' 6 3 • LlUO OE 'lJ!J.Ep!XÇ fLEVEL 7t!Xp!X 't'OLÇ ëp<ù't''lJO'!XatV C(U'T V' 
oô8én<ù yc<p txWpouv xa1 't'~v 't'p('t''lJV aÙ't'oü ~!J.épav, knd oùx 

LII, 22 t"b M Hu Del Br: 't'éi} Pr <Xœ't'à:> 't'à We 

e, Cf. Jn 4, 30 f. Cf. Le 24, 29 g. Gen. 12, 1 

1. Ici, comme plus haut (xxx, 181), Sichem représente la cité 
édifiée sur des doctrines erronées. Dans son Commentaire sur Mat­
thieu Origène verra, de même, dans la cité ingrate et homicide, dont le 
roi ordonne la destruction, un système de doctrines se faisant passer 
pour vérité, mais échafaudé dans la sagesse des princes de ce monde 
(XVII, 23, GCS X, p. 648; cf. Matth. 22, 2-7) par des hérésiarques tels 
que Marcion, Basilide et Valentin, ces architectes des portes des 
enfers, par lesquelles passent leurs adeptes (ibid. XII, 12, p. 91-92; 
cf. Matth. 16, 18). 

XIII, § 343-347 (JEAN 4, 40-41) 225 

gens qui font profession de s'attacher aux paroles de la 
Loi, des prophètes, des évangiles ou des apôtres'. 

344, Mais il est possible que, lorsque, après avoir quitté 
leur propre ville, les Samaritains vinrent trouver Jésus à 
la source de Jacob•, Jésus ait fait bon accueil aux dispo­
sitions de ces croyants et soit resté (pour ce motif) auprès 
de ceux qui l'en priaient!. 

345. Je pense que c'est consciemment que Jean n'a 
pas écrit : " Les Samaritains le prièrent d'entrer en Sama­
rie )} ou << d'entrer dans leur ville n, mais << de rester 
auprès d'eux 2 )), car ce n'est pas la même chose de demeu­
rer auprès du croyant ou d'entrer dans sa ville. Et, 
dans la suite, il ne dit pas : « Il resta deux jours dans 
cette ville )), ou : « Il resta en Samarie n, mais : « Il 
resta là n, c'est-à-dire auprès de ceux qui l'en avaient 
prié. 346. Car Jésus reste auprès de ceux qui l'en ont 
prié, surtout quand ceux qui l'en prient sortent de leur 
ville et vont auprès de Jésus, imitant en quelque sorte 
Abraham dans son obéissance à Dieu, quand il lui dit : 
" Va-t'en de ton pays, de ta parenté et de la maison de 
ton père•. » 

347. II reste deux jours auprès des gens qui l'en ont 
prié, car eux ne comprenaient pas encore son troisième 
jour 3, n'étant pas en état de comprendre un événement 

2. Origène reprend ce qu'il a dit plus haut (xxx, 182); mais, 
alors que I'acribie paraissait le fait des Samaritains, elle est attribuée 
à l'évangéliste ici, comme au livre II (n, 13), où, à propos de l'emploi 
de l'article, Origène utilisait le même adverbe 7t1Xpwre't"7)p1)[J.éV<ùÇ, que 
nous n'avons pas retrouvé dans les autres œuvres de l'Alexandrin -
du moins d'après les index des GCS - et qu'il a pu rencontrer chez 
PHILON (Leg. III, 144; Deter. 160) et chez CLÉMENT (Strom. III, 
9, 64, 1). 

3. Déjà les habitants de Capharnaüm avaient été incapables de 
supporter un séjour prolongé de Jésus auprès d'eux : X, IX, 41 ; 
cf. F. BERTRAND, Mystique de Jésus chez Origène, Paris 1951, p. 97-
98. Pour le mystère du troisième jour, voir notre tome II, 
p. 89-90. 

15 
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57 n&8ouç xcà M P V Hu Br Pr: n&8ouç &XÀà xcd Bodl Del Hilgcn­
feld (v. notam) J/ 58 'll')croÜ<; xo::l M V Hu Del Hilgenfeld Br (Or.) Pr: 
'll)croGc; &À/..à xo:t Br (Hér.) (v. nolam) Il 't'OÜ't"O x(ùpÎ~€'t'CI:~ M v Hu Del 
Br (Or.) Pr : 't'OÜ't'o où xwpi~e::'t'a;l Hilgenfeld Br (Hér.) (v. notam) 

h. Cf. Jn 2, 1-11 i. Cf. Jn 4, 42 j. Matth. 28, 20 
k. Éphés. 2, 7 

1. Voir ci-dessus xxvm, 169. 
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prodigieux, comme· celui que (vécurent), le troisième jour, 
ceux qui dînèrent avec Jésus aux noces de Cana en Galiléeh. 

348. Donc, l'origine du grand nombre de croyants de 
Samarie, ce fut la parole de la femme qui attestait : « Il 
m'a dit tout ce que j'ai fait' »; mais le développement et 
la multiplication de ces croyants, devenns beancoup plus 
nombreux, ne vint plus par l'intermédiaire de la parole de 
la femme, mais par la Parole elle-même!. En efiet, la Parole 
n'est pas considérée de la même manière en elle-même, 
lorsqu'elle illumine celui qui est capable de la recevoir, et 
lorsqu'elle est attestée par les dires d'un autre 2• 

3. H éracléon : lemps limité passé auprès d'eux 

349. Voici ce qu'Héracléon dit de ce passage: Il demeura 
auprès d'eux et non en eux et il resta deux jours, c'est-à­
dire le siècle présent et le siècle à venir, qui est celui des 
noces, ou bien le temps qui précède sa passion et celui 
qui suit sa passion : après avoir passé ce temps auprès d'eux 
et incité par sa propre parole un beaucoup plus grand 
nombre à se tourner vers la foi, il se sépara d'eux. 

350. Quant à sa prétendue remarque qu'il est écrit 
<<auprès d'eux net non<< en eux», il faut dire que l'expres­
sion « auprès d'eux " est semblable à celle de la phrase « Et 
voici que moi, je suis tous les jours avec vousJ n : en effet, 
il n'a pas dit<< en vous n. 351. En outre, en affirmant que les 
deux jours, ce sont ou ce siècle et le siècle à venir, ou bien 
celui qui précède la passion et celui qui suit la passion, il 
n'a pas songé aux siècles qui suivront le siècle à venir et 
dont l'Apôtre dit : « afin de montrer dans les siècles sui­
vantsk3 n; il ne voit pas non plus qu'il n'est pas vrai 
que Jésus n'est avec ceux qui viennent à lui qu'avant et 
après sa passion et qu'ensuite il s'en sépare4 : en effet, il 

2. Origène développera cette idée au chapitre suivant (352-358). 
3. Sur cette multiplicité de siècles, voir notre tome II, p. 97-99. 
4. Comme on le voit d'après l'apparat, A. HILGENFELD (Kefzer-
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&d yOCp !J.E't'OC -r:&v fL<X61J-r&v èO"t'tV f1.1)8e:~W7to't'e X<X't'C<Àdrrwv 
60 aÔ't'oOc;, &erre xcd. ÀÉye:tv aÔ't'oOç « Z& 8è oôxé't't èydl, ~ri 

al: tv tf.'Ot XpLcr-r6çl. )) 

496 D Tfi 8è yuva."d ~Àeyov' ÛÙKÉTI. Sui. T1]v Àa.Àulv aou vtaTEÛOJLEV' 

aÛTol. yà.p lt.KTJKÔa.IJ.EV, Ka.l. of8a.JLEV, O·r~. à.À1]9Ws o~TÔs Êanv 
b O'WT~p TOÛ KbO'flOUa, ' 

LIII (52). 352. 'Apvoilv-r<XL t"i)v a.a t"i)v ÀIXÀL&v '<~Ç 
yuwxtx.Oc; nicrtw, x.pe:L't''t'OV èxdv1)c; e:Up6v't'eç Tb &x1jxoévo:t 
o:Ô't'oÜ 't'OÜ O'Cù't'~poç, &erre x cd d8évat « 5't't &À 1)6&ç oÙT6ç 
ècrTtV 6 O"<.V't'~p 't'OÜ x60'fl.OU >>. Ko:t ~ÉÀ't't6v yé ècrtw cd.J't'67t't''t)V b 

497 A 5 ye\lécr6a;t 't'OÜ À6you xo:l xwplç àpy&.vwv 8t8&crxoV't'OÇ &xoûe:tv 

282 Pr. <XÔ't'oÜ xcd !p<XV't'CXO'WÎ.Î\I't'OÇ où 8tà 't'&v 8t8o:crx6vj't'wv 't'Ù -i)ye:­
!J.OVtxOv e:Ôp(crxov 't'pav6't'O:'t'O: 't'OÙ<; 't'~Ç &f.:YJ6d1Xç -r07touç 
~7t€p f.'~ ÔpWY'tiX 1)(1)-rQy f-'1)~1: &11:0 -tijç auv&f.'€WÇ 'f'Ol'<L~6f.'€YO~ 
l)(u, .... ~,o;:..6 ..... 1 '1~_1 

't'OU otiX OLOCX V(J)V 't'WV E:(t)pctXO't"(t)V ClU't"OV CXXOUS:~V 't'ÛV 7tS:pt 

10 ctÔ't"oÜ À6yov. 353. 'AI'-~Xctvov yd:p 't'à ctÙTÛ 't"CÏ) É:Cùpctx6T!. 

ytv611-s:vov 7ts:pt 't'à ~Y€!1-0V!.XÛV mX6oç 11:a.6s:Lv -r0v &nb 't"OÜ 
~ 6 ' ' l ' S:Cùpa.x. 't"OÇ Xctt <X7tCl"("(E:ÀÀOV't"OÇ ClU't'àV a~aa.crx6!'-S:VOV' X<Xl 

XpS:Î:T't"6V ys: 8ta s:'l8ouç 7tS:p!.7tCl't"S:ÏV ~ a~a 7t(O''t"S:CùÇc. 354 . .âta 
't'OÜ ( ' ( ' ~ ).. "~ "' ' 't'O Ot !'-EV OtOVS:t otcx S:l.oOUÇ 7tS:p!.7tctt'OUV't"&Ç EV 't'OÏÇ 7tp01)-

15 you!'-éVOLÇ ÀéyOLV't"O &v dvctt xcx:p(cr!'-ClO'!.V « À6ycp crocp(cx;ç » 8td: 

Toü 7tv&U!'-cx:Toç Toü 6s:oü xctl « À6yef yvfucreCùç xctTa Tà ctù-rà 

1. Gal. 2, 20 

a. Jn 4, 42 b. Cf. Le 1, 2 c. Cf. II Cor. 5, 7 

geschichte, p. 493), partiellement influencé par le Bodleianus et Dela­
rue, a proposé pour ce texte plusieurs corrections. A. E. BROOKE 

qui s'en était inspiré pour les Fragments d' Héracléon, y renonça a~ 
moment où il édita l'ensemble du Commentaire d'Origène sur saint 
Jean. 

1. Cf. X, x, 43-45. 
2. Voir ci-dessus v, 26 et XXIV, 146. 
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est toujours avec ses disciples sans jamais les abandon­
ner, de sorte qu'ils disent : ({Je vis, non plus moi, mais le 
Christ vit en moill. >> 

ns dirent à la femme : Ce n'est plus sur tes dires que 
nous croyons; nOus l'avons entendu nous-mêmes 
et nous savons que c'est vraiment lui le Sauveur 
du mondea. 

4. Foi et vue• 

LilL 352. Ils renient la foi due aux paroles de la femme, 
car ils ont trouvé mieux qu'elle: c'est d'entendre le Sauveur 
lui-même, de telle façon qu'ils savent aussi que c< c'est vrai­
ment lui le Sauveur du monde ». :Ëtre témoin oculaire b 

du Verbe et, sans intermédiaire, l'entendre quand il instruit 
et quand, sans passer par des maîtres, il fait naître des 
intuitions3 dans le cœur, qui trouve alors avec une grande 
clarté les empreintes de la vérité, cela vaut mieux que 
d'entendre parler de lui par des serviteurs qui l'ont vu, 
alors que, soi-même, on ne le voit pas et qu'on n'est pas 
illuminé par sa puissance. 353. Car il est impossible que 
la même expérience soit faite en son cœur par l'homme 
qui l'a vu et par celui qui est instruit par un autre, qui, lui, 
l'a vu et l'annonce; et mieux vaut marcher par la vue que 
par la foie. 354. C'est pourquoi, pourrait-on dire, ceux 
qui marchent en quelque sorte par la vue sont au niveau 
des dons supérieurs, c'est-à-dire de la « parole de sagesse 
par l'Esprit de Dieu » et de la « parole de connaissance 

3. Ce verbe, employé plus souvent par Origène au passif au sens 
de « avoir idée », « imaginer », « se représenter », « avoir une vision » 

(ln Jo. X, xv, 86; XIII, xxv, 150; XX, XXIV, 207.208; C. Celse I, 
48; IV, 3; VIII, 20; ln Matth. XV, 3, GCS X, p. 356), se trouve deux 
fois à l'actif dans le Contre Celse (1, 46.66), où il signifie « susciter une 
impression ou une vision », 
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~ d t "'~ "' ' 1 ' \ , 1 , .s.. { 
7tV€UfLCX. >>' at oe oto:: 7tt0"-re::cvç, e:t XIXL XO:.f>LO'f.tCX. EO"'t'L\1 ,

1 
7t~O"'t'tÇ 

497 B xa-rà 't'b << "AÀÀcp Sè 7t~cr-nc;: è:v -ré;) cx.ô-ri;) nve:UfLtX't'te ))' -r?J 
't'&Çet TWv 7tf>O't'épwv e:lcrLv 6crt"epot. 

zo 355. 'EÇe::-ro::cr-ré:ov Sè rc6Te: xcà n&c;: ÀÉ:ye::t ITodJÀoç << ô.tà 
7dcrt'e:wç: yàp ne::pmcc't'oÜ!J.e:v, où Stà d3ouç:f. n TI&ç: y&p, 

' ' ').. ) ~ ""' 1 ' 1 • "' ' """' <VÇ Ot 1t0/\ 0~ VOOUCJ'LV, OLCX. 1tLO"'t'E:CùÇ XO:.L OU OLO:: E:LoOUÇ 7tE:f>L7tO:.'t'E:~ 

0 È:/L~pt6é:cr't'CX.'t'CX. 'A.éywv· « Oùx e:lfÛ. È:Àe:U6e::poç:; oùx dtJ.L 
' ' ).. • ' 'I ~ ' , e ... t , , , cx.ttocrTo oc;:; ouxt 1JO"Ouv -rov x.uptov 1)/-LCùV e:wpaxcx.; ou 't'a 
, t ~ ' 1 , 1 3 

25 e::pyov fLOU U/-LELÇ ecr-re: EV xuptc:pg; » 56. "l8<.ùf.LE:V oÙV -rè 
PYJ-rèv n&ç Se~ È:xÀa~dv -rà << dtà nLa-rewç: yàp 7te::pt7tccroÜ!J.e:V 
où 8tà e:ï3ouç » &vaÀcx.~6vTe:ç cx.ù-rà &;n;à 't'&v &vw-répw o5Twç 
èx6v't'(ù\l << c Û 3è XCX.'t'e::pyo:crtffL€VOÇ ~!L~Ç e:lç cdvt"è 't'OiJ't'O 6e:6ç, 
6 8ol>ç ~!J.'i.'V 't'èv &ppœ{3Wvo:; 't'OÜ 7tVE:Û!J.o:;'t'OÇ. 357. @o:;ppoÜV't'E:Ç 

30 :;' 1 
} ·~6 ~ ' ~ "' ' - 1 ouv 7tœV't'O't'e: x.o:;~ e:to 't'e:ç u't't e:vo1J!J.OUV't'e:ç ev 't'cp crw!J.œ't't 

èx81J!J.OÜ!J.e:v &:nO 't'OÜ xuptou· 8t& 1ÛaTewc; yàp ne:pmœ't'oU!J.e:V 
497 C OÙ 8tc}; e:'C3ouç )) - 8-YjÀ0\1 8' 5't't èv81J!J.OÜV't"E:Ç èv -rc'f> crcil!J.œ't't, 

lhe èx.31J!J.OU!J.e:V &nO 't'OU x.uptou - 6œppoUv't'eç « !J.êiÀÀov 
eù8ox.oüttev èx81J!J.9Jcrœt èx. 't'OÜ crW!J.œ-roc; x.o:;l èv81J!J.!fJcrœt 7tpèc; 

35 -rèv x.ûptovh ». 

Lili, 28 èx6vTCùV in app. Del in textu We Pr: ~xe:w M Del ~xov 
Hu Br in app. Del 

d. Cf. I Cor. 12, 8 e. I Cor. 12, 9 f. Il Cor. 5, 7 
g. I Cor. 9, 1 h. II Cor. 5, 5-8 

1. Dans le Commentaire sur le Cantique, Origène ne parlera que 
de « la parole de connaissance " dont il fera le plus grand des dons, 
un don qui n'est pas exposé en public, au risque d'être foulé aux pieds, 
mais qu'il faut chercher comme l'époux avant de le trouver derrière 
la cloison. Toutes les fois, cependant, où il évoque la (( parole de 
sagesse », elle est le don suprême : « quiconque accomplit les deux 
commandements de l'amour de Dieu et du prochain est digne de 
recevoir de Dieu les plus grandes grâces, en tête desquelles (quibus 
praepositus) est la parole de sagesse ... après elle, la parole de connais­
sance ... "; la sagesse divine est le premier des charismes : qui la reçoit 
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selon le même Espritd 1 n; quant à ceux qui marchent par 
la foi, même si la foi est un don, selon le texte « à un autre 
la foi dans le même Esprit e ll, ils ont un rang inférieur aux 
premiers. 

355. Il faut examiner en quelle occasion et dans quel 
sens Paul dit : « Car nous marchons par la foi, non par la 
vuef, n Comment marcherait-il par la foi et non par la vue, 
au sens où l'entend le grand nombre, lui qui déclare avec 
une grande fermeté : « Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas 
apôtre? N'ai-je pas vu notre Seigneur Jésus? N'êtes-vous 
pas mon ouvrage dans le Seigneurg? » 356. Voyons donc 
comment il faut interpréter la phrase « Nous marchons 
par la foi, non par la vue J>, en reprenant la question plus 
haut, à partir du texte : « Celui qui nous a formés pour 
cela, c'est Dieu qui nous a donné les arrhes de l'Esprit. 
357. Ayant donc toujours confiance et sachant que vivre 
dans ce corps, c'est vivre hors du Seigneur, car nous mar­
chons par la foi, non par la vue n - évidemment parce que 
nous vivons dans le corps, quand nous vivons hors du Sei­
gneur -, ayant donc confiance « nous préférons vivre 
hors du corps et vivre près du Seigneurh. , 

reçoit tout ce qu'est le Christ (In Gant. II et III, GCS VIII, p. 146 
et 218; cf. Gant. 2, 9; In Mattll. ser. 3 et frg. 218, GCS XI, p. 7-8 
et XII, p. 104; C. Celse VI, 13). «Il est difficile de trouver (chez Ori­
gène) une différence entre connaissance et sagesse (note H. Cnou­
ZEL, Connaissance, p. 459) : elles sont souvent liées, assimilées au 
a~& e'laouç. La Sagesse désigne peut-être davantage un ... état de 
l'âme ... , tandis que la connaissance s'applique plutôt à l'acte. » Les 
modernes hésitent: les uns ont proposé de traduire croq>b: par« connais­
sance théorique "• yv&<nç par «intuition mystique»; d'autres aoq>(œ 
par « connaissance des desseins intimes de Dieu }) et yv&crtç par 
«agencement de vérités partielles »; d'après la Septante enfin, croq>(œ 
serait l'enseignement moral et yv&cr~ç la connaissance théologique : 
J. HERING, La Première ÉpUre de saint Paul aux Corintlziens, Neu­
châtel-Paris 1949, p. 109. 
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358T' ,, •t ,.~_ ... t'•ll.'> • OU'T(t)V OU't"COÇ Etf.l1Jfl.&VCùV ELÇ 't'O VO"I)O'<Xt 't'~ 't'O E:\10"1)-

!J.ÛV -ré}) crÛl!J.C<'t't x.cd èx81Jf.LE'Lv &nà -roü xup(ou, ·d 't'e: 't'à 
èx8î')fL-flO'<XL è:x -roü crd>f.l<X't'OÇ xrû èv8rn.t-Yjcrat npàç t'ÛV xUptov, 
è:au-r&v rcu6W!J.e:6a -d ne:pl -roU &nocr't'6Àou èpoÜ!Le:v· n6't'e:pov 

40 On èva'"')fLÙlV -réi) crd>!J.et:'t't è:Çe:8~p.e:t &nO -roü xuptou, ~ 0-rt 
È:X81J!J.&V 't'OÜ O'ÔlfJ-!X't'OÇ ève:8~(.LEL t"lj} XUptc:>. 

359. 'A"A"Ad: <r<Xq:Jéûç, ènd << aL èv crapxl 5v't'e:ç 6eéj) &pécrat oô 
t-t ~ ""' fi_ , ' 1 ' } ~- , • 1 oUV<XV'T<Xt )), o~ oe: a.ytot aux e:tow e:v cnxpx~ « fXÀÀ e:v 7tVE:UfLIX'Tt, 

e:tne:p nve:ÜtJ.rx 6e:oü o~xe'i: è:v cdrroïçi ))' llC<ÜÀoç oùx ~v èv 
45 accpxt où3è è:\1 crW!l-<X'Tt' &À1J6e:Ue:t yd:p "Aé:yCùV' « ô.oxW 8è x&yÙ> 

497 D 7tVEÜ!J.a 6e:oü ~XEtvJ )) 7 oÙx È:V81J!J.&v 8~ 't'7j mxpxl xcd crdl!Lccn, 
't'OU È:v31)!J.OUV't'OÇ 't'(}) cr<Û!J.et:'t'L 3td: n(O''t'E<.ùÇ 7t:Ept7tCl't'OÜV't'OÇ OÔ 

283 Pr. 3tà 1 e'L3ouç. 360. Kod Opct el atl\lct-rctt ~ç &rcoO"ToÀm~ç 
• fJ.. 1 'r 1 1 • 1 1 ' 1 'r ctXptt-'EtctÇ E(.Vctt 't'O (.L'Y) 't'GtU't'OV !pctO'XEtV (( E\1 crctpXt EWctt )) 

~ , ~ ... , ( , , , 1 !.! e -50 Xct~ (( E\IO'Y)fLELV O'WfLGt't't ))' (( Ot fLEV yctp E\1 O'<X{JXL oV't'EÇ E(Jl 

&pécrctt où 8Uvav-rat n· ot 8è èv3'Y)fLOîJV't'EÇ Tc!> cr<.ÛfLct't't << èxa'Y)­

fLOUcrtv fLÈ:V &7t0 't'oU xuptou »' rcÀ~v 8tà TI)ç 1dcr-rewç rcept-
7tct't'oUcrtv, d xaL fL'Y)8ércw xwpoümv 3tà eï3ouç. 361. Kd 

500 A o!(l.ctt 0-rt èv crapxL fLé\1 dcrtv ol xœt"à cr&pxct cr-rpct-reu6fLEVotk, 

55 èv3'Y)fLOUcrt 8è -rlj) cr<.ÛfLIX't't xaL èx3'Y)fLOUcrtv &rcO -roü xuptou ot 

't"Oo 7tV€Uf<Cmxà 't"~Ç YP"''Jl~Ç "~ voouvnç, &À)i eÀo< 7tpocrxd­
fLE\IOL ctÔ-r?} XIX~ -rc7> cr<.Û(l.IX't'L' rcWç yàp OÔX èx3'Y)fLEÏ &rc0 't'OÜ 
"uo1ou <' << ' , .. ' 1 "" 1 ' 1 ( t'Il - , "' ~~ , E 0 .... UpLOÇ t"O 7tVEUfLGt EO''t'tV », 0 /-(.'Y)0~7t(ù XWfJWV 't'O 

~WOTCOLOÜ\1 7tVEiJ/l-(xm XctlTCVEUfLGt't'tXÙV ~Ç ypctcp~ç; 7tÀ~V 8tà 

i. Cf. Rom. 8, 8-9 
!. Cf. II Cor. 3, 17 

j. Cf. 1 Cor. 7, 40 k. Cf. II Cor. 10, 3 
m. Cf. II Cor, 3, 6 

1. J. DuPuis remarque (L'esprit de l'homme, p. 196, note 148) 
qu'Origène se contente ici « de distinguer la foi élémentaire et la 
connaissance terrestre », alors que, au Fragment 504 sur M attl!ieu 
(GCS XII, p. 206-207), «il marque également la distance qui sépare 
cette connaissance de la connaissance eschatologique » (voir ibid. 
p. 194-199 et H. CROUZEL, Connaissance, p. 352-361). En ce dernier 
fragment, Origène est donc plus proche de l'Apôtre qui oppose, dans 
la Il6 ÉpUre aux Corinthiens (5, 5-8), «la vie terrestre à ceile de la 
parousie» (H. WENDLAND, Die Briefe an die Korinther, Gôttingen 1968, 
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5. Chair, corps et esprit 

358. Après de telles affirmations, destinées à faire 
comprendre ce que signifie « vivre dans le corps et vivre 
loin du Seigneur n, « vivre hors du corps et vivre près du 
Seigneur n, demandons-nous ce que nous allons dire de 
l'Apôtre : sera-ce que, vivant dans le corps, il vivait loin 
du Seigneur ou que, vivant hors du corps, il vivait dans le 
Seigneur? 

359. Mais, puisque " ceux qui sont dans la chair ne 
peuvent plaire à Dieu n et puisque les saints ne sont pas 
dans la chair« mais dans l'Esprit, s'il est vrai que l'Esprit 
de Dieu habite en eux! n, Paul n'était évidemment ni dans 
la chair, ni dans le corps ; il dit, en effet, la vérité quand il 
affirme : << Je crois avoir, moi aussi, l'Esprit de DieuJ n, 
car il ne vit ni dans la chair ni dans le corps, alors que 
c'est celui qui vit dans le corps qui marche par la foi, non 
par la vue'. 360. Vois si le refus d'identifier« être dans la 
chair n et << vivre dans le corps >> ne peut pas être un effet 
de la précision de l'Apôtre;« car ceux qui sont dans la chair 
ne peuvent plaire à Dieu n ; quant à ceux qui vivent dans 
le corps, << ils vivent loin du Seigneur >>; cependant ils 
marchent par la foi, même s'ils ne sont pas encore capables 
de marcher par la vue. 361. Et je pense que sont dans la 
chair ceux qui combattent selon la chairk et que vivent 
dans le corps et vivent loin du Seigneur ceux qui, sans 
saisir les réalités spirituelles de l'Écriture, lui sont totale­
ment dévoués, à elle et à son corps ( = sa lettre) : en effet, 
comment ne vit-il pas loin du Seigneur, si << le Seigneur est 
l'espritl2 n, celui qui n'est pas encore capable de recevoir 
l'esprit vivifiantm et spirituel de l'Écriture ? cependant, 

p. 195-196); cf. J. HERINO, La ne Épttre de saint Paul aux Corin­
thiens, Neuchâtel-Paris 1958, p. 48-49. 

2. Voir Excursus X, p. 300. 
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60 n:(CM"E:<.ùÇ Q 't'OLOÜ'TOÇ 7te:pt7t1X'TE:Î:, èx81J!J.Er 8è È:x 't'Qi) O'~fLOC'TOÇ 
\ ' "' "' 1 l 1 ( \ ' "' X.IXt E'Vo'tJ!J.E:L 7tpOÇ 't'UV X.UptOV 0 't'<X 7tVEU!LIX'TLXCX: 't'OLÇ 7t\IEU-

fl.<X't'LXOÎ:Ç cruyx.pLvwv D xo:L ytV6(J.e:VOÇ 7tV€U/).OC't'tXÔç, b n:ci:V't'OC 

&vrtxp(v<.ùv, cxÙTàç 8è &vœxptvÔfJ.e:voç {m:' où8e:v6ço. 
362. Tcxi}rcx 8è 1)!J.ÏV e:l xcd {.lETà n:cxpe:x[3&cre:wç -r9jç dç -rà 

• À ' • ' • ..... e " • ·ÀÀ' • • 65 IX7tOO"'TO LXIX PYJT<X e:tpYjcr <XL ooxe:L, ex cr: ye: a;wxyxatO't'IX'TIX 

7tpàç ~v 8to:<pop0Cv 't'OÜ ÀÔyou 'TCÛv ~C((.L1Xpe:t-r&v ècr-rtv oùxé:'t't 
500 B 8tck 'T~v ÀIXÀtàv 7ttcr-re:u6v't'WV 'T'ljç yuvcax.Oç &ÀÀ' &xYJxoÔ't'<ùV 

xctl d86'Twv Ô·n « oÙTÔç ècr-rtv 0 aw~p 't'OÜ x6cr!LOU >>. Où8èv 
~-tévt'ot ye: Ela;U!LIXO"Tàv ne:pi 't"tvwv [J.èv <e:lp1icrflat > 8t0: n:fme:wç 

70 ne:pt7tCl't'e:Ïv xoct !.1.~ 8tcl e:ï8ouç, ne:pt é-ré:pwv 8è 8tà d8ouç -roü 
!JZL~ovoç mxp& -rà 8t&: nLO"t'e:wç n:e:pt1tOC't'e:î:v. 

363. ( H pcxxÀé:wv 8è &rtÀoÛcrt'epov èxÀcx~cûv -rO « Oùxé-rt 
~~~ 1 ÀÀ' ' ' À' ' ' ota "'1\l O"Yj\l a tOCV 7ttO"'t'EUOf.J.E\l )) o/"tjO"t Et7tEtV 't'O (< f..I.OV"fj\1 )). 
''E-rt 11-èv yàp rtpOc; -rà « Aùt'oL yrlp &x"tjx6cx!J.ev, xcx1 o'taocfJ.ev 

75 Ût't où-r6c; ècr-rtv 6 O'Cùt'~p t'OU x6crfJ.OU » cp"fjcrLv· ot yàp &v6pCùrtot 

-rb f..l.è\1 rtpCÛt'OV {mQ &v6pÛ>7tCùV 6a"tj"(OÛ!J.EVOL 7ttO't'EÜOUO'tV 't'~ 
O'Cùt''Yjpt, èml\1 aè ÏVt"ÛXCùO"tV t'O~Ç À6yotÇ aÙt'OÜ, 00t'OL OÙXÉ't'L 
' , 6 , e , ' '"1"1, ~, , 1 1 ·À·e ota !J. V"tj\l a\l pCù7tLV1)\l f..I.CXpt'Up~av, CXIV\a ot C<Ut'"f)V t'"f)V IX 1) ELIXV 
7ttO't'E6oucrtv. 

n. Cf. 1 Cor. 2, 13 o. Cf. 1 Cor. 2, 15 

1. Origène voit habituellement dans ce verset le principe de l'in­
terprétation de l'Écriture par l'Écriture (voir H. CROUZEL, Connais­
sance, p. 403). Nous espérons y revenir dans notre Introduction 
générale. Ce verset de S. Paul a reçu deux interprétations princi­
pales : on a vu dans 7t\le:Uj.Ltx't'L)(otc; tantôt un langage spirituel destiné 
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un tel homme marche par la foi. Mais celui qui vit hors 
du corps et vit près du Seigneur, c'est celui qui, inter­
prétant ce qui est spirituel par ce qui est spirituel n 1, devenu 
lui-même spirituel, juge de tout, mais n'est lui-même jugé 
par personneo. 

362. Même si nous paraissons avoir fait une digression 
au sujet du texte de l'Apôtre, c'était en tout cas absolument 
nécessaire pour montrer la différence dont parlent les 
Samaritains, qui ne croient plus à cause de la parole de la 
femme, mais parce qu'ils ont entendu Jésus et qu'ils savent 
que " c'est lui le Sauveur du monde ». Cependant il n'y a 
rien d'étonnant qu'il soit dit des uns qu'ils marchent par 
la foi et non par la vue et des autres qu'ils marchent par 
la vue, ce qui vaut mieux que par la foi. 

6. H éracléon corrige le texte 

363. Héracléon, interprétant superficiellement la phrase 
(( Ce n'est plus sur tes dires que nous croyons >,, pré­
tend qu'il manque le mot « seuls » (sur tes dires seuls). 
Puis, au sujet de l'affirmation « Nous l'avons entendu 
nous-mêmes et nous savons que c'est lui le Sauveur du 
monde >>, il dit : C'est d'abord conduits par des hommes 
que les hommes croient au Sauveur; puis, lorsqu'ils ont 
rencontré ses paroles, ce n'est plus à cause du seul témoi­
gnage humain qu'ils croient, mais à cause de la vérité elle­
même. 

à exprimer des réalités spirituelles (Bibles de Segond, Crampon, 
Jérusalem), tantôt des hommes spirituels auxquels les réalités spiri­
tuelles étaient adaptées (Allo, Buzy) ou au jugement desquels elles 
étaient soumises (Centenaire). 
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LIV (53). 364. TI&vu &v<Xx6Àou0oç ~ ÀO~Lç <p<XLVeT<XL' T( 
y&p xotvov 7tpoç To è~eÀ1)Àu0ov<XL <XÙTov IJ.<T& Mo ~!J.ép<Xç &1to 

284 Pr. -rê/lv l::cxp.cxpe:t't'Ù)\1, 1 7tcxp' arc; ~!J.E:L\Ie:v, xocl de; 'r~V raÀtÀa(cxv 
&7tépxecrO<Xt TO « AùToç y&p 'I1)cmilç è!J.<XpTUp1)crev 5Tt 7tpo­

s 'f'~T1)Ç èv TÎÎ 18(q: 7t<XTp(8t TLIJ.~V oùx ~X<L "; 365. E1 IJ.èV y&p 
Yjv ... ?tœrpLç e<ÔToÜ 1j ~<X!J.&pe:tcx xcd ~'t'(fJ.acr't'o èxe'l, &c; 8ta 
TOUTo è~<À1)Àu0év"' l'~ 8t<XTp[<jloovT<X 7tÀÛov ~!J.<pwv Mo, 

500 D &xoÀo06Cùc; &v e:lp"f)'t'O -rO << Ath·Oc; yc};p 'I"f)croüc; Èf.Le<pTÛp1Jcre:v 
5TL 7tpo<p~T1)Ç èv TÎÎ 18(q: 7t<XTp[8L TLIJ.~V oùx ~X"· " 366. 'AÀÀ<i 

10 xcd d ê:yé:yp<X7t't'O' fUt'& 8è Tàc; 80o 1)11-épac; è:Ç~)..Oe:\1 de; -rljv 
rcxÀtÀcx(av, &.!../..' oôx !:yéve:To èv 't'fi t8[Cf 7tct-rpŒt• « aÙt'àc; y&:p 
'l1)croüc; È!J.1Xp't'Op1Jcre:v 5·n rcpo<p~TI)c; ê:v 't'1j ~8(q: 7tCX't'pL8t 't't!l-1)v 

' 1!. \ " 1 l 6 oux •X<L "• ""' OUTCùÇ xwpoov To Àey IJ.<VOV eixev !iv. 367. Kat 
t'tixcx -rO 1-Lèv ~oÜÀ1JfLe< -roU P'tJ-roü 't'oi}r' f!cr't'tV, Wc; ~8tcil't'YJÇ 8è 

15 't'<';> t..6ycp b 0 'ICù&w"f)c; 8ucr7tapo:cr't'&'t'(ùÇ f!cppacre:v 8 ve:v61)xe:V. 
E1ç y&p TLV<X T67tOV Tijç raÀLÀ<X(<Xç èaé~<XVTO <XÙTOV (( ~Cùp<X­
x6't'e:c; 1t'0CV't'cx, Ocra ènoi"f)aev èv tlepocroÀÜf.Lotc; èv "r'{i éopT(JC J>, 

oùx dp1)t'Clt, &J .. t..à xrû p.e't'à -roü-ro O·n ~À6e:v << dc; -r1jv Kcxvéi 
501 A Tijç r<XÀLÀ<X(ooçd )) &véyp<X<jlev. K<XT<XXOU<L 8è ~<XUTOil 6 eÙ<Xy-

a. Jn 4, 43-44 b. Cf. II Cor. 11, 6 c. Jn 4, 45 
d. Cf. Jn 4, 46 

1. Voir ci-dessus p. 12, note 6. 
2 . .1.ucrrrœpcccr't'ch·wç; : nous n'avons retrouvé ce terme ni chez Ori­

gène ni ailleurs. 
3. Nous retrouverons la même formule au livre XIX {xiv, 89), 

à propos d'Héracléon qui, lui, ne comprend pas ce qu'il dit. TO 
XtX't'IXXOÜcrœL cruveivcc( ècr't'w, disait CL:éMENT (Strom. II, 4, 14, 3). 
C'est bien ainsi que l'entend Origène : XIX, rx, 56; De princ. III, 
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EN GALILÉE 

Après ces deux jours , il partit de là pour la Galilée ; 
car Jésus avait attesté lui-même qu'un prophète 
n'est pas honoré dans sa propre patrie•. 

1. Incohérence apparente' 

LIV. 364. Le texte paraît manquer complètement de 
suite : en effet, qu'est-ce qne son départ, après deux jours 
passés auprès des Samaritains, et son retour en Galilée 
peuvent avoir de commun avec ceci : « Car Jésus lui-même 
avait attesté qu'un prophète n'est pas honoré dans sa 
propre patrie, ? 365. En effet, si sa patrie était la Samarie 
et s'il y avait été méprisé, en sorte qu'il l'anrait qnittée 
pour ce motif sans y avoir séjourné plus de deux jours, 
c'est avec esprit de suite qu'il serait dit: «Car Jésus avait 
attesté lui-même qu'un prophète n'est pas honoré dans 
sa propre patrie. » 366. Mais aussi, s'il était écrit : Après 
ces deux jours, il partit pour la Galilée, mais il ne vint pas 
dans sa propre patrie; « en effet, Jésus avait attesté lui­
même qu'un prophète n'est pas honoré dans sa propre 
patrie », ces paroles seraient à leur place. 367. Peut-être 
est-ce bien cela le sens de ce passage et Jean, parce qu'igno­
rant de l'art du langage b, a-t-il mal 2 exprimé ce qu'il 
pensait. En effet, il n'a pas dit en quel lieu de la Galilée« ils 
lui firent bon accueil parce qu'ils avaient vu tout ce qu'il 
avait accompli à Jérusalem pendant la fête c » ; mais il a 
toutefois noté, après cela, qu' «il retourna à Cana de Gali­
léed ». L'évangéliste se comprend lui-même3 et n'est pas 

1, 11 ; ln Matth. X, 25, GCS X, p. 34. Au livre XX {xx, 167; XXXIII, 

295-297), il cherchera lui-même à définir &xoUew. 
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LV, 10 &rrà M Hu Del Br : UnO Pr 

e. Cf. Jn 4, 4 f. Cf. Jn 4, 5-6 g. Cf. Jn 4, 46 h. Cf. Jn 5, 1 

a. Cf. Hébr. 11, 37 

1. Voir notre tome II, p. 71. 
2. Voir, de même, I, xxxvm, 281 et notre tome I, note complé­

mentaire 7, p. 401. 

XIII, § 367-373 (JEAN 4, 43-44) 239 

embarrassé par son sujet. 368. Après avoir dit comment 
le Seigneur quitte la Judée et part pour la Galilée, exposé 
en détail les propos tenus près de la source de Jacob, à 
proximité de la terre que Jacob avait donnée à Josephf 
- puisque Jésus avait dû traverser la Samarie•- et dit 
comment il resta deux jours auprès des Samaritains, il 
raconte son arrivée en Galilée, quoique plus d'un événe­
ment ait été narré entre-temps. 

2. Infériorité de la Galilée' 

369. Comme la Judée, située sur la hauteur est, nous 
l'avons dit dans ce qui précède, le symbole de quelque 
chose de supérieur et la Galilée de quelque chose d'inférieur, 
d'après cela le Dieu qui aime les hommes ne méprise pas non 
plus les inférieurs qui ont également besoin de sa visite : 
c'est pourquoi il quitte rapidement les Samaritains, pour 
se présenter aux Galiléens, qui l'accueilleront avec empres­
sement, et pour guérir le fils de l'officier royal•. 370. Après 
avoir fait cela en Galilée, il monte à Jérusalem, car la fête 
des Juifs est imminente•, il rehausse la fête par sa présence 
et la rend plus joyeuse. 

3. Les Juifs ont maltraité les prophètes 

LV. 371. Voyons ce que signifie ce verset:« Car Jésus 
avait attesté lui-même qu'un prophète n'est pas honoré 
dans sa propre patrie n; c'est d'une manière digne de 
Jésus qui l'atteste qu'il faut chercher le sens de cette 
parole 2• 372. La patrie des prophètes était en Judée et 
il est évident qu'ils n'ont pas été honorés par les Juifs, 
mais lapidés, sciés, mis à l'épreuve, tués par l'épée, errant 
çà et là, à cause du mépris dont ils étaient l'objet, dans 
des peaux de moutons ou de chèvres, dénués de tout, 
accablés, maltraités•. 373. Et certes les Juifs sont blâ­
més par celui qui leur dit : « Lequel des prophètes vos 
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20 où M P Barb Hu Br Pr : 1j V Bodl Del in marg. Hu in transi. 
Ferr Hu Del (v. notam) Il 29 aLo:'t'pL~o:v-ro:<; M edd. : 8to:npé~IXVTO:<;; KI 

b. Act. 7, 52 c. Jn 19, 15 d. Act. 3, 22. Cf. Deut. 18, 15.18 
e. Cf. Rom. 11, 11 f. Le 4, 24. Cf. Matth. 13, 57 

1. Qu'appelle-t-U sa patrie ? HuE'I' a pensé à Alexandrie et à 
l'Égypte (Observationes et nolae, p. 113), ce qui nous paraît peu vrai­
semblable, vu le symbolisme habituel de l'Égypte (voir notre tome JI 
P· ,13~, note 2). Ne serait-ce pas l'Église, le nouveau peuple de Dieu: 
qu Origène appelle sa patrie, ainsi que le suggère E. CoRSINI (note 
ad loc.). 

XIII, § 373-377 (JEAN 4, 43-44) 241 

pères n'ont-ils pas persécuté? Ils o_nt tué ce~x qui prédi­
saient la venue du juste b », eux qm, pour ftmr, mépnsant 
le prophète qui est au-dessus de tous et grâce à qui les 
prophètes sont des prophètes, dirent : « A mort, à mort, 
crucifie-lee 1 >> 

374. Dans ma patrie', tous les prophètes sont honorés, 
ainsi que celui que Dieu a suscité selon les paroles dites 
à son sujet par Moïse : « Le Seigneur votre Dieu vous 
suscitera parmi vos frères un prophète comme moi ; écou­
tez-led n: sa patrie, en effet, n'était pas parmi les nations 2

, 

qui ont reçu le salut grâce à la chute d'Israël•. 

4. Les Grecs ont maltraité les sages 

375. Ailleurs, il est écrit : « Aucun prophète n'est bien 
accueilli dans sa patrie et dans sa maison' » : il est utile de 
comparer à la nôtre cette parole des évangiles, qui lui 
ressemble, pour voir quand et à quel propos le Sauveur 
l'a prononcée. 376. On peut admirer la véracité de la 
déclaration du Sauveur, qui ne s'applique pas seulement 
aux saints prophètes déshonorés par leurs proches et à 
notre Seigneur lui-même, mais aussi aux hommes qui ont 
consacré leur vie à une science et ont été traités par leurs 
concitoyens avec un dédain tel que certains d'entre eux 
ont même été condamnés à mort. 377. On peut en trouver 
des exemples dans l'histoire grecque à propos des philo­
sophes, des astronomes ou de ceux qui se sont distingués 
dans n'importe quelle branche du savoir'. 

2. Tout en adoptant la traduction de Ferrarius, Patria ipsius in 
gentibus inest, Huet se déclare (loc. cit.) prêt à mai~tenir la ~égaM 
tian, mais à condition de faire de cette phrase une mterrogat1ve : 
sa patrie n'estMelle pas parmi les nations? Mais nous n'avons p~s vu 
de texte- ni d'Origène ni d'un autre- affirmant que la patne du 
Seigneur était .chez les gentils. 

3. Qu'on songe à Socrate, à Anaxagore (cf. Dxoa. LAERT., II, 
12M14), à Anaxarque d'Abdère (C. Celse VII, 53M55), 

16 
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35 'A'Tt!J.<X~6V't'(OV aè xcd ocO-rat <ab <'fHùvcâ· (( Oùx oih-6c; 
È:crt"tv 6 't'OÙ -réx-rovoç uléç; oûx ~ fl.~TYJP aù-roü Àéye't'at 
M l'IL 1 "-. 1 ~ 't'> .., 1 • ~ , l ~ 

!Xl" OCr, X<XL Ot C<oE:A!pO~ CW't'OU E:LO't\1 7tpoç YJfl./XÇ; n61Je:v OÙV 

-ro6-rcp 1t&V't'o: -rocü-ro:. g; » 
378. Kat 7t<Xpaao~6Tœr6v ye t7tt T&v 7tpO'Jl"I)T&v TOÙTO crU!J.-

40 {3é:{31)xe:v, TÙ /lkv ~&v cdn·&v où TE:'t't!J.~xacnv o~ naXi:'t'cn, 't'à 
504 B 8è ve:xpèv ne:pténoucrw olxoaotJ.oUv"Te:ç aù-r&v -rà !J.VYJp.e:Lo: 

xcd xocr!J.oUv-re:çh. 379. Olxo8of1.e:'i:V 8é È:O"t'tV 't'à /l.VYJtJ.e:Î:<X 't'&v 
7tpocpYJTWv XIX~ xocr/1-e::'Lv o-:ù-t:OC, O-re: 't'à ~wonotoüv nveÜ!J.Cl 
xoc-ro:Àt7tÔlv 'ne; -rà èvun&pxov -rote; {3ouÀ'IJf1.ocow -r&>v YP<X!L-

45 1 >. ~ 1 \ fUXTCùV e<uT<ùv, ne:ptene:t xoct ne:ptxocr!J.e:Î: 't'à &.noxTe'i:vov 
Yl"lcfll i \ ,.., "1. '1 ..... 1 ' • r!J.<X , TO X<XAAOÇ OW!J.<VOÇ T"/)Ç 7tp0'Jl"/)T<L<XÇ EV T7i <jltf.Yi 
dvat txaoxn TOÜ ypcf!J.IJ.<XTOÇ. 380. "Epyov al: TOÜTO TWV 
-raÀocvt~O!J.É:VCùV &nà ToÜ xup~ou YP<X/LIJ.<X't'éc.v\1 xaL tpaptcra.Lwv, 
YPCXfLf1.<X't'é{t)v 11-èv ÔVO!J.<X~O!LÉ:V<ùV -r&v è7twVOfJ.CùV tf!~ÀoÜ -roü 

50 YPcX!J.!J.<XTOÇ, 'I'"'P'""'lwv al: TWV &7to8t7)P'l!J.évwv xat T~V Odav 
ivô-r1Jra &7toÀCùÀex6-rwv· cpaptcraî:ot y~p É:pf1.1)Ve0ov-rat • « o~ 
8t7)p"I)!J.évot ». / 

48 &rrà M Hu Del Br : U1rà Pr [[ 51 &rroÀwÀex6't'Co>V Hu Del Pr (falso 
legit apud Br Pr) Koe : &7roÀeÀwx6't'wv M &1t'OÀE:Àux6't'wv Br 

g. Matth. 13, 55.57 h. Cf. Matth. 23, 29 i. Cf. II Cor. 3, 6 

1. Littéralement : « qui subsiste à l'intérieur », 

2. Les tombeaux des prophètes, c'est la lettre de l'Écriture, ce 
sont les livres où sont couchées, comme dans un tombeau, les paroles 
des prophètes, qui cachent un sens spirituel et une vérité qu'il faut 
comprendre et accueillir pour avoir une âme et un esprit de prophète 
(habent in se animas et spiritus prophetarum) et devenir en quelque 
sorte la terre de ces vivants que sont les prophètes : tpsi quasi reglo 
uiuenlium prophetarum effecti : In Matlh. ser. 27, GCS XI, p. 46; 
cf. Ps. 114 (116), 9. Voir comment l'esprit d'Élie était en Jean Bap­
tiste, d'après notre tome II, page 26. 

3. Alors que, pour les Grecs, les ypa~~o::-reic; sont copistes ou 
secrétaires et que, pour la Septante et le Nouveau Testament, ils 
sont rabbins, car ils connaissent la Loi (J. JEREMIAs, art. ypa~~a't'eUc;, 
dans [{iltel I, p. 740-741), Origène voit en eux ceux qui se laissent 

XIII, § 377-380 (JEAN 4, 43-44) 243 

Elles sont aussi le fait de gens pleins de mépris, ces 
paroles : " N'est-ce pas le fils du charpentier ? Sa ~ère ne 
s'appelle-t-elle pas Marie ? Et ses frères ne sont-1ls pas 
chez nous? D'où lui vient donc tout cela•? " 

5. Les tombeaux des prophètes, 
symbole de la lettre 

378. A propos des prophètes, il est arrivé cette chose 
éminemment paradoxale : leurs concitoyens n'ont pas 
honoré ce qu'ils avaient de vivant, mais ils entourent de 
prévenances leurs cadavres, en leur édifiant des tombeaux 
et en les ornanth. 379. Il arrive qu'on édifie les tombeaux 
des prophètes et qu'on les orne lorsque, néglig:ant l'Esprit 
qui vivifie et qui est inséparable' du sens qu'Ils ont ;oulu 
donner à leurs écrits, on entoure de prévenances et d orne­
ments la lettre qui tue!, en imaginant que la beauté de la 
prophétie se trouve dans la simple interprétation d~ la 
lettre'. 380. Telle est l'œuvre des scribes et des phans~ens 
que le Seigneur déclare malheureux : sont appelés« scribes» 
ceux qui tirent leur nom de la simple lettre'. ~t « phan­
siens >> ceux qui sont séparés et ont perdu la dJvme umté : 
pharisiens se traduit, en effet, par « les sépal'és 4 

)), 

guider par la lettre et qui ne savent rien en dehors d'elle (In Matth. X, 
14, GCS X, p. 17), qui la mettent en avant pour s'opposer à Jésus 
(ibid. XVII, 14, GCS X, p. 626) et prétendent lier les simples fidèles 
(ln Num. h. XIV, 4). Il leur oppose le scribe avisé (cf. Matlh. 13, 5_2) 
qui, sorti du judaïsme, a accueilli l'enseigne~ent ,de Jé~usRC~r1st 
et surtout celui qui, à partir de la lettre de la B1ble, s élève JUsqu aux 
réalités spirituelles (ln Matth. X, 14, GCS X, p. 17,, d'a~rès tra~. 
Girod SC 162, p. 197) et qui, à chaque passage de l Écriture, sa1t 
s'il doit rejeter entièrement la " lettre qui tue " pour chercher 
(( l'esprit qui vivifie » (cf. II Cor. 3, 6) ou fortifier la doctrine de la 
lettre et prouver son caractère utile et obligatoire, ou encore garder 
le sens historique en y ajoutant le sens mystique (In Num. h. XI, 2, 
d'après trad. Méhat). 

4. Voir VI, xxn, 120 et notre note ad loc., où il s'agit surtout d'un 
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286 Pr. "OTe oôv ~À9ev eis Tf]v r a.ÀtÀ.a.la.v, È8É~a.VTO O.ÛTOv ol r a.Àt-
504C À.... , • , .. , , , 

a.Lot, 1r-avTa. ewpa.KOTES a. E1TOL1]0'EV ev "lepoaoÀVJA-OtS Ev T'Ô 

55 EopTfi' Kat a.ÛTot yà.p ~À9ov ds T~v EopT~va. ~ 

LVI (~5). 381. "AI;~ov laeov Tl)v ()(1•ri()(V 't'~Ç 't'WV r()(ÀLÀ()(((ùv 
""'P"'8ox1)ç, ~v 7t()(pe8e1;o:v't'o 't'I>V <r<ù't'~P"' è).06v't'<X dç Tl)v 
raÀtÀIX(av, el 't'1JÀtX<X0't''l7 ~V <flcr-re K<Xt'(i7t'À1JÇtv <XÔ't'OÎ:<; ~fl.1t0t~­
O'C(t XIX~ (}<XUf.U~O'fJ.àV 7tep~ 't'OÜ O'W't'~poç el<; 't'à 7t<Xpœ8éÇacr6ctt 

5 ct' 6 . J!. \loi: ' ' , ' /_ 
U't' V ~'t't 0 E7tt 'Tt\IIX <XV<XcpepE't'<Xt olove~ 7tOÀÀ<f &_ ê7to('YIO'EV 

' ·r )..' · ·r ' ·· ev e:pocro U~-Wtc;; o "l)aoüc;, -rb « IT&v-rœ éwpax6't'e:<; 5crœ 
èno(1)cr<v èv 'IepocroÀUftOLÇ èv 't'ÎÎ éop't'ÎÎ. » 382. Oô81:v 81: 
eôp(O::of.te:v 7tpoe:tp1jfJ.évov ~ 5·n « EUpe:v èv Tlj} lep<;> 't'aUe;; 
1t<ùÀOUV't'()(Ç (36o:ç X()(t 1tp6(3()('t'<X X()(! 7tepL<r't'epàç X()(l 't'OÙÇ 

10 X<pft<X't'L<r't'àç X()(01)fttVOUÇ" xat 1tOL~<r<XÇ rppo:ytÀÀLOV èx ITXOL-
504 D vLtùv n&v-r<Xc;; ë:Çé~ocÀe:v èx -roü lepoU 't'ci 't'e 7tp6~oct'a xoct -roUe; 

~6«<;, XIX~ T6lv XOÀÀU~tcr-ri;:w è:Çéxee:v -rd: xép!J.!X't'<X xœ~ -rd:c;; 
Tpctné~œc;; t &vécr't'pe~ev xod -rot<.; 't'<i<.; neptcrt'ep<iç 7tCùÀOÜcrtv 
elnev· "Apa:'t'e 't'<XÜt'a; &vt"e'ù6ev, tt~ 7totei:'t'e 't'0v otxov 't'OÙ 

15 7t()('t'p6ç f'OU o!xov Èft7top(ou b, " 

383. Tt oi5v 't''l)Àtxoü-r6v èO"t'tV èv 't'mhotç &cr't'e xtv'l)-
6év-ra:ç &n' a:ô-roi:ç 't'oÙç ra:t..tf..a:!ouç 8éÇcx.cr6;t 't'Ov xOptov 
tJ.ctpTupout.tévouç 8ta <'t'où >'t'o a:1hOv 8e8éx6ctt, ènd èf..66vTe~ 
el<; -rljv éopT"fJ\1 èv ~Iepocrof..Ot.tm<.; mkv't'cx. é:wp&xctcrtv & ènoL1Jcrev 

20 èxei: 6 'I1Jcroüç; 

505 A 384. El f'Ef'V~ft<Oa 't'ÔÎv dpwtvwv elç 't'Ov 1'6nov &no-
8etx\IÔV't'Cùv oôx èf..OCTIOV!X 8Uvct!'-tV èt.tcpa:becr6a:t 't'OÙ crw-r1jpoç 

a. Jn 4, 45 b. Jn 2, 14-16 

désaccord avec le reste du peuple. Ici, cependant, Origène paraît 
songer davantage à l'unité de I'Écl'iture, Ancien et Nouveau Testa­
ment : voir V, VIII et notre tome II, p. 388, note 4. 

XIII, § 381-384 (JEAN 4, 45) 245 

Lorsqu'il arriva donc en Galilée, les Galiléens lui 
firent hon accueil, parce qu'ils avaient vu tout ce 
qu'il avait accompli à Jérusalem pendant la fête, 
car ils étaient allés, eux aussi, à la fête•. 

6. L'accueil des Galiléens 

a) Les œuvres 
accomplies 

à Jérusalem 

LVI. 381. Ilvautlapeined'exa­
miner si le motif du bon accueil, 
que les Galiléens firent au Sauveur 
à son arrivée en Galilée, était assez 

important pour les remplir de stupeur à l'égard du Sauveur 
et d'une admiration qui le ferait bien accueillir; quelles 
étaient ces œuvres, apparemment nombreuses, accomplies 
par Jésus à Jérusalem et auxquelles se r~pportent ces 
mots : "ayant vu tout ce qu'il avait accomph à Jérusalem 
pendant la fête»? 382. Nous ne trouvons, mentionné plus 
haut, rien d'autre que ceci: "Il trouva assis dans le temple 
les vendeurs de bœufs, de brebis et de colombes et les 
changeurs de petite monnaie, S'étant. fa.it un fouet ~e 
cordes, il les chassa tous du temple, ams1 que les brebis 
et les bœufs, il dispersa la monnaie des changeurs, renversa 
les tables et dit aux vendeurs de colombes : Enlevez cela 
d'ici; ne faites pas de la maison de mon Père une maison 
de trafic b. >> 

383. Qu'est-ce que ces événements ont de si grand pour 
que les Galiléens en soient émus e,t fassent bon ac?ue1l .~u 
Seigneur ? car il est attesté que c est pour ce motif qu Ils 
lui firent bon accueil, parce que, étant allés à la fête de 
Jérusalem, ils avaient vu tout ce que Jésus y avait 
accompli. 

384. Si nous nous souvenons de ce qui a été dit de ce 
passage et qui tendait à démontrer que, en ?es f~its, se 
manifestait une puissance du Sauveur non mféneure à 
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êv èxetvmc; na;plZ ~v èvepy~cra;crav dç TUq:>ÀoÙç &va;~ÀÉ:~e<t 
xa1 xwrpoùc; &xoÜcr<Xt xcà X,<.ùÀoÜç nept7t<X't'~cr«~c, Àe:x:réov 

2s 8 c> , .À , , , ~ r -'TL 7tE:p fJ. î')1t0't'E: E oytO'!XV't'O EWOî')O'C(\I't'EÇ CL a;ÀLÀCO .. Ot XCÛ 

X<X't'OC1t'Àe<.yÉ:V't'EÇ 't'~\1 6etÔ't'î')t'(X 't'OÜ 'l"IJO'OÜ, Ê:À6ÔV't'(X a;Ô-rèv 
e:lç 't'~\1 nxÀLÀCd<Xv ê:aéÇocV't'O (( m:Xv-ra; éwpaxÔ't'E:Ç 8mx ènOtYJ0'€\1 
ê:v To~c; (IepocroÀÜfLOtç ». 385. Tà 8è << n&v-ra t'aÜ-ra >> -1v 
~ , 1 '1 ' 

't'(J.) EX O"XOL\IL(ù\1 cppaye:ÀÀ(C{) Ê:X~E~À9jcr8at Ê:x TOÜ lepoi) 't'cf 'TE 

30 np6~oc-roc xcd -roùc; ~ôrxc; xat 't'&v xoÀÀu~tcr't'&v èxxe:xùcr8cxt 
1 1 1 1 ''/' , 1 l'l 

't'(X XEpfLCCt'<X XrlL 't'O::Ç 't'pct7tE~!XÇ <XVIX't'E:'t'pctcpvca, fl.E't'' è:Çoucr(a;ç 
aè e:lp1jcr8at Tof:c; -r&c; 7tE:pLO''t'Epàc; 7tC.VÀOÜmv· (( "Apoere: 't'CÔ}ra 

èv-re:ü8ev, 11.~ note:i:-re: 't'èv o!xov -roü 7t<X't'pÔc; fJ.OU o!xov Ê:f1.1tO­

p(ou. )) 386. OlfLO<' al: fLY)al: Taiha fL6va whov 1tE1tOLY)XéVaL 
505 B 35 -r6't'e:, &i\i\à xcà &.i\i\rx GYJtJ.eLrx· è:nt~épe:'t'rxL yàp è:xdvotç (( ~,nç 

8è 'ljv È:v 't'OÏÇ ~le:pocroÀ0fJ.OLÇ è:v 't'éi) mfcrxrx è:v -cil éop't'jj, 7tOÀÀol 
287 Pr. è7dcrTe:ucrrxv e:iç 't'à ()votJ.rx j rxthoü, 6e:CùpoÜv't'e:ç rxÔ't'OÜ 't'à 

crYJ[-tEÏrx & è:no(1Jcre:vd »' è:~' otç xrxl 0 Ntx681)p.6ç tp'l)O"L' 
« ~Prx{3{3(, ot8rxp.e:v 0't't &nO 6e:oü è:i\~i\u6rxç 8t8&:crxrxÀoç oô8dç 

40 yàp 86vrx't'rxL 't'à 0"1)[-tEÎ:rx 't'rxÜ't'rx note:'"i:v & crù note:Lç, è:àv tJ.1J ~ 
6 6e:Oç f.tE'T' rxô-roü e. n ' 

387. IIÀ~V ~i;EcrTLV raÀLÀC<LOV 6vTC< &opT&~ELV iv 'Iepo­
croÀUp.otç ytv6p.evov, Onou 0 vrxàç 't'OÜ ee:oü, xrxt 6e:Cùpe:1:v 

'v 0 ' t ' .... 'I .... ' j_ ' 1t('J. 't'('J. O"('J. E7tO~E:L e:xe:L 1)GOUÇ, X('J.f. {-t<X.ÀLO"'t'('J. 't'tv('J. -rp67tOV 
45 , ~ 1 ÀÀ "' , 1 l ~ , , E:XpOC e:t 't'{Jl E:X O"XOLVt(ùV tppocye:ÀÀ~lf> U7t ('J.U't'OÜ 7tE:7tot1){-téV<p 

n&:vTrxç -roùç 7tCùÀoÜV't'rxç ~6rxç xrxL np6(3oc't'rx xrxt ne:ptcr-re:p&:ç 

LVI, 25 01t'ep !J.~1t'o'te èÀoy(aœiJ't'O Mondésert ex transi. Ferrarii 
(Huetii et Ruaei) quod nunquam rati fuissent : IJ.~1t'OU: fht'ep ÀoyLa&:­
IJ.E:IJOL M Hu Del IJ.~1t'O't"S <TOÛ't'O ~v> 07t'ep ÀoyLa&!J.eVOL <xœt > Br 
IJ.-/j1t'on <OÙ> 1t'.xpo::Àoytcr&fLeVoL Prin transi. Cor (v. notam) 

c. Cf. Matth. 11, 5 d. Jn 2, 23 e. Jn 3, 2 

1. Voir Excursus XI, p. 301. 
2. E. Corsini traduit le texte de Preuschen : peut-être ont-ils sans 

risque d'erreur reconnu sa divinité et en sont-ils restés stupéfaits. 
L'emploi du verbe no::piXÀoyt~e:a6œt est rare chez Origène; nous ne 
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celle qui agissait pour que les aveugles recouvrent la vue, 
que les sourds entendent, que les boiteux marchent0 ', il 
faut dire que les Galiléens, considérant ce que jamais ils 
n'avaient escompté2 et frappés par la divinité de Jésus, 
lui firent bon accueil à son arrivée en Galilée, (( car ils 
avaient vu tout ce qu'il avait accompli à Jérusalem "· 
385. Ce «tout», c'était que, à l'aide du fouet decordes, brebis 
et bœufs fussent chassés du temple, que fû.t répandue à terre 
la monnaie des changeurs, que fussent renversées les tables 
et qu'il fût dit avec autorité aux vendeurs de colombes : 
" Enlevez cela d'ici, ne faites pas de la maison de mon Père 
une maison de trafic. n 386. Je pense que, à ce moment-là, 
il a accompli non seulement ces signes, mais d'autres aussi; 
car, après ce récit, il est ajouté : «Comme il était à Jéru­
salem pour la fête de Pâques, beaucoup crurent en son nom 
à la vue des miracles qu'il accomplissaitd " et Nicodème 
dit aussi à ce sujet: ((Rabbi, nous savons que tu es venu de 
Dieu, comme un maître, car nul ne peut accomplir les 
miracles que tu accomplis si Dieu n'est pas avec lui•. >> 

b) Considérer 
ces œuvres 

pour accueillir 
ensuite Jésus 

387. Or il est possible, même à 
un Galiléen •, de venir pour la fête 
à Jérusalem, oû se trouve le temple 
de Dieu, d'y voir tout ce qu'y 
accomplit Jésus et, en particulier, 

comment, à l'aide du fouet qu'il a fabriqué lui-même avec 
des cordes, il chasse tous les vendeurs de bœufs, de brebis 

l'avons trouvé qu'en deux passages du Commentaire sur Matthieu; 
pour l'un (frg. 102, II, GCS XII, p. 58), au sens de «négliger », 
a mépriser>>, qu'on retrouvera chez BASILE (C. Eun. 2, 281 B, PG 29, 
637 A) et dans la traduction grecque de la Vita Pauli de JÉRÔME 
(4, dans J. BmEz, Recueil de travaux, Université de Gand 1900, 
p. 9); pour l'autre (XII, 7, GCS X, p. 78), au sens qu'on lui prête en 
ce texte~ci. Il convient peut-être d'y ajouter un texte du Contre Celse 
(VII, 17), utilisant dans ce second sens l'adverbe 1t'o::po::Àoyta't'LX&c;. 

3. Voir ci-dessus LIV, 369. 
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'<"a '<"< 7tp6/'la'<"a xat Tou.; i36aç xat '""' ÀOL7to\. 388. 'Apx-1) 
yrlp fJ èv (lepocrof./;!J.otc; !apt'~ -ro'Lç I'ctÀtÀcdotc; èa't"lv -roü xctt 

505 C 8éÇacr6!Xt -rèv ulèv 't'OÜ 6e:oU È:À66v-ra npèc; aÛt'OÔÇ' /1.~ y<Xp 
50 'wpax' ' ' ..... ( ..... ' ~~ '"''l::' "' O't'E:Ç 't'C( EV 'tf1 E:Of>'tfl OU)(. CX\1 EOE<.,IX\ITO IXÔT6v• ~ oÙ8è 

a:Ô1:èç p:Y} npoe:ut'pe:7ncr6eî:ow npèc; Tà ÀŒ~e:i:v C(ÔTèv oihwç &v 
cmou8cdwç ène:8~1-1:r;ae:v xo.:-raÀmcbv 't'OÔ<; èpw-rljcrcxVt'<XÇ aÙTàv 
(( !J.EÎ:VC<L 1tO::p' IXÙTO'f:Ç }), 

389. 01 1-'iV't"OL ye 3el;o\fLeVoL 't"OV 'I"f)crouv i3él;av't"o xat '<"OV 
ss &rcocr-re:t/,av-ro: o:ÙT6v· <p1Ja~ y&p· c< (0 È:/J.è 8e:x611-e:voç 8éxe:-roct 

't'àv cbtocrt'dÀo:vt'& !J.e:f. >> llpù:nov oi5v l8e'Lv 8e:ï:, t'OUTÉ:cr't'tv 

cruvtévo::t, -r<X è:v (Ie:pocroÀUfLmç ëpya -roü 'l1Jcroü 1t0CV't'1X -d\lct 
t' 'n a ' 1 ( 1 ' a , , ' po av X<Xve<tpe:t 't'o te:pov IX1t'OX<Xvtcr-rac; cwTà elc; 't'à dvat 
(( olxov t'OÜ 7t<XTpàç )) xcd ll..'i'))(É:'n (( orxov È:f.L7tOp(ou )) Lva 

60 !J.E't'~ 't'à 6e:wprjcrat t'ctÜ't'IX 't'àv ève:py~rra,rra 't"~XÎ}ra ~6yov 
3ei;wl-'e6a. 390. O!fLIXL 3' 8't"L o 1-'-IJ 7totv~a 't"à iv 'Iepocro-

505 D ÀÛ!J.Ot<;; 6E<ùf>~O'a<;; tlpya 't'OÙ 'h)O'OÜ oÙ 8éÇE-rat 't"~>V 'J"flcroÜv "' 'aè ' a , , z. , , ., , 
'1 ou em "1)1-'"f)<><L ~"f)V ,1ç <>UfL/'loÀov t em3"1jfL(aç tm3"1jfL(av 
't"(Xl)'t''Y)V 't'Of.'<; !J.~ 1tf>6't"Ef>OV &va~E~'Y)X6crtv dç 't'~V eopn;v XC(~ 

65 J.l~ n&v't"a TE6Ea!J.évotç 5cra ênolEt êv 't"oi.'ç ciEpocroÀU!J.otc;. 

·H'e • , ' , , K 0 0 r 
1\ EV OUV 'R'O.I\tV EiS T1]V a.va. TT)S UÀ.I.À.a.(a.g, 

81rou Ë1rol1]<rE Tà üSwp olvova, 

LVII (56). 391. "Ocra ixwp~<>IXfL<V 1tepl Tijç Kavôi, tv 
't"oi.'ç &v<ù't"ép<ù d7tOJ.LEV. ÂÙo 8è oô !J.<h'Y)v ê7tt8'Y)!J.(at êv Kav~ 

63 èm81)1J.ktç incertum M Del Br Pr : è1t't81)!J.(a: incertum M Hu 
èm81J[.L(a: <~ eL; ra:ÀtÀa:(our; > We in transi. Cor 

f. Le 9, 48 

a. Jn 4, 46 

. . 1. c:t emploi du mot &px-1) peut être rapproché du début d'un 
lhné;mre, dont parlait le livre I (XVI, 91-94), mais aussi du motif, 
't'à 8t 0, i) a:l't'kt de PHILON (Cher. 125), une formule que nous n'avons 
pas retrouvée chez Origène. 
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et de colombes, ainsi qne les brebis,les bœufs, etc. 388. Car, 
pour les Galiléens, c'est la fête de Jérusalem qui est à l'ori­
gine' du bon accueil qu'ils font au Fils de Dieu venu jusqu'à 
eux : en effet, s'ils n'avaient pas vu ce qui se passa à la fête, 
ils ne lui auraient pas fait bon accueil, d'autre part, s'ils 
n'avaient pas été préparés à le recevoir, lui~même ne se serait 
pas rendu avec tant d'empressement chez eux, en quittant 
les Samaritains qui l'avaient prié de demeurer auprès d'eux. 

389. Bien plus, ceux qui ont accueilli Jésus ont accueilli 
également celui qui l'a envoyé. Il dit en effet: «Quiconque 
m'accueille, accueille celui qui m'a envoyéf 2• >> Toutes les 
œuvres de Jésus à Jérusalem et la manière dont il purifie le 
temple, en lui donnant d'être à nouveau «maison du Père» 
et de cesser d'être << maison de trafic », il nous faut donc 
d'abord les voir, c'est-à-dire les comprendre, pour qu'après 
les avoir considérées nous accueillions le Verbe qui les a 
produites. 390. Je pense que celui qui n'a pas considéré 
toutes les œuvres de Jésus à Jérusalem n'accueillera pas 
Jésus et que, pour ceux qui ne seront pas d'abord montés 
à la fête et n'auront pas assisté à tout ce qu'il accomplit à 
Jérusalem, Jésus ne viendra pas non plus de cette venue, 
dont c'était le symbole. 

n retourna donc à Cana de Galilée, 
où il avait changé l'eau en vin•. 

7. Les deux venues du Seigneur• 

LVII. 391. Autant que nous en étions capables, nous 
avons parlé de Cana dans ce qui précède. Or ce n'est pas 
sans raison qu'il y a deux venues de Jésus à Cana; 

2. Puisque le Père est inséparable du Fils, précise le Commentaire sur 
Matthieu (XIII, 19, GCS X, p. 232). 

3. Origène y reviendra au chapitre LXII. 



250 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

Ka.t ~v 'TLS f3a.atÀtKàs oO ô ulàs fta9~vet. Ev Ka~a.pvaoÔJ.t' ~ws• 
K ' ' 1 • \ \ ~ • , 

0.1. E1TI.O'TEUO'EV O.UTOS KUL 1'J OtiCLO. O.ÔTOÛ 8À'l'Ja• 

LVIII (57). 394. Oô n;o\vu <Ôp(cr><OfL<V n;apc\ 'Iou~a(OLç 
-re-rpt!l-/1-évov Tb 't'OU t31XmÀtxoü 6vOIJ.<X, 66ev oôaé, Ocro\1 bd 't"7) 

b. Cf. Rom. 11, 25 c. Cf. Sir. 16, 21 

a. Jn 4, 46-53 

1. Origène expliquera plus loin (LXII, 437) que la terre est figurée 
par Cana, parce qu'elle est devenue la possession (x.Tij!J.œ) du Sauveur. 
JÉRÔME ~Liber inter. heb. nom., CCL 72, p. 142) reprendra cette 
éty~olog1e. Un onomasticon éthiopien cité par S. WuTz (p. 1019) 
Y aJOUtera aemulatio, lamentalio, nidus et arundo. C'est cette der­
nière étymologie que retiennent les modernes comme A. SMrTMANs 
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elles signifient peut-être les deux venues du Sauveur dans 
le monde: la première pour réjouir les convives, la seconde 
pour remettre sur pied le fils presque mourant non d'un 
roi, mais d'un officier royal. 392. Peut-être l'officier royal 
était-il Abraham ou Jacob, dont Jésus sauvera le fils 
- c'est-à-dire le peuple - à la fln, lorsque la totalité des 
nations sera entréeb (dans le royaume). 

Il peut aussi y avoir deux venues du Verbe dans l'âme: 
la première procurant l'eau changée en vin pour la joie des 
convives, la seconde faisant disparaître tout reste d'infir­
mité et tout danger de mort. 

393. Puisque la plupart des œuvres de Dieu se font 
dans le secrete, il n'y a rien d'étonnant à ce que, en accom­
plissant beaucoup d'actions pour le salut des gens qui 
demeurent en beaucoup de lieux différents - dont ceux 
qui sont notés sont la figure -, Jésus vienne deux fois en 
cette ville de Cana, afin de s'assurer l'acquisition 1 des habi­
tants de ce territoire, qui, par lui, croient au Père. 

Or il y avait un officier royal dont le fils était malade 
à Capharnaüm ... jusqu'à : et il crut lui-même et 
toute sa maison a. 

8. La guérison du fils du " basilicos " 

a) Officier 
d'Hérode 

ou de César 2 

LVIII. 394. Nous ne trouvons 
pas le terme de basilicos (officier 
royal) très communément chez les 
Juifs; c'est pourquoi, au point de 

(Das Weinwunder von [(ana, Münster i. W. 1966, p. 82); de même, 
F. VIGOUROUX, pour la vallée et la rivière de ce nom, et A. LEGENDRE, 

pour Cana d'Aser (DB II, col. 105 et 106); en hébreu cependant, 

« acquérir » et « roseau » s'écrivent l'un et l'autre n;Jp. 
2. Voir Excursus XII, p. 303. 
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• • • ~ 0ÀÀ - ' "' ' • ~ ' 1 LO''t'Opt~, E7tttJO:. 0!-LEV V<p 't'LÇ tj'V OU't'OÇ 0 pCXO'LÀnWÇ XOC~ ·dvoç 
~o:.mÀéwc; è:nd:lvulJ.oc;. 395. tü !Lèv oùv &xe:po:.t6t"epoç ol~cre:'t'o:.t 

5 't'OÙ ~o:.crtf..écvç tHp<.Û~ou Ttvà éiv6pCù7tOV dvo:.t -rof.i-rov -r0v {3o:.(n­
Àtx6v· ë't'e:poc; aè 't'OU-rcp OfLotoç Èpe:ï 't'~Ç Kcdcrapoç a Lx Leu; b 
ye:yovévat TOÜ't'OV -ràv {3amÀtx6v, npcf't'TOVT&:. -rt ne:pt -r~v 

508 C 'lou3cdav -r6-re:· où3è yàp cro:.cp&ç e:UpCcrxe:-ro:t 'lou8cif:oç &v, 
' ' ''À 0 """' 'n •-•a t E7te:me:p OUX. IXX.O OUVE:f. <Tep> 't'OV ULOV OCU't'OU 7')0'VE\I"fJX.EVO:.t È:\1 

10 Ko:.cpa:pvaoÛtJ. otx.eï:ov o:.Ùt'Ùv dvcxt -r:êJJv xa-rà 't'OÙç 't'6rcouç. 
396. 'E!J.cpcdve:'t'o:.t 8è ocÔ't'oU 't'à &l;L<ùtJ.tX xcà è:x -roü ~81) 
o:.ù-roü XIX't'a{3cdvovToç 't'aUe; 8oUf..ouç !XÙ't'lj} cbt1)V't"tp<Évo:.t, 
J..éyov-raç 8·n 6 no(f:ç aÙ"C"OÜ ~?j· 7t/·:1J6uvnx&ç yàp al 8oüf..otc 
dp1)V't'O:.t. 'Exé't"w 't"o(vuv 07tc.ùÇ no-rè -rà Tiîc; lcr-ropta; xaL 6 

15 ufèç -raü ~acrtÀtxaü xof!.4-'6t'e:pa\l ècrx't)xÉt'Cù xœ-ra t'è\1 t'OÙ 
""''t"ÎÎ?oç Myov -rjj i\~86f'1l &.pq. tÀeu6ep<ù6elç cbto -roü ltupe­
-raü XIXL 1j O~X~œ œÙ't"OÜ gÀ'YJ 1tE:7ttO't'E:UXÉ-rCùd, 

397. <l>épe: 8è xœt'a t'à 8u\lœr0\l 1j!J.~\I èpe:u\I~O'Cù!J.E:\1 t'(\loç 
oihoç crU!J.~OÀ0\1 d\lœt au\IC('rC(t xœt 0 utèç C(Ùt'OÜ. Méyot\1 a~ 

20 ~C(mÀéC(, où 1t6Àtç èO"t'L\1 -ra &À'YJ(h\la ~Ie:poa6Àu!J.ae, xC(t ~o-:crt­
ÀéC( T&\1 ~C(mÀe:u6\l'rCù\lf, -r0\1 7tOpe:u6f\I'TC( e:lç xci>pa;\1 !J.!Xxpa\1 

508 D Àœ~e:~\1 éœu'Tc'il ~œmÀdœ\1 xœL Û7tOcr't'pé4-'œtg, xœL È7ta;\le:À66\I't'ot 
~a:mÀéœ où8é\lœ &À/..o\1 tcr!J.E:\1 ~ -r0\1 e:l7t6\l-rœ· « 'Ey<h 8è xœt'e:­
crt'&.e"fJ\1 ~cxmf..e:U; Ô1t' œù-roü èrct l:e:t<h\1 6paç -rO &yta\1 cxù-roü, 

289 Pr. 25 / 8cocyyeÀÀCùv -ro 1tp6cr-rocyf'"' xup(ou•. » 398. Tou-rou -r~v 
1j11-épa\l ol l86\l-re:ç xœt e:Ùrppœ\16é\l-re:çi 7t&.\l-re:ç dcrt\1 ~œmÀtxo~, 
)( (. • 

1 
' ' L t'>' • ~ ' 1 CX Ot 1tLO't'E:UO\It'E:Ç E:tÇ 't'0\1 1t(X't'~;;pot ot !XU't'OU E:1tCù\IUf!.OL -ruy-

509 A x&.\IOUO't\1 ~ç ~C(O'tÀdcxç œù-roü, 6w ~\IC( 1:wa ~'YJ't'OÜf!.E:\1 xœr. -rà\1 
&cree:\l~crœ\1-rœ ulà\1 œô-roü, xœL -ra -roO-rotç &x6Àou6œ. 

LVIII, 3 ~m~0.Ào~ev Vi/> Pr : bn~dÀÀo~ev ~vii> M bn~dÀÀOfUV 
èv \lij) Bodl Del Br lm~&ÀÀo!Le\1 lv (j) P Hu 

b. Cf. Phil. 4, 22 
e. Cf. Matth. 5, 35 
h. Ps. 2, 6-7 LXX 

c. Cf. Jn 4, 51 d. Cf. Jn 4, 52-53 
f. Cf. Apoc. 19, 16 g. Cf. Le 19, 12 
i. Cf. Jn 8, 56 

1. Puisque sont rois ceux qui sont convoqués pour entendre la 
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vue historique, nous ne saisissons pas non plus par la pensée 
quel était cet officier royal et d'après quel roi il était ainsi 
nommé. 395. L'un, un peu naïf, pensera que cet officier 
royal était un homme du roi Hérode; un autre, qui lui 
ressemble, dira que cet officier royal appartenait à la 
maison de César b et était chargé alors de quelque mission 
en Judée; car il n'y a pas de preuve certaine que c'était 
un Juif; en effet, si son fils était malade à Capharnaüm, 
il ne s'ensuit pas qu'il était apparenté aux gens de cette 
région. 396. Ce qui manifeste son rang élevé, c'est aussi 
le fait que ses serviteurs viennent à sa rencontre quand déjà 
il redescend, et lui annoncent que son enfant vit; ces servi­
teurs• sont, en effet, nommés au pluriel. Quoi qu'il en soit 
du récit historique, admettons que le fils de l'officier royal, 
délivré de la fièvre à la septième heure, se rétablisse selon la 
parole du Sauveur et que toute sa maison adhère à la foid. 

b) Symbole 
d'Abraham 

397. Eh bien, recherchons, 
comme nous le pourrons, de qui cet 
officier et son fils peuvent être le 

symbole. De grand roi, dont la cité est la Jérusalem• 
véritable, de roi des rois", parti pour un pays lointain 
avec l'intention de revenir après avoir reçu la dignité 
royaleg 2, et rentré avec cette dignité royale, nous n'en 
connaissons pas d'autre que celui qui a dit : « Moi, j'ai été 
établi par lui roi sur Sion, sa sainte montagne, pour 
annoncer le commandement du Seigneur•. >> 398. Ceux qui 
ont vu son jour et s'en sont réjouisi sont tous des offtciers 
royaux et ceux qui, par lui, croient en son Père reçoivent 
un titre dû à son caractère royal : c'est parmi eux que nous 
en cherchons un dont le fils ait été malade, et la suite. 

parole de Dieu ... et puisque vousRmêmes, vous êtes une race royale, 
un peuple sacerdotal ... , le Christ est appelé à bon droit le «roi des rois » 
(In Jud. h. VI, 3; cf. Apoc. 19, 16). 

2. Origène a expliqué cette parabole dans In Matth. XIV, 12, 
GCS X, p. 307-308. 
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30 399. 'EÀéyo!J.E:V 8è èv 't'oLe; &vw't'épw -rbv 1t0Cv-rcx À<Xàv u~Ov 
dwxt 'TOÜ 'A~pC<&.(l., Wc; xcx~ <XÛ-roL cxûxoUv't'éç <pamv· << .Snép~t>: 
'A~ÇHXOC!J. è:cr{LE:V xcà où3e:vt 3e:3ouÀe:Uxcq.Le:v n6:l7to't'e:J )) xo-:t 
<< M~ crU 11-d~wv d 't'oU 7toct'pèç -/j!J.ùSV 'A~p<X&!J., Ocr·nç &7té-
6 k -.n0 ( ' ' , ... \ , _ ... a.ve:v », ~ · wc; en CXU't'<p ycxp XtXUXW!LEVOU -rou Àcxou 

35 ncxpOC ToÙç Àot7toÙç xcx~ f..I.E:T' aû-ràv nœtépcxç, <p"f)crL xcà b 
crw~~p· « M-lj &pl;"l)o-6< Mym 5~, llcnépa ~XOfL<V ~IN 
'A~pe<àf-' 1 » ~ « M-!j Ml; Y)~< Mym 5~, lla~épa ~XOfL<V ~ov 
'A~pt't&!J. · 80ve<-rcxt 6 6e:èç è:x -r&v À(6wv 't'OÜ't'wv è:ye:ïpat "Téxvct 
't'ii> 'A~pcx&:tJ.m. » 401. 'AÀÀa x.cd ô tHmxtaç npèç -rèv ÀtX6v 

40 cp1)crtv' « 'E!J.~ÀÉ:~cx-re: e:lç 'A~p<Xd:f.L Tàv 7trt:'t'É:pcx Ô!J.&v, x.cxt 
509 B de; .S&ppcxv ~v &3Lvouaav Ô/1-&çn. n 402. Kcd -rL 8eï: StOC 

7tetpe<3e:ty(1.&:Twv !L1JX.Ove:tv 't'àv À6yov, cracpoüç Ovt'OÇ On o:.ù-rOç 
7tp&-roç XfY1Jf1.CX't'(~e:t ncx-du) ToU Ào:.oü, BtO xal ~Çatpé-rûlç bvo-

1,.. 1 (-y> ..... 1 \ l \ 
flC(~E'TClt (( 7t'Cl't'1)p )) ; ~ 7toVOOUflEV 'TOtVUV 'TOV flr:;V ~ClcrtÀtX.OV 

45 e!v t ' 'A A 1 
' ~ 1 ' 0 ' ' ..... •' ' K Cl 't'OV 1-"Pelel!l-, 't'OV OE <XO'VEV1)0'<XV'T<X ClU'TOU UtOV EV wpcxp-

VClOtifl x.cxl fléÀÀov-ra; &no6vflcrxetv 't'è 'lcrp<X1)Àt'Ttxàv yévoç, 
&cr6evl)crcxv tv -r1) 6eocre~d~ xal -r?j 't'1)p~cret -r&v 6dûlv v6f-LûlV 
xa~ npOç -r0 &no6ave~v -r0 6e0 yev6f-Levov, <xal Bta > 't'êJv 
7tenupûlflévûlv ~eÀ&v 0 't'oü ~x6poü nenupûlflévov x.cx~ Bta 

50 -roÜ't'o nupécrcretv Àey6(-LEVov. 
403. <l>a(vo~"' al: fLOÀo.v ~ocç 7tpo<i;<À"I)Àu66cr,v ~ov ~(ov 

-roü-rov &.y~otç 7tepl 't'OÜ Àcxoü, &ç ~v 't'O~Ç Mcxxxa~a·,xoï:ç 
yéypan-rat flE-ra rtÀeÎ:cr't'cx 5mx S:'t'1) 't'i)ç (lepef!Lou &vcxÀ~~EûlÇ' 
cc OU-r6ç tcr-rtv (Ie:pef-LLaç b 't'oü 6eoü npocp~-r1J<; b rcoÀÀa eùx6-

48 <xœt a~cX> addunt Koe Cor 

j. Jn 8, 33 
n. Is. 51, 2 

k. Jn 8, 53 I. Le 3, 8 
o. Cf. Éphés. 6, 16 

m. Matth. 3, 9 

1. A lui avait été confiée la parole de Dieu ; mais, connaissant 
la volonté du Maitre, il ne l'a pas accomplie (In Rom. II, 7, PG 14, 
886 AB; cf. Rom. 3, 2; Le 12, 47); il a sans cesse la Loi de Dieu dans 
la bouche et sur les lèvres, il ne l'a pas dans son cœur (ln Ps. h. 36, 
3, PG 12, 1361 CD ; cf. Js. 29, 13) : c'est pourquoi à la venue de 

XIII, § 399-403 (JEAN 4, 46-53) 255 

399. Nous avons dit plus haut que tout le peuple est 
fils d'Abraham, comme ils s'en vantent eux-mêmes en 
disant: ((Nous sommes la race d'Abraham et nous n'avons 
jamais été esclaves de personnel " et« Es-tu plus grand que 
notre père Abraham qui est mortk ? "400. C'est parce que 
le peuple se glorifie de lui plus que des autres pères qui l'ont 
suivi que le Sauveur déclare aussi : « Ne vous mettez pas 
à dire : Nous avons pour père Abrahaml » ou « Ne vous 
avisez pas de dire : Nous avons pour père Abraham; car 
Dieu peut, de ces pierres, susciter des enfants à Abraham m. >> 

401. Mais Isaïe déclare aussi au peuple : « Regardez 
Abraham, votre père, et Sara, qui vous a mis au monde 
avec douleurn. "402. Mais à quoi bon allonger notre propos 
par des exemples, alors que c'est Abraham qui - c'est 
clair - est le premier intitulé « père du peuple " et c'est 
pourquoi il est appelé« père " d'une manière toute spéciale. 
Nous supposons donc que l'officier royal c'est Abraham, et 
son fils malade à Capharnaüm et sur le point de mourir, la 
race d'Israël', malade dans sa piété et son observance des 
lois divines et parvenue à proximité de la mort2 à l'égard 
de Dieu, enflammée sous l'effet des traits enflamméso de 
l'ennemi et déclarée fiévreuse pour ce motif. 

403. Il semble que les saints qui ont déjà quitté cette 
vie ont le souci du peuple, comme il est écrit dans le Livre 
des Maccabées bien des années après que Jérémie eut été 
enlevé : « C'est lui Jérémie, le prophète de Dieu, qui prie 

Jésus, qui était issu de lui, il ne l'a vu que sous son aspect charnel 
et l'a répudié (ln Rom. VII, 13, PG 14, 1140 A). Aussi son péché 
est-il plus grave que celui de Sodome, qui a péché contre des hommes 
et des anges; lui, il a péché contre son Sauveur et contre Dieu (ln 
Lam. frg. 101, GCS Ill, p. 271 ; In Matt/1. frg. 200, GCS XII, p. 97), 
qui l'a abandonné pour se tourner vers les païens (C. Celse V, 31 ; 
voir <1 L'angélologie » II. ehap. 3 : « Israël »). 

2. Cet emploi de 7tp0c; 't'<}l se trouve dans la Septante : Ex. 1, 16 
(7tpàc; 't'<}l 't'txn:~\1); II Mace. 7, 14 (7tpàç 't'<}l 't'e:Àe:u't'/X\1), variante à 
côté de 7tp0ç 't'6. 
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509 C ss !J.EVOÇ 7te:pt TOU À<XoüP. )) 404. ''OpiX 't'oLvuv d 8uv<X't'Û\I èxÀocfJ.­

f3&vetv ~!J.êic; 8-n 6 'A~pa;av. {3<XcrLÀtx6c; ne; &v, vocr~crct.v-roç 
, .... ...., ( "' \ ) 6 1 ' 't:' 6 

CW't'Cp 'TOU ULOU XIXL <X7t0 Vf)O'XELV fJ.EÀÀOVt'OÇ, C(~LOÎ: {30YJ YJ-
6~\IC.(t ôrr:O -roU crW't'~poç ~1.1.6>v -ràv xOCfJ.VOVTe<: ye:v6~-tevoç 
npOç œù-rOv xC<t èpw-r&v, Lva; X<X't'a{31j xcd l&:crrrnxL <XÔToU -ràv 

60 ul6v· ËtJ.E:ÀÀev yd:p chto6vf1crxe:Lvq. 
LIX (58). 405. TO 31: « 'E<l.v [J.-1) O">)fLÛ<X xe<l 't"ép<X't"<X 

'laYJ't'Ea n Àey6!J.EVOV npQç <XÙTÛV T~V &ve<<popd:v ËXEL ènL 't'Ù 
7tÀ~6oc; -rWv uiWv alrroü, ·nixet 8è xcd bt' <XÔ-r6v. (.Oc; yàp 

290 Pr. 'Iw&vvYJc; npocr3ox&v Tijv Xptcr-roü ènt81jlf.tLC<v ne:ptétJ.e:Vev 
s 't'à 3o6à:v CJYJ!Le:rav, LviX 8t' odrroü yvf{l -ràv npo<pYJTEU6fJ.evov 

- -rà 8è crYJ!J.e:f:ov ~v· << 'Ecp' ôv &v 'l8nc; 't'à nve:U!J.a xe<'t'e<{3o:.tvov 
' 1 ' ' ' 6 '7 1 ' b ( •l "'6 - ' X<XL f.!.E:V0\1 E1t IXU't' V, OUTOÇ ecrnv )) 0 Uto~ 't'OU EOU -, oti't'Cù~ 
\ ( 1 ,, "' ~ \ \ • XIXt OL 7rpOX€XOtf.J."/)f.J.€VOL 1XYtOL 7tpOO"oOXCùV't'€~ XIXL 't'"I)V EV 

509 D cr<ilf.J.IX't'L 't'OÜ Xptcr't'oÜ è7tt~"l)f.J.(1Xv &7t0 't'Wv O""I)!J-ÛCùV xiXL 't'Wv 

10 't'epcf't'Cùv èx1Xpax't'~pt~ov aÜ't'èv ~ta 't'OÔ't'CùV 't'W èÀ7tL~orrévCù 
, • r , 

7rtO"'t'€UOV't'€~. 

406. T&xtov ~è trapcxxcxÀeÏ 't'èv xUptov XIX't'IX{3~v1Xt 7tp0~ 
't'è vocroÜv 7r1Xt8Lov écxu't'oÜ, eÔÀa(3oÔf.J.EVO~ f,J.-Yj trpoÀ&(31) Q 6&vcx­

't'OÇ xpa't'~O"IX~ 't'èv x&!J-VOV't'IX, xcxl &7teÀIXÔvet ye 't'èv trupe't'èv 

1s À6ycp 6 Xpocnoç bte<yye•MfLevoç Tij\ "'"'"Pt 1tep! 't'iîç ~"'~' 
't'OÜ XLV~UVEÔOV't'OÇ ~ta 't'OÜ << J1ope0ou• Ô u~6ç O"OU ~jjC. » 

p. II Mace. 15, 14 q. Cf. Jn 4, 47 

a. Jn 4, 48 b. Jn 1, 33 c. Jn 4, 50 

1. Sa prière est due à la charité, qui, loin de disparaître avec la vie 
d'iciRbas, devient plus lucide et atteint sa perfection chez les bienR 
heureux. Patriarches, prophètes, apôtres, tous les justes, tous les saints 
qui se sont endormis avant nous, qui ont quitté cette vie et sont sortis 
de leurs corps ont le souci du salut des hommes encore sur terre (ln 
Gant. III, GCS VIII, p. 191; Ad mart. 38; De or. XI, 2; XXXI, 5; ln 
Num. h. XXIV, 1; XXVI, 6; ln Jos. h. XVI, 5), tout particulièreR 
ment, et même sans être invoqués-caril n'est pas légitime de prier un 
autre que le Dieu suprême (C. Celse VIII, 64)- de ceux qui, aspirant 
de tout leur cœur a~x biens les meilleurs, prient le Dieu souverain et 
veulent lui rendre un culte (ibid. ; Ad mart. 38) ; mieux que sur terre, 
ils prennent soin de ceux dont ils avaient la charge (Ad mart. 38) : 
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beaucoup pour le peupleP 1. » 404. Vois donc s'il nous est 
possible de comprendre que, ayant son fils souffrant et sur 
le point de mourir, Abraham, qui est un officier royal, se 
rende auprès de notre Sauveur pour lui demander de 
secourir le malade et le prie de descendre guérir son fils : 
car il était sur le point de mourirq. 

LIX. 405. Quant à cette parole qui lui est dite : « Si 
vous ne voyez des signes et des prodiges a>>, elle se rapporte 
à la multitude de ses fils et peut-être aussi à lui-même. 
En effet, de même que Jean, comptant sur la venue du 
Christ, attendait qu'un signe lui fût donné pour reconnaître 
par lui celui qui était prophétisé - le signe était : « Celui 
sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, c'est lui b ll, 

le Fils de Dieu 2 -, de même, les saints qui se sont déjà 
endormis, comptant eux aussi sur la venue du Christ en un 
corps, l'ont caractérisé par ses signes et ses prodiges, 
croyant par eux en celui qu'ils espéraient3• 

406. L'officier royal prie le Seigneur de descendre 
très vite auprès de son enfant souffrant, car il craint que 
la mort, prenant les devants, ne s'empare du malade; 
d'un mot4 le Christ chasse la fièvre et, en disant: ((Va, ton 
fils vite ll, il annonce au père la vie de celui qui avait été en 

ils les aident de leur intercession, combattent avec eux et détruisent 
leurs ennemis ; ils intercèdent avec insistance pour la rémission de 
leurs péchés et ils l'obtiennent (In Gant., loc. cil.; In Jos. 11. XVI, 5; 
ln Num. h. XXVI, 4; Ad mart. 30). Ils se joignent enfin aux fidèles 
rassemblés dans les églises à l'heure de la prière (De Or. XXXI, 5). 
Si donc on peut parler, avec F. FXssLER (Der Hagiosbegri{f bei Ori­
genes, Fribourg en Suisse 1958, p. 59), d'une vénération des saints 
(Heiligenverelzrung) chez Origène, il ne faut pas confondre cette 
vénération avec des prières qui leur seraient adressées. 

2. Le seul impeccable, sur lequel l'Esprit peut rester à demeure 
(ln Jo. frg. 20, Preuschen 501); car il s'éloigne parfois même des plus 
grands prophètes (In Num. h. VI, 3; voir aussi ln Jo. VI, XLII, 220 
et notre note 2 ad loc.) 

3. Cette attente des justes de l'ancienne Alliance a été comblée par le 
Christ au moment de sa descente aux enfers (notre tome Il, p. 40-43). 

4. Ou : (( par sa parole ». 

17 
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407. ''Exe~ 8è où-roç 6 ~e<crtÀtxOç où !J.6vov utov, &/../..OC 
xcd 8o0f..ouç, &v crO!J.~oÀov ~cre<v at o~xoye:ve:Lç d xcd &pyu­
p!GV"I)Tot -roU 'A~pe<&/1-, d86ç 'n 1ncrre:u6v-rwv 't'C<7te:w6-re-

512 A 20 pov xœ~ lnto{3e:{31)x6ç. 408. ÜÙTot cruv6v-re:ç 't'~ x&!J.VOV't't 

7tcxt8~~ 6e:wpoüaw -rljv O'<.ù't"Y)p(o:.v cxÙToU xcd &7to:.vt'Wmv T& 
1tOCTpt e:Ùcxyye:Àt~6!J.e:Vot "t'~v ~c.v~v 't'OÜ 6e:pane:u6évt'oç 8tà -roÛ 
« co ï Y"' e • , t~ ' ' , , 

1tC( Ç O'OU ~YJ ))' EfL~CXt\10\l't'EÇ u't't OUX E:<ppOVOU\1 1tpOt"E:pOV 

ne:pt TOÜ 7tat8tou -roü 8e:crn6-rou On ~~1). 
25 Où ~-trk't'"I)V aè &pocv é[386!J.1)V &cpt'Y)mvf aù-rOv 6 7tUpe:T6ç· 6 

yd:p &pL6[LOÇ &v"'7twlcrewç ~v. 409. '0 tv K"''P"'PVOLOU[L 
/).éVTOt ye: ut6ç è:a-rtv, ô \loa&v xat 6e:pe<7te:U6f.Le:voç 6 èv 't'& 
Tijç « ""'P"'><À'i)crewç &ypijî "• yévoç TL ><E><[L'rj><6Twv [LÈ:v oÔ 

' .. "" . ' ' 1tC<.V't'"l) oe: t:~(ù Xe<p7t<.ù\l ye:yeV"/)/LE:VCù\1' XIXt 't'E:À€WT<:i't'"IJ yv6Vt't 
30 Tql 7t<X't'p~ -Njv -roU u~oü crwt"Y)p(e<v 1j 1t~c:rnç y(ve't'e<~ 7tavmxeL 

7t~O''t'd.lov't'~g Xp~cr't'c;:,. 

410. K()(nÀ6wv ~- ix T~Ç 'Iou~()((()(Ç etç TY)v r()(ÀLÀ()((()(v 
1t&ç 't'OÜ't'o 8ethepov O')')!Lerov 7te7t0~1)Xev 6 'l)')croüçh, xa't'ck 't'à 

512 B 8uva't'Ov èv 't'orç éÇ-Yjç yev6fJ.evo~ xa't'& -rYjv Àél;tv èpeuv~ao!Lev. 
35 411. El 8è xcd 8uv&.!Led>ç 't'tvoç elxd>v èa't'tv 0 ~e<mÀmàç 

't'&v &px6v't'wv 't'mhou 't'OÜ al&voçi, xa~ 6 utOç aÛ't'oÜ 't'OÜ 

LIX, 23 €(.Lcpo:tvov't'et:; Koe Cor : eûcppcdvov't'et:; M edd. eûcppo:w6v.e­
vot ? We eûcppct!vov't'o:L 't'e in app. Pr 

d. Cf. Gen. 14, 14 e. Cf. Jn 4, 51 
g. Cf. Jn 4, 53 h. Cf. Jn 4, 54 

f. Cf. Jn 4, 52. Gen. 2, 3 
i. Cf. I Cor. 2, 8 

1. Mais leur foi peut grandir (voir notre tome II, p. 102-103) et 
ils peuvent devenir des fils (notre tome 1, p. 11). 

2. Ils n'avaient pas la vraie vie: voir G. GRUBER, Zoe, p. 131-240. 
3. Voir ci-dessus XIII, xxx, 181 et notre note ad loc. De même, 

In MaUh. XIV, 5; XV, 31 ; GCS X, p. 283, 444; In Jer. frg. 62, 
GCS III, p. 228 ; cf. ln Reg. h. I, 8, GCS VIII, p. 24-25 et notre tome 1, 
p. 356, note 1. 

4. Nous avons déjà: rencontré cette étymologie au livre X (vur, 
37-38; IX, 41). Voir notre note, tome II, p. 406. 
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danger. 407. Or cet officier royal n'a pas seulement un 
fils, mais aussi des serviteurs que figuraient les esclaves 
d'Abraham nés dans la maison" ou achetés à prix d'argent, 
une espèce de croyants plus basse et inférieure'. 408. De­
meurant auprès de l'enfant malade, ceux-ci voient qu'il 
est sauvé, ils vont à la rencontre de son père pour lui 
porter la bonne nouvelle de la vie de l'enfant qui vient 
d'être guéri et disent : cc Ton enfant vite n, montrant par là 
qu'auparavant ils ne pensaient pas que l'enfant de leur 
maître vivait 2• 

Non sans raison c'est à la septième heure que la fièvre 
le quittef : en effet, c'était le nombre du repos 3 • 409. Ce­
pendant, celui qui est malade puis guéri à Capharnaüm, 
dans le champ de la consolation', est fils, une race de 
malades•, sans doute, mais pas absolument dépourvus de 
fruits. Et la foi du père devient absolument parfaite quand 
il apprend le salut de son fils et met sa foi dans le Christ 
avec toute sa maisong. 

410. Comment Jésus accomplit en cela son second 
signeh lors de sa descente de Judée en Galilée, nous le 
rechercherons, autant que possible', dans la suite quand 
nous en serons à ce passage. 

c) Symbole d'un 
(C prince de 
ce siècle 7 )) 

411. L'officier royal est-il égale­
ment l'image d'une puissance parmi 
les princes de ce siècle!? son fils 
celle du peuple qui est sous son 

5. Plus loin (Lxm, 445-446), le fils de l'officier royal sera dit voa&v 
et, d'après l'heure de sa guérison, il sera jugé moins malade. que les 
xcxx&ç ~xov't'et:; guéris le soir. Y a-t-il, pour Origène, une d1fférence 
entre ces termes ? 

6. Aux chapitres LXII à LXIV, 
7. « Ce siècle » est l'équivalent de l'è'Jer:J'CYjXWt:; cxtWv, dont nous 

avons parlé aU tome II (p. 97). Pour les « princes de ce siècle », leur 
conversion et leur intercession, voir << L'angélologie » II, chap. 2 : 
«Les anges des nations» (cf. ci-dessus L, 330-335), 1, chap. 3: «Couver-
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52 nept incertum M Bodl Del Br Pr Cor : rccxpà incertum M P Hu 
Koe J/ 53 post &pxov't'o::ç + TCcxpctTt"À-/jcr~6v We 

j. Jn 4, 48 

sion JJ, II, chap. 4 : « La venue du Christ » et 5, c) << Médecins » et 
f) « L'Église 11 • « Nous avons ici la perspective d'une histoire angé­
lique qui double l'histoire humaine, perspective ... qui. .. ressemble 
singulièrement à Héracléon "• remarque avec justesse J. DANIÉLOu 
(Origène, p. 192-193). Mais nous cessons de le suivre lorsqu'il poursuit: 
« cette exégèse ... représente pour lui le sens le plus caché de l'Écri-
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autorité et particulièrement auprès de lui et ressortissant, 
pour ainsi dire, à sa part à lui ? sa maladie est-elle sa mau­
vaise attitude, contraire à la volonté du prince ? et Caphar­
naüm l'image du lieu où demeurent ceux qui sont sous 
ses ordres? il faut l'examiner. 412. Je pense, en effet, 
que certains des princes, frappés par la puissance et la 
divinité du Christ, se sont réfugiés auprès de lui et l'ont 
prié pour ceux qu'ils gouvernaient. Pourquoi donc, alors 
que les hommes sont susceptibles de repentir' et passent 
de l'incrédulité à la foi, hésiterions-nous à dire la même 
chose des puissances ? 413. Sinon, qu'on vienne nous dire 
pour quel motif ceux qui sont revêtus de chair et de sang 
peuvent se transformer et trouver leur refuge en Dieu par 
le Christ, alors que tous ceux qui jouissent d'une nature 
plus pure sont incapables de croire au Sauveur et d'être 
frappés par les miracles prodigieux qu'il accomplit 1 Quant 
à moi, je suis d'avis que, lors de la venue du Christ, quelque 
chose se produit aussi pour les princes, qui se transforment 
et deviennent meilleurs, de sorte que des cités ou même des 
peuples entiers ont, à la différence de beaucoup d'autres, 
une attitude favorable envers le Christ. 414. D'après cette 
interprétation, il ne sera nullement absurde de dire à l' offi­
cier royal : tt Si vous ne voyez des signes et des miracles, 
vous ne croyez donc pasl. >> 415. Il est donc possible que 
ce soit pour obtenir (une intervention de) la puissance de 
Dieu' que l'officier royal, s'étant rendu auprès de Jésus, 

ture ». Nous espérons revenir sur cette question dans notre Intro­
duction générale. 

1. Une expression analogue se trouve au livre XXXII (x, 117) : 
èmMxov't"IXL 't"è 3e:ï:a8at, qui, d'après le Lexikon de G. W. H. LAMPE, 

serait une périphrase pour aéov't"at. Cette tournure a peut-être été 
inspirée à Origène par la Septante : èm3e:t;&:a8w 1t'at3dav (Sir. 51, 
26), "~" xaxomiEle:tav èm3e:3e:y!Lé"mc; (Il Mace. 2, 26), 't"OÙÇ xe:t­
p(a't"ouc; èm3e:3e:y!Lévouc; xtvMvouc; (Ill Mace. 6, 26). 

2. « A cause de la puissance de Dieu » (um der Wundermacht Gotles 
willen), dit R. GO gier; de potentia Dei obsecrare, avait traduit Ferra­
rius, maintenant ainsi une certaine ambiguïté du texte grec. 
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LX, 4 post lp1JO"( iterum 't'~\l ~IXcrtÀdav M Il 12 lacunam indicat Pr 

k. Cf. Jn 4, 47 l. Jn 4, 50 m. Cf. Hébr. 4, 12 

a. Jn 4, 54 b. Jn 4, 47 c. Cf. Matth. 10, 28 

1. L~ Verbe a toute force, dit une Homélie sur Jérémie (II, 2, GCS III, 
p. 18); Il a la force de tout remède, il est la force de tout remède. 

2. Pour_ les différents sens de basilicos, voir Excursus XII, p. 303, 
3. Au hvre X (xi, 48), Capharnaüm désignait, pour Héracléon 

« ces lieux à l'extrémité du monde, ces réalités matérielles », Voi; 
notre note ad loc. 
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le prie de descendre dans le lieu où l'enfant était malade 
et de guérir le maladek; cependant, il n'est pas absolument 
nécessaire qu'il descende vers le ms fiévreux de l'officier 
royal : pour le salut de l'enfant il suffit qu'il dise : «Ton ms 
vitl n : car sa parole est efficacem et accomplit tout ce que 
veut celui qui la prononce 1. 

9. Héracléon 

a) Symbolisme 
du << basilicos u 

LX. 416. Héracléon semble dire 
que le basilicos, c'est le démiurge, 
car il régnait, lui aussi, sur ses 

subordonnés, mais parce que, toujours selon les dires 
d'Héracléon, son royaume était petit et éphémère, il fut 
appelé basilicos, comme qui dirait " petit roi >> établi sur 
un petit royaume par un roi universel'. Quant à son ms de 
Capharnaüm 3, il raconte que c'est celui de la partie infé­
rieure du milieu 4, proche de la mer, c'est-à-dire attenant 
à la matière, et il dit que l'homme personnellement atta­
ché au démiurge, étant malade, c'est-à-dire dans un état 
contraire à sa nature, était dans l'ignorance et les péchés. 

417. Ensuite les mots« de Judée 
en Galilée a >> seraient mis pour << de 
la Judée d'en haut >> ... 

b} Mort 
et guérison 

de l'âme 
A propos de l'expression « Il 

était sur le point de mourir b )}' il imagine, je ne sais sous 
quelle impulsion, que par là sont réfutées les opinions de 
ceux qui admettent l'immortalité de l'âme : à la même 
conclusion aboutit, d'après lui, le texte << L'âme et le corps 
périssent dans la géhennec >>. 418. Héracléon pense donc 
que l'âme n'est pas immortelle, mais capable de salut 5, 

4. C'est-à-dire du domaine psychique. 
5. Les psychiques ne sont par nature enfants ni de Dieu (du 

démiurge) ni du diable, mais peuvent devenir l'un ou l'autre par 
adoption : XX, xxrv, 213. 

·~ 
,~, 
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20 vtxoç Hu Del Br : vdxoç M Pr (v. notam) 

d. Cf. I Cor. 15, 53-54. Is. 25, 8 e. Jn 4, 48 f. Jn 4, 49 
g. Cf. Rom. 7, 9-13 

1. A la suite des anciens éditeurs, nous adoptons la correction vtxoç 
le texte \leïxoç du Monacensis et de Preuschen ne nous paraissan~ 
pas don?er ~n sens acceptable. Les manuscrits de la Première Épttre 
a~x Corm,t.h1.ens sont partagés. Plusieurs Pères latins ont suivi la leçon 
vs:txoç, qu Ils ont traduite par conlentio (CYPRIEN, Test. 58, CSEL III, 
1, p. 159; TERTULLIEN, Adv. Marc. V, 10, 16) ou conlentio uicloriae 
(HILAIRE, Tract. in Ps. LIX, 14). Voir R. MomsETTE, ((Un midrash 
sur la ~ort (1 Cor. XV, 54 c- 57)», Revue Biblique 1972, p. 161-188. 

~· Littér~lement : « par des événements (8t' Mpyw\1) et par la sen­
sation ». Ic1, comme au § 431, Ferrarius a corrigé le texte en le tra-

XIII, § 418-423 (JEAN 4, 46-53) 265 

et affirme que c'est elle l'être corruptible qui revêt l'incor­
ruptibilité, l'être mortel qui revêt l'immortalité, lorsque 
sa mort est engloutie dans la victoired 1• 419. Il affirme, 
en outre, que ces mots << Si vous ne voyez des signes et 
des prodiges, vous ne croirez pase » s'adressent, comme il 
convient, à un tel personnage (le démiurge), pour qui il est 
naturel de se laisser persuader par des événements sensibles' 
et non de croire une parole 3• 

420. Quant à la demande « Descends avant que mon 
enfant ne meuref ll, elle aurait été formulée, pense-t-il, 
parce que la mort est l'aboutissement de la loi qui, par les 
péchés, cause la ruineg. Donc, dit-il, avant qu'il n'ait été 
complètement mis à mort selon ses péchés, le père supplie 
l'unique Sauveur de porter secours à son fils, c'est-à-dire 
à une telle nature 4• 

421. Il a expliqué, en outre, que c'est par modestie que 
le Sauveur a dit : «Ton fils vit», vu qu'il n'a pas dit« Qu'il 
vive» et qu'il n'a pas montré que c'est lui qui a procuré la 
vie. C'est, affirme-t-il, après être descendu vers le malade, 
l'avoir guéri de sa maladie, c'est-à-dire de ses péchés, et 
l'avoir vivifié par cette rémission, qu'il a dit:<< Ton fils vit.>> 
422. Après les mots « Cet homme crut», il ajoute: car le 
démiurge croit facilement que le Sauveur peut guérir, même 
sans être présent. 

c) Les anges 
du démiurge 

disant '' Ton enfant 

423. Les serviteurs du basilicos 
seraient, d'après son interprétation, 
les anges du démiurge qui, en 

vit )), annoncent qu'il se comporte 

duisant, d'après IRÉNÉE (Adv. haer I, 1, 11, Harvey I, p. 53), per 
operalionem el fldem. 

3. Ou : « une raison ». 

4. Le terme de cpOcnç peut désigner une créature. Mais il semble 
bien désigner ici un ensemble plus vaste que ne le laisserait supposer 
notre mot « créature ». Car le malade, pour lequel le démiurge inter­
cède, c'est la substance psychique qui attend un Sauveur ou, du moins, 
ceux des psychiques qui seront sauvés (voir notre tome II, p. 34). 
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h. Cf. Gen. 6, 2 i. Matth. 8, 12 
k. Cf. Is. !, 4 !. Cf. Is. 5, 1-2 

j. Is. 1, 2 LXX 

a. Cf. Éz. 18, 4 

1. Sans doute dans le sens d' « éduquer », mais sftrement aussi 
dansJle sens d' « exalter '' : voir G. BERTRAM, art. U~6w, dans Kit­
tel VIII, p. 605. 

XIII, § 423-429 (JEAN 4, 46-53) 267 

convenablement selon son caractère et qu'il ne fait plus ce 
qui ne convient pas. Il pense que le motif pour lequel les 
serviteurs portent au basilicos l'annonce du salut de son 
fils, c'est que les anges sont, à ce qu'il croit, les premiers à 
voir les actions des hommes en ce monde et à voir si, à 
partir de la venue du Sauvenr, ils manifestent vigueur et 
pureté dans leur manière de vivre. 

424. A propos de la septième heure, il dit encore que 
cette heure caractérise la nature de l'enfant guéri. 

Enfin, la phrase " Il crut lui-même ainsi que toute sa 
maison », ill' a rapportée à l'ordre angélique et aux hommes 
apparentés au démiurge. 425. On se demande, dit-il, à 
propos de certains anges, ceux qui sont descendus vers 
les filles des hommesh, s'ils seront sauvés. A son avis, la 
perte des hommes du démiurge est manifestée dans le 
passage : " Les fils du royaume iront dans les ténèbres 
extérieures!. » 426. A leur sujet, Isaïe aurait prophétisé 
ceci : << J'ai engendré des fils, je les ai élevés 1 et ce sont 
eux qui m'ont repousséj n: il les appellerait« fils étrangers ll, 
« race perfide et sans loi k >> et {{ vigne produisant des 
épinesl n. 

10. Réfutation d'Héracléon 

LXI. 427. Telles sont les allégations d'Héracléon, qu'il 
avance avec audace et impiété et qu'il aurait dî'l, si elles 
étaient vraies, démontrer avec des arguments solides. 

Je ne sais comment il doute même de l'immortalité de 
l'âme, car il ne saisit pas combien de significations peut avoir 
le mot« mort 2 "· 428. Il lui fallait, en effet, considérer la signi­
fication avec soin et exactitude pour voir si l'âme est mor­
telle selon toutes ces significations. 429. Si c'est parce que 
l'âme est capable de péché et que l'âme qui pèche mourra •, 

2. Mort due au péché, mort du vieil homme et mort banale (voir 
notre tome II, p. 87-88), qui est la séparation de l'âme et du corps 
(ci-dessus xxm, 140 et note ad loc.). 



268 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

10 otÙT~V 6v')T~v· et 31: T~V 7totVT<Àij 3L<iÀucm xoà l:!;occpocvLcr!J.OV 
OCUT')Ç 6<ivocTOV VO!J.[~EL, ~IJ.E'Ç oÙ 7tpOcr')cr61J.<6oc où3è !J.f.)(pL 
, 1 >~:<>"' ~ 1 ' 1 Cl 1 ~ 'ÀÀ • 
E1t~VOtœÇ WEL\1 oUVœp.e:VOL OUO'L<XV VV1j't'1JV !LE't'<Xt-'<X OUmXV E:LÇ 
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't'OÜ't'O 't'{!) Àfye:w fLE't'a~cf./../..e:t\1 'Tt &.nà O"!ÛfLOC't'OÇ dç &crc.G!J.a:'t'0\1' 

15 G>ç Ùnoxe:tfJ.évou ·nvàç: xmvoü -r~ç -r&v crwf.L&-r<Vv xo:1 &.crwp.&­
-rwv <pÙcre:wç:, 8ne:p f.Lévs:t, &crrr:ep fJ.évew <pœcrt 't'Ù ÔÀtx.Ov o~ 
ne:pt 't'œi}ra 8e:tvot -r&v now-r~'t'(ù\1 !.LE't'a~o:.ÀÀoucr&v dç 
• 0 ' 0' ' 1 ~l ' 1 1 0 ~ 1 <X<pvœpcrtœv. u 't'O:.U't'OV oe: e:cr·nv <'t'a> 't'1)V <pvœp ,,1v <puaw 
èv8ùe:cr6at &cp6o:pcrLav b, xcd -rà -r~v cp6ap-r~v cpUow !J.E't'OC-
A 'ÀÀ , ' a ' 430 T' ~· , ' ' ' ~ CJ 20 1-"œ e:tv e:tç oc<pvo:pcrto:.v. • a o au-ra x.o:t ne:pt 't'YJÇ VV'l)-

516 D Ttjç Àe:x't'éov, où !LE't'a~œÀÀoÜc»tj<; 11-èv dç &.9o:va;crLo:.v, èv8uo­
!J.éV')Ç 3/, OCÙT~V. 

431. ''Rn è:ndne:p 't'~\1 t)Juxtx~v <pUow c{>~61J 8~' ~pywv xoc!. 
ocLcr6~cre:wç 7td6e:cr6oct oùx!. 8è 'A6ywv, ne:ucr6!J.e:6o:; <XÙt'oÜ 1te:p!. 

25 llocU'Aou 1to~o:;ç cpUcre:wç ~v. E~ !J.èv y<Xp 7tVE:U!J.<Xt'txYjç, 1t&ç 8L<X 
Ttjç t'e:poccr-riou È:7ncpavdocç 0 7te:7t~cr't'e:uxe:v; e:l 8' oùx &'A'Awç è8U­
V<X't'O 7tLO"t'e:Ue:tv f) 8t<X 't'Yjç t'e:po:;O"t'(ou È:7ttcpocvdaç, &.xo'Aou6e:L 

' , 1 1 ' 1 'r .r. 1 X<X't' <XU't'OUÇ X<Xt <XUt'OV E:LV<Xt 't'UXLXOV. 
432. IT&ç 31: oùx &ae~l:ç TO 7tpà Tou 3wLOupyou Toùç 

30 &.yyé'Aouç <XÙ't'oÜ 6e:wpe:Lv 't'Ù È:ppw!J.évov xd 't'Ù e:Lf..txptvèç 
Tijç 7tOÀLTdocç TWV (mà Tijç 3uv<i!J.<WÇ TOU crw'rijpoç ~eÀnw-

517 A 6évt'CiJV xd 7t<Xpà 't'Ù È:vo:;pyèç 't'oÜ 1te:p!. 't'OÜ 31)!J.tOupyoü 'A6you, 
ën 3è xoc!. napà 't"~v ypwp~v ~v 'Aéyoucrav· << EL xpu~~cre:'t'oct 

294 Pr. &v6pw7toç tv xpucpo:;(otç, x&yW oùx 5~0f!.<XL o:;Ùt"6v d; n 1 xo:;l 
35 « KOptoç È:'t'&~wv ve:cppoùç xal xocp3Lo:;çe >> xa!. « Kûptoç 

ytv<hcrxwv 't'oÙç 8toc'Aoytcr!J.oÙç 't'lûv &v6p<h7twv x&v &crtv 
!J.&'t'octotf »; 433. IT&ç 8è acilcre:t xcd 't'Û c< co e:l3Wç 't'à n&v't'o:; 
7tplv ye:vécre:wç <XÙ't'&v g »; 

b. Cf. 1 Cor. 15, 53 c. Cf. Act. 9, 3-18 d. Jér. 23, 24 
e. Ps. 7, 10 !. Ps. 93 (94), 11. 1 Cor. 3, 20 
g. Suzanne 35 a (Dan. 13, 42) 

1. •Y.rcoxd~-te\lo\1. 
2. Voir XIII, LX, 419 et note ad loc. 
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nous dirons, nous aussi, qu'elle est mortelle; mais, s'il 
entend par « mort » sa complète dissolution et son anéan­
tissement, nous ne l'admettrons pas, car, même en pensée, 
nous ne pouvons voir une essence mortelle se transformer 
en immortelle, une nature corruptible en incorruptible. 
Ce serait, en effet, comme de dire que quelque chose se 
transforme de corporel en incorporel : comme s'il y avait 
un élément de base' commun à la nature des corps et à 
celle des incorporels et qui subsisterait : c'est ainsi que les 
gens compétents en ce domaine affirment que la matière 
subsiste, sans pouvoir être détruite, alors que ses qualités 
changent. Car ce n'est pas la même chose que la nature 
corruptible revête l'incorruptibilité b et que la nature cor­
ruptible se transforme en incorruptibilité. 430. Il faut dire 
de même de la nature mortelle, qui ne se transforme pas 
en immortalité, mais qui la revêt. 

431. En outre, puisqu'il pense que c'est la nature 
psychique qui se laisse persuader par des événements sen­
sibles' et non par des paroles, nous lui demanderons de 
quelle nature était Paul. Car, s'il était d'une nature spiri­
tuelle, comment a-t-il cru à la suite de l'apparition mira­
culeusec ? S'il ne pouvait croire autrement qu'à la suite 
de cette apparition miraculeuse, il s'ensuit, d'après eux, 
qu'il était, lui aussi, psychique. 

432. Comment ne serait-il pas impie que les anges du 
démiurge considèrent avant lui la vigueur et la pureté 
de la manière de vivre de cenx que la puissance du 
Sauveur rend meilleurs? n'est-ce pas contraire à l'évi­
dence de la doctrine sur le démiurge, contraire aussi 
à l'Écriture qui affirme : << Si l'homme se cache en un 
lieu caché, moi, ne le verrai-je donc pasd ? >> << Le Sei-
gneur sonde les reins et les cœurse n et << Le Seigneur 
connaît les raisonnements des hommes, même s'ils sont 
vains' »? 433. Et comment maintiendra-t-il aussi cette 
parole : " Lui qui sait toutes choses, avant qu'elles n'ar­
riventg >>? 
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TL 8è tJ.iiÀÀ0\1 -1) <pÜcrt<; xœpet:X:t"'IJP~~E:'t'OCL -roü tcd:lév-roç &rcO 
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olxdcp 't''ÎÎ &vo:rco:Ocret &ptO!J.i}>; 
TO 3è 8tacp{:)op~ç e:!vat ~uxtx&v, èrct -réÀe:t &v €Çe:6é:fJ.e6a {m' 

o:;ÙToiJ e:lp1)!1-É:V(ùV &vaye:ypo:;p.tJ.évov, Op.wvutû~ XPW!-Lévou 
• 1 1. ' 1 ' 1 ' " '~ 1 e:cr-r~v xo:;t E't'e:pcxv cpumv e:tcro:.yov-roç 't'E:'t'O:.p't'1JV, orce:p ou tJouÀe:'t'o:.L. 
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ÈK TfjS 'louÔa.Îa.s els TtiV r O.À.tÀa.(a.va, 

LXII (60). 434. TO PYJTOV &iJ.q>[~oMv tanv· <JY)iJ.IY.[veL 
yO:p -rà !J-É:V -n -rowi}rov· èv -r?j &rcO -r!flç 'lou3o:.Laç de; 't'~V 
ra),LÀa(av èrct8'1jtJ.Lq: 0 'l'l)O'OÜç SUa O'"t)(J.E:~Cl rcercot'ljXE:V, &v 't'à 
rce:pt 't'èv ulàv -roü ~o:;cnÀLxoü 8'e:U-re:p6v èa't'LV' 't'à Sé TL 't'OtoG-rov· 
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OÙ y<Xp 't'à 7tp6't'e:pov à1tè TYjç 'lou3cx;(cx;ç dç .oiTjv raÀLÀcx;(av 
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517 C -r<!) xuplcp 0 • yéypcx;7t-rcx;t yd.p· << Tjj è1taÜpwv ~6éÀ'Y)cre:v èÇe:À6e:tv 
dç .oiTjv raÀtÀa(cx;v, xat e:ôptcrxe:L «l>LÀm7tovd. >> 436. ''Opa 3è 
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LXI, 40 y~votJ.éV1JÇ Br Pr : ytvotJ.éV'l') M (recte legit Koe) Hu Del 

a. Jn 4, 54 b. Cf. Jn 2, 1-11 c. Cf. Jn 1, 38-40 
d. Jn 1, 43 

1. Voir XIII, LIX, 408 et note. 
2. Les exégètes semblent aussi unanimes à adopter la même solu­

tion qu'Origène qu'à ne pas en envisager d'autre. 

T 
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En outre, pourquoi le chiffre indiquant l'heure caracté­
rise--t-illa nature de celui qui est guéri plntôt que la nature 
de la guérison, survenue à (l'heure dont) le chiffre (est) 
propre au repos 1 ? 

Quant au fait qu'il y ait des psychiques qui se perdent, 
qui est rapporté vers la fin de notre citation de ses paroles, 
c'est l'affirmation d'un homme qui pratique l'équivoque 
et qui introduit contre son intention une nouvelle nature, 
une quatrième. 

Ce fut de nouveau un signe, le second qu'accomplit 
Jésus lorsqu'il revint de Judée en Galilée•. 

11. Les signes accomplis en Galilée 

a) Chronolo~ie 
et symbolisme 

des deux signes 

LXII. 434. Ce verset est am­
bigu; il peut signifier ceci : lors de 
sa venue de Judée en Galilée, Jésus 
accomplit deux miracles, dont le 

second concerne le fils de l'officier royal; et aussi cela : les 
miracles que Jésus accomplit en Galilée étant au nombre 
de deux, il accomplit le second lors de son retour de Judée 
en Galilée'. 435. C'est cette interprétation-ci qui est 
admise et qui est juste; car ce n'est pas à son retour de 
Judée en Galilée qu'il accomplit le premier miracle : le 
premier est celui de la transformation de l'eau en vinb 3, 

qui eut lieu le lendemain du jour où André, le frère de 
Simon Pierre, s'étant informé du lieu où demeurait le 
Seigneur, était demeuré auprès de lui vers la dixième heure 
du jaure ; il est écrit, en effet : (( Le lendemain, il a voulu 
partir pour la Galilée et il rencontre Philipped, » 436. Consi­
dère ce mystère• et s'il nous est possible de comprendre 

3. Voir I, xXx, 205-206; X, xn, 66 et nos notes ad loc. 
4. Cette économie. 
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e, Cf. Matth. 28, 18 !. Cf. Jn 4, 46-54 

1. Voir ci-dessus XIII, LVII, 393 et note. 
. 2. XIII, LXII, 438. « Jésus-Christ, commente H. DE LUBAC, ne 

vtent ... pas montrer le sens profond des Écritures, à la façon d'un 
maitre qui n'est pour rien dans les choses qu'il explique. Il vient 
proprement le créer par un acte de sa toute-puissance. Or cet acte 
n'est autre que sa mort en croix, suivie de sa résurrection ... Sans 
cet acte l'Ancien Testament serait demeuré stérile ... Ce n'est donc 

XIII, § 436-441 (JEAN 4, 54) 273 

que l'évangéliste ait également signalé le fait que ce signe, 
qui était le second, a eu lieu lors du retour du Seigneur 
de Judée en Galilée. 

437. Nous avons dit plus haut que les deux venues de 
notre Sauveur à Cana peuvent être comprises comme un 
symbole de ses deux venues sur la terre, terre appelée 
«Cana» parce qu'elle est devenue sa possession 1, à lui qui 
a reçu toute puissance au ciel et sur la terree. 

438. A sa première venue, peu après son baptême, il 
nous réjouit donc, nous qui vivons avec lui, car il nous 
donne à boire du vin dû à sa puissance, vin qui était de 
l'eau auparavant, lorsqu'on le puisa, et qui est devenu 
du vin lorsque Jésus l'a transformé. Car en vérité, avant 
Jésus, l'Écriture était de l'eau; à partir de Jésus, elle est 
devenue du vin pour nous 2• 

439. Lors de sa seconde venue, au moment du juge­
ment que Dieu l'a chargé de rendre, il délivre de la 
ftèvre : il délivre, en effet, èe la ftèvre le fils du basilicos 
et le guérit entièrement!, que ce soit Abraham ou un 
archonte qui soit appelé basilicos. 440. Et ceci, suivant 
une interprétation très proche des précédentes. Mais, 
puisque nous devons nous souvenir de nous-mêmes, disons 
que cette double venue peut être connue de l'ensemble de 
son domaine 3• 

441. Tu te demanderas s'il faut dire, d'après cela, que 
la plus importante c'est la première, que la seconde en est la 
conséquence, de sorte que c'est par la plus importante qu'il 
réjouit ceux qui l'accueillent et par la seconde qu'il délivre 

pas une explication d'ordre intellectuel qui ouvre l'Ancien Testa­
ment. C'est un accomplissement effectif et cet accomplissement 
a pour résultat de l'assimiler au Nouveau» (Histoire et Esprit, p. 271-
272; voir l'eilsemble du chapitre « La création du sens spirituel », 
p. 267-277). 

3. Voici comment E. Corsini traduit cette dernière phrase : questa 
seconda venuta di Gesù si puà riferire, nel suo significafo pro{ondo, 
a tutto quanto cià che costituisce il suo possesso. 

18 
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[Lévwv -roil tz6poil ~eÀ&v• -roùç [L-1) ~OUÀ>j6év-re<ç 7tp6-repov 
't'OÜ olvou odrroü 1t~eî:v. 

442. Kod 't'à p.èv 't'1jç 7tpcil't'1JÇ 8uv&:tJ.e:Cùç &!J-éptO''t'ti S:G-rtv· 
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't''ÎjÇ 8e:t>Tépe<ç o!ovd ~XEt 't'LV<Î !J-EpLO"f.J.6V' Q yàp 't'OÜ ~acrtÀtxOÜ 
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so 't'à 8è: 't'OÜ "'A6you ëpyov èv Kacp1XpvaoUp.. y(ve:'t'oct' Èxe:L yàp 
vocr&v Q 't'OÜ ~IXO'LÀLXOÜ utbç À6ycp è6e:pe<7te:Ù61J 't'OÜ 'I"')O'OÜ 
xe<-rà -r-ljv k~M[L>jV &pe<v. 444. Toil-rov 81; À6y<{J eûp(O'XO[L<V 
6epa7te:u6év't'oc cbtà !J.1j 7tape:Lvat VO!LL~O!J.É:Vou aÙ't'éj} -roU 
'I'Y)croU xiXL 't'è\1 't'OÜ é:xo::rov't'OCpxou 8oÜÀov· x.o:1 yàp &1t' 

ss èxdvou e:lc; ~v obdcx.\1 't'OÜ É:xct't'OV't'&:pxou où yLve:-rcu 0 xùptoç 
e:l1t6v-roç· << KUpte:, oôx d!J.l ixa\IÛÇ tva 11-ou émà -r~v cr-r:éyYJV 

e:lcré)J)nç, &ÀÀ0C ~6vov e:btÈ: À6y~, xd la8~cre:'t'ath. >> ~t6 
< > 6 II"V' \ t J ( 6' 520 C Cf>YJO'L 7tp0Ç aU't' 'J' (( l 1taye:, XIXL CùÇ E:7t O''t'E:UO'aÇ YEVYJ YJ't'<.ù 

crot1• >> 

LXIII. 445. Te-r>jp~XOl[L<V 81; xe<t 8-r• tv Ke<<pe<pVC<OO[L 
&!J.cp6't'e:pOL 1jaav vocroÜv't'e:ç, 5 't'e: 't'OÜ !:xa't'OV't'&px.ou 7tiXÎ:ç xat 

0 't'OÜ ~amÀtxoü ul6ç. KaL 1) 1te:v6e:pOC 8è llé't'pou ~e:~ÀYJtJ.éVYJ 
ê7tUpe:crcre:v èv Kacp~XpwxoU!J., ~ç &.~&!J.e:voç 't'ljç x.e:tpàç t&aa't'O 

5 -rljv ~e:~ÀYJtJ.éVYJV, Ù>ç èye:p6e:Lmxv 8taxove:Lv aÙ't'éi)a. 446. Kat 
oU-rot !J.È:V 1J!J.épaç è8e:pa7te:Ü6YJcriXV èv KacptXpvcwÜ!J. • 0 !J.È:V 't'OÜ 

~CJ:O'LÀLXOÜ utàç &JptXv É:~86!J.YJV, Ô 8è 't'OU É:xa't'OV't'<ipx.ou 7taÎ:ç 
· · - rr · e · ' - .,,, 'O·'" •· Xat YJ 't'OU e:'t'pOU 7tE:V e:pa 7tpo 't'YJÇ O't'LaÇ. (( 't'LaÇ oe: 

' ' 'M6-'K' ' ye:VOfLE:VYJÇ - Xa't'a 't'UV a't" at.O'J, E:'J acptXpVaOU!l- - 7tp007)-

LXII, 52 -roÜ't'ov M edd. : oihooç; KI jj 54 &1t'' M edd. : è1t'' KI 

g. Cf. Éphés. 6, 16 h. Matth. 8, 8 i. Matth. 8, 13 

a. Cf. Mc 1, 30-31 

1. Voir ci-dessus p. 14,_ note 3. 
2. Origène distingue Ie's deux miracles qu'IRÉNÉE avait confondus 

(Adv. l!aer. JI, 33, 1, Harvey l, p. 328). JEAN CHRYSOSTOME remar-

' 1 
1 
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de toute maladie et des traits enflammésg de l'ennemi 
ceux qui, auparavant, n'ont pas voulu boire de son vin 1• 

442. Les divers éléments du premier miracle sont 
inséparables : c'est à Cana que se trouvaient celui qui, 
avec de l'eau, fit du vin et ceux qui en burent; le second, 
au contraire, comporte une certaine séparation : le fils 
malade de l'officier royal n'était pas au même endroit que 
Jésus, puisqu'il n'était pas à Cana, mais à Capharnaüm. 
443. La parole du miracle sort de Cana, car c'est à Cana 
qu'est dit : " Ton fils vit »; mais l'effet de cette parole se 
produit à Capharnaüm : c'est là que le fils de l'officier 
royal était malade et que la parole de Jésus le guérit à la 
septième heure. 444. Nous reconnaissons donc que cet 
homme a été guéri par une parole venant de Jésus, qui 
n'avait pas jugé nécessaire de se tenir à son côté et, de 
même, le serviteur du centurion 2 : car, si le SeigneUr ne 
se rend pas dans sa maison, c'est à la suggestion du cen­
turion qui avait dit : " Seigneur, je ne mérite pas que tu 
entres sous mon toit, mais dis seulement une parole et il 
sera guérih »; c'est pourquoi il lui dit : "Va et qu'il t'ad­
vienne selon ta foi 1, n 

b) Importance 
des moindres 
circonstances 

LXIII. 445. Nous avons aussi 
remarqué que tous deux étaient 
malades à Capharnaüm, Je servi­
teur du centurion et le fils de l'offi-

cier royal. De même, la belle-mère de Pierre était couchée 
à Capharnaüm, en proie à la fièvre: la saisissant par la main, 
Jésus guérit la femme couchée, de sorte qu'elle se leva et 
le servit•. 446. Ceux-ci furent donc guéris à Capharnaüm 
de jour: le fils de l'officier royal à la septième heure, leser­
viteur du centurion et la belle-mère de Pierre avant le soir. 
Mais «le soir venu -à Capharnaüm, d'après Matthieu -, 

quera plus tard (In Jo. h. 34/35, 2, PG 59, 200) que l'officier royal et le 
centurion diffèrent non seulement en dignité, mais aussi par leur foi. 
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10 ve:yx.av o:l.1-r(}> 3oct{..t.OVL~op.évou~ noMoUc; x.cû è~é(3aÀe:v -ra nve:O-
{..t<X'T<X À6y~, x.cà 7t&v't'rtç -roùc; xax.Wç llx.ov-r(J..Ç è6e:p&ne:ucre:v b. » 

296 P B l<;:o ~ e 1 'I - 0 1 1 ' •1 
r. paotOV OUV 't'LVE:Ç U7t0 ~O'OU vepo:. TCEUOV'C'<XL XŒL e:-re:pot 

, e , , .r.r A , "' e '-:t , !! <;:o ,.. 520 D -rocxwv· at yap o't'tac; 1-'po:.otov, wc; E:AOC't"'TOVe:ç oV't'e:Ç- oCafLOVW-
cnv y<Xp x.IXt ëx.ouow x.ax&ç - TÙlv 1j11-épac; -re:6e:pa7te:U!J.éV<ùV. 

15 447. <lhÀO't'Lfl.î'J't'é0\1 8è cruw.t.yrt.ye:~v -roùc; -r61touç ëv6a eôpé-
6YJO'<XV at 3e:6!J.e:\lot 6e:pcxrcdac;, xo:1 0'1)!1.€L<.ù't'éov èv no(otc; 
't'é)'ltmç &"AÀcx yf.yove:v O'YJ!J.E:Î:a, x.o:1 oô 't'a rce:pt 't'OÙ<; x.&!l-\IOV't'CXÇ" 

oiov &v Tjj ~"'f'"'P'[<f "'lf'ELOV 'Fjv TO (( IHno &vapO(Ç ecrx_eç, 
1 ..... ~ l! ' 'Il ' ..}. ' ' ,.. 1 ... 

X.Gtt VUV uv t;XE:LÇ OUX ~;;O''t'LV crau O:.Vt1p » e:cp cp X.CU X.<X't'CX7tACX-

521 A 20 ye:î:cra 1j yuv~ Cfl1JO'LV' « 0e:wp& 8't't npocp~'t''YJÇ el crOc w 
TOLÇ TE 7tOÀ[TO(LÇ Àéy .. · (( Ll.oilTE t3ET€ &v8pumov, a, dn;év 
v-ot 7t&:v't'oc 8cra è7toL1Jcre>:.' p.~·n oiS't'Ôç ècr't'tV 0 Xptcr't'6çd; » 
448. IIo:.pœt""t)f>"t)'t'éov 3è x.o:.t 't'OÙç ÀÔyouç o:.Ô't'oU, 7tOU xo:.~ 

3ta "TL xo:.t è1t~ 't'Lm v 7te7tpo:.yp.évmç f..éyov"Tcu · tmO yap p.6vwv 
25 't'&v 't'otOihwv 7tO:.f>O:.'t'"tJp-fJcrewv x.o:.~ èÇe't'&cre<.ùv <p.e't'a > 't'a.; 

~o:.cr&.vouç eôp-f)cretç x.o:.'t'a ~po:.xù 't'oÙç xo:.p7toÙç 'T&v 7t6vwv, 
TI)v èv ljJaÀp.oLç eùf..oy(o:.v t..éyoucro:.v· << Toùç wxp7tOÙç 't'&v 
7t6vwv crou ~&.yecrat e. >> 

LXIV. 449. ''E't't TCf>Ù<; 't'Ù « ToU't'o 3è TC&.Àtv 3eU't'epov 
O'YJP.eLov è7tOL1Jcrev 0 'l"tJO"OiJça » xo:.~ 't'otho Àex.'t'éov, Ù't't 
où3o:.p.oU p.èv 6lvop.&.cr61J p.ôva 't'a 't'épo:.'t'o:.' e~ 1tou yap Àéye't'at, 

LXIII, 25-26 èl;e't'&aewv <f.Lt::'t'Ô:> 't'Ô:Ç ~tXalivouç eUp~aeL<ç> Cor : 
è. 't'Ô:Ç ~tXa&vouç eUp~aeL M Br Pr è. 't'Ô:ç ~aa&vouç eUp~aetç Hu 
Del è. 'ttXÎ:Ç ~aa&votç e:Up~aeL in app. Pr è, 1) (3&aavoç e:Up~aet We 
è, <Ù 7t'Otl)a&~-te:voç &x.pt~eî:ç > 't'Ô:Ç ~aa&vouç eUp~aeL Koe 

b. Matth. 8, 16 c. Jn 4, 18-19 d. Jn 4, 29 e. Ps. 127 (128), 2 

a. Jn 4, 54 

1. Au livre VI (Ln, 270), le sacrifice du matin signifiait l'illumi­
nation de l'âme par le Verbe, et celui du soir« la fin du séjour de l'âme 
parmi les réalités intelligibles». Ailleurs cependant (In Ex. h. VII, 8), 
le matin n'est que le début de l'illumination, alors qu'à l'approche 
du soir on touche au but et à la perfection. 

2. La version du Psaume 127 qu'Origène cite ici ne se retrouve 
pas dans les Hexaples. Comme dans d'autres cas semblables, elle est 

. -,~ 
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on lui amena beaucoup de possédés et, par une parole, il 
chassa les esprits et guérit tous ceux qui allaient mal •. >> 

Certains sont donc guéris par Jésus plus lentement, 
d'autres plus vite : ceux qui reçoivent la guérison le soir, 
plus lentement, parce qu"étant possédés et allant mal ils 
sont inférieurs à ceux qui la reçoivent de jour1. 

447. Il faut s'efforcer de faire la liste des lieux où furent 
trouvés les gens qui avaient besoin de guérison, de noter 
également en quels lieux se produisirent d"autres signes 
sans rapport avec les malades : en Samarie, par exemple, 
ce fut un signe que cette réponse : « Tu as eu cinq maris et 
celui que tu as maintenant n'est pas ton mari ; frappée par 
ces mots, la femme dit : Je vois que tu es un prophètec n, 

et elle déclare à ses concitoyens : « Venez voir un homme 
qui m"a dit tout ce que j'ai fait; ne serait-ce pas lui le 
Christd? "448. Il faut aussi considérer les paroles de Jésus, 
le lieu, le motif, l'occasion où elles sont prononcées : ce 
n'est que par de telles considérations et de telles enquêtes 
que, après un examen attentif, tu trouveras peu à peu les 
fruits de tes peines, c'est-à-dire la bénédiction qui proclame 
dans les Psaumes:« Tu mangeras le fruit de tes peines•'." 

c) Signes 
et prodiges 

LXIV. 449. A propos du verset 
<< Ce fut de nouveau un signe, le 
second qu'accomplit Jésus• ,, il 

faut dire encore ceci : nulle part les prodiges ne sont nom­
més seuls ; s'il y est fait allusion quelque part, ils sont 

conforme au texte de Basse Égypte (sahidique et bohaïrique), cité 
également par Cyrille d'Alexandrie. D'après les Hexaples (PG 15, 
1191-1194), la Septante donne 't'OÙç 7t'6vouç 'tÛW xap?t'&v o-ou- xapn-6ç 
étant une partie de la main -, Symmaque et Théodotion ont x6Tt"o\l 
xe~p&v o-ou, ce qui correspond au texte massorétique et au texte 
d'Occident et que le Psautier gallican traduit par labores manuum, 
alors que d'autres Latins, AuGUSTIN par exemple (Enarr. in Ps. 127 
1), traduisent par labores fructuum : d'après A. RAHLFs, Psalmi cum 
Odis dans Septuaginta, 2e édition, Gôttingen 1967, et Septuaginta 
Studien, Gi:ittingen 1904-1911, Heft II, p. 50 et 214. 
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!LE:'t'OC -rWv Cf1)!J.dwv &:vocyéypocn't'at, &o"7tep èv 't'êil << 'EOCv 1.1.~ 
s O""lj/LE1:a xcd -répoc-ro: 'L81J't'E, oô tJ.-fJ 7ttcr-re:Ucr1J't'E: b »' 7tOÀÀocxoU 8è 

521 B -rOC O'"IJ!LE1:a xwplc; -r&v 't'e:p&'t'<ùV dpY)'t'IXt, &v 't'p6nov xcd vüv. 
450. Krà ~1J't''t)"C'éov ye:, e:l ~XEt t'tvcl 8tocq>opc1v npàc; &"AÀYJÀOC 
't'OC 't'époc't'oc xocl 't'OC O"'t)fJ.EÎ:oc. 0!~-Le<t 8è -rOCe; {-tèv 7trtp<X86~ouc; xcx1 
't'e:poccr·douc; 8uv&:!J.ELÇ X.e<'t'' ocÔ't'à 't'à nap&:8oÇov x.rû è:x~e:~"t)Xàc; 

10 -rljv O'UV~8e:tocV 6<XU!J.&.at6v 't'E: xcà Ôrtèp &v6pCù7tOV ytv6!1-E:VOV 

<< 't'époc-r<X » Ovo11-&.~e:cr6e<t · 't'OC 3è 81)ÀW·nx.OC 't'tvwv t-répw\1 
1tcxpà 't'OC ytv6tJ.e:W.c « O''t)!J.e:Ï:o:; » Àéye:cr6cxr 8t6nep xa1 è:nt 
-r&v 1-'-!J ""P"M~wv -ro 5vol-'" -rail 0"1)!-'dou eôp(cr>tofL<V. 
451. 'H yoilv 7ttpL-rO<fL-iJ > "'lfLeLOV Àéyt'<Q(L Ô1tO -rail Beoil kv 

15 't'oU-rote; « IIe:pt't'(J."fl64tcre:t'ctL Ô!J.&v niiv &pcre:vtx6v. Koct ne:çn­
't'!L1J6~cre:cr6e: -rljv crOCpxcx TI)c; &xpo~uO"t'!occ; Ô!L&v, x<XL gcrt'oct è:v 
0'1)!-Ldt::l 8w:61tx1J<; &va (.Lêcrov È:fJ.OÜ x.cd ÔtJ.&vc. )) 452. Où8<X­
!J.OU 8è !L6V<X 't"à 't"ép<X't"<X Glvo!Ltfo{}1), ~n:eLn:e:p OÙX ~O''t'LV 't'L 

521 C 1t<XptfaoÇov ye:v6!J.E:VOV ~V 't"jj yp<X<pjj, 8 !L-lj ~c;n O"YJ!LE:'i:OV X.<Xt 
20 a0!Lf3o/..ov É:'t'épou n:<Xpà 't'à <Xla81J't"&ç ye:yev11t-tévov, &ç e:'ln:e:p 

~v 't'e:p&.a't't6v 't"~ ytv6!Le:vov où aut-tf3o/..~x.Ov É:'t"épou, ~yéyp<Xn:'t"o 
&v 't"oiho 't"à 't"ép<Xç 7t'E1tot1)xév<XL 't"àv 'I1)aoUv, ~ <pép' e:hce:'i:v 
M(t)aé<X ~ 't'tVà 't'&V &:y~(t)V. 453. 11Û't'e: !Lèv oùv a~8<XO"X6!J.e:8<X 

&7to -rijç YP"'Piiç a.rv ~'1)-rii:v '<0 ou O"t)fLEL6V kcr-rLV '<0 yeyev'l)-
29'1 Pr. 25 !Lévov Mye:'t"<Xt" (( Tolho aè 7t&.ÀtV ae:t~'t"epov 0'1)f!E:Î:OV 1 kn:oL'Y)O'E:V 

' 'J - st. "'\ ( fJ. À \ , "''Y ( , "' ' 0 1)0'0UÇ ))' u't"E: OE 0 t-'<XO't txOÇ OV€tot~E't"<XL (t)Ç OUX <XV 7ttO'"C'EU-
crCùV xwptç T'ijç 6é"ç -r&v 1tQ(pQ(a6~wv, oôxé-rL Àéyt'<Q(L' « 'Eilv 

LXIV, 6 e(p't)'t'<Xt Koe : (8't)'t'e M P Hu Pr e:Üp't)'t'IX~ V Bodl Del 
Br inveniri in transi. Ferr Hu Del ~O"'t'W t8et'v We [l8rr'C'e:} Cor Il 
14 1) yoüv 1t'ep~'t'O<(.L1)> Cor : i)youv 1t'ept 't'O M Hu Del Br i)youv 't'Ï 
We Pr i)youv 1t'ep~'t'O<(.L'i;t;> Koe (v. notam) Il 22 't'OÜ't'O M Hu Del 
Br: aù't'O We Pr 

b. Jn 4, 48 c. Gen. 17, 10-11 

1. Le texte du Monacensis pourrait peut-être se traduire : « c'est 
assurément du signe que Dieu parle », la correction de Wendland-
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relatés avec les signes, comme dans le texte : << Si vous ne 
voyez pas des signes et des prodiges, vous ne croirez donc 
pas b >> ; les signes, au contraire, sont souvent mentionnés 
sans les prodiges, comme ils le sont aussi maintenant. 
450. Il faut donc rechercher s'il y a une différence entre 
les prodiges et les signes. Or je pense que les actions étranges 
et qui tiennent du prodige sont nommées « prodiges » du 
fait même qu'elles se produisent d'une manière étrange 
et sortant de l'ordinaire, merveilleuse et dépassant les 
possibilités humaines ; celles qui manifestent des réali­
tés différentes des événements (visibles) sont appelées 
<< signes >> : c'est pourquoi nous trouvons aussi le nom de 
" signes>> pour des faits qui n'ont rien d'étrange. 451. La 
circoncision 1, par exemple, est appelée par Dieu un signe en 
ce passage : << Tout mâle parmi vous sera circoncis ; vous 
circoncirez la chair de votre prépuce, et ce sera pour servir 
de signe de l'alliance entre moi et vousc. » 452. Nulle part 
les prodiges n'ont été nommés seuls, car il n'y a pas, dans 
l'Écriture, d'événement étrange qui ne soit signe et symbole 
d'une réalité différente de l'événement sensible'; en effet, 
si un prodige, qui ne symboliserait rien d'autre, avait eu 
lieu, il serait écrit que ce prodige était l'œuvre de Jésus 
ou, mettons, de Moïse ou de quelque (autre) parmi les 
saints. 453. Donc, quand l'Écriture nous enseigne la néces­
sité de rechercher ce dont l'événement est le signe, il est 
dit : " Ce fut de nouveau un signe, le second qu'accomplit 
Jésus»; et quand l'officier royal est blâmé de ne pas croire 
sans avoir vu de phénomènes étranges, il n'est pas dit : 

Preuschen « c'est le signe que Dieu nomme », celle de Koetschau 
« c'est le signe de la circoncision que Dieu désigne "· 

2. Origène répond d'avance à l'objection de HUET, qui a relevé 
(Obs. et notae, p. 114) toute une série de textes de l'Exode, des Psaumes 
et des Prophètes, qui n'emploient que le terme de 't'époc't'a. L' Alexan­
drin parlera de même, au livre XXVIII (vi, 50), sans employer les 
termes de signes ni de prodiges, de la foule qui vit Lazare ressuscité 
et crut que le Verbe de vie était venu de Dieu parmi les hommes. 
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f.t'lJ O"ll!J.E:Î:OC tS'Y)TE, OÙ fJ.1J 7t~O"t"EÔGY)'t'€ )) - OÙ y<Xp 't'à 0'1jf1.EÏ<X 

ytv6!Levoc 7tpoxaÀE'i:'t'o:t t1tt 't'à 7ttcr't'e::Ûe:tv, ri O"ljfJ.e:L&: èa-rw, 
30 Mv '<0Xl1 '<0 "'JfLdov fL~ dvoc' xocl Tépocç - &ÀÀà « 'Eàv fL~ 

O"YJ!-LÛ<X xcà 't'époc't'<X tS'1J-re, où f.L~ 7tt0'-re0Cr'l)'t'E: » ÔtJ.&V ttèv 
521 D 7tt\TTe:u6vnov 8tà -rà 7ter:p&:8oÇov, 1)fJ.&V 8è 7tpàç 't'OÛ't'Cfl xoct 

S'tOC 't'Ù oU ècrn CJY)!J.E:Ïov bn-re::Ào0vTwv od.l't'6. 
454. Z1)n]cre•ç 81: TO iv t(380fL1)XDcr'<ij\ t(386fLcp <jJ<XÀfLij\" 

35 (( enç gee:t'O èv AlyOn-r~ -rOC <n)!J.E:Î:<X OCÙ't'oi3, xc-:1 -rà -rkpCX't'<X 
er:Ù't'OÜ èv ne:S'lC)l T&.ve:wçd », TÇ6-re:pov 't'l;} Ô7tox.e:tfJ.évc:p S'tœ<pépe:t 
-rOC C< O''t)f.tÛoc xat 't'É:poc-ra », ~ 't'à cd.rr&., fJ !Lèv tTI)fJ.E:L&: èO"t'tV, 

yéyove:v èv A~yOrrn.p, xc.d ocù-r!fjç -r!fjç Alylmt"oU &.vayofLÉ:V'IJÇ 
524 A énl 1woc VO"t)'t'<Î • 1î 8è 't'É:poc't'<X « èv ne:S'i<p T &ve:wc; » oti't'e -r&v 

40 't'ep&'t'(I)V, n -répa't'oc, oih·e: 't'OÜ 1te:8tou T&ve:wç, n 7te:8Lov 
T&vewç, &ÀÀ1)yopOUfLévwv. 'AÀÀà xocl '"" Tép<X'<<X, n "'JfLeLcl 
ècrt"LV, 8e:L-roct &wxyeùy1jc;, xcd 't'à 1te:8lov T&ve:{ùç, fJ Atyu7tt"OÇ. 

455. Aù-r6fh 8è XIX't'tX7tocUcr{ù!1-EV xoc~ 't'0v 't'pLcrxocL8éxoc-rov 
'<6fLov, 7t<p•éxov'""' 8'~Y'1"'" Twv fLéXP' Tijç &(386fL1)Ç &px1j0ev 

45 im81)fLi<Xç TOÜ 'I1)croü· 7tp&Tov fLèv yàp iv B1)6oc(3ocpiji 7t<Xpà 
'<ij\ 'IopMvn• (3"'"'"'~6fLevoç y(ve'""''" 8eonpov 8è -t'ii K<Xviji 

d. Ps. 77 (78), 43 e. Cf. Jn 1, 28 

1. Réalité eschatologique, d'après R. GOgler (note ad loc.) : noter 
le verbe &v&.ye:w du paragraphe suivant. 

2. Pour le symbolisme de l'Égypte dans la Bible, voir R. MoTTE 
et P. GRELOT, art. « Égypte » dans Vocabulaire de théologie biblique, 
Paris 1962, col. 265, et, pour son utilisation par Origène, se reporter 
à notre tome Il, p. 133, note 2. PHILON avait fait de l'Égypte l'image 
du corps et de Tanis celle du vice (Poster. 60). Tanis, la ville la plus 
illustre de toute l'Égypte après Memphis et Thèbes, était située sur 
les deux côtés d'un ancien bras du Nil dans le delta oriental, près 
de la mer. Les plus anciennes inscriptions sont de Cheops et de 
Chephren ... Les HylŒos s'y installèrent et c'est sans doute de leur 
temps (vers 1600) que les Israélites vinrent s'établir dans la terre 
de Gessen : temples et statues montrent, en effet, une influence sémi­
tique. Après que les Hyksos eurent été chassés, Tanis fut restaurée 
par Ramsès II. C'est probablement à Tanis que les pharaons rassem­
blaient leurs armées pour marcher vers l'est et c'est sans doute là 
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cc Si vous ne voyez pas de signes, vous ne croirez donc 
pas » - car les signes qui se produisent n'invitent pas, en 
tant que signes, à croire, à moins que le signe ne soit en 
même temps prodige -, mais il dit : « Si vous ne voyez pas 
des signes et des prodiges, vous ne croirez donc pas )) : en 
effet, c'est à cause de l'étrangeté du signe que vous, vous 
croyez; tandis que nous, en plus de cela, c'est aussi à cause 
de la réalité' dont il est le signe que nous l'accomplissons. 

454. A propos du verset du Psaume LXXVII,« Ainsi il 
a mis ses signes en Égypte, ses prodiges dans la plaine de 
Tanisd )), tu chercheras si, quant à leur objet, les signes 
et les prodiges diffèrent ou s'ils sont identiques et si, en 
tant que signes, ils ont eu lieu en Égypte - l'Égypte se 
référant à des réalités intelligibles - et, en tant que pro­
diges, dans la plaine de Tanis : car ni les prodiges, en tant 
que prodiges, ni la plaine de Tanis, en tant que plaine de 
Tanis, ne sont nommés par allégorie. Au contraire, les 
prodiges, en tant qu'ils sont des signes, réclament une 
référence spirituelle, de même, la plaine de Tanis, en tant 
qu'elle est l'Égypte'. 

12. Conclusion du livre XIII 

455. Arrêtons ici notre treizième tome qui renferme 
l'explication des événements qui vont jusqu'au septième 
séjour de Jésus depuis le début (de son ministère) : 
d'abord, il est baptisé à Béthabara, près du Jour­
dain es; puis, séjournant à Cana de Galilée, il transforme 

que résidait le pharaon au moment de l'exode des Hébreux (après la 
fin du règne de Ramsès II, vers 1225), car, d'après le Psaume 77 (78), 
12.43, c'est là que se produisirent les miracles. Plus tard, les Assy~ 
riens saccagèrent la ville ; et cette contrée, dont les poètes de Ramsès 
avaient vanté les jardins, est aujourd'hui stérile: d'après [F. Vwou­
Roux], art. «Tanis », dans DB V, col. 1986-1990, P. MALLON, art. 
« L'exode "• dans SDB II, col. 1340, et surtout P. MoNTET, Tanis, 
Paris 1942, passim. 

3. Au livre VI (xL, 204-207), Origène a expliqué les motifs qui 
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't'1jÇ rotÀ~Àcdotç ènt81j!J.~O'C(Ç -rb Ü8(ùp o!vov 7tOLe:î:f• 't'f>~'t'OV dç 
TI)v Kcx(j)otpvotoÙ{L x.œt"a~octve:tg, xcd &p!J.6~et ye:, 5nou xa-rcx-
R • r , ' " - · , ·r 6À tJotLVE:L1 E: VOCL 't'OUÇ CXO"VE:VOUV't'C<Ç 't'E:'t'OCfl't'OV E:LÇ e:pOO' U(J.<X 

so &vépxe:t'otth· 7tÉ!J.7t't'OV dç 't'~v 'lou8cdav y)jv auv8ta-rpL{3et -roî:ç 
!J.ot61)'t'otî:ç1• ~KTOV èv 't'?j :ScqLotptdq; 7totp0C 'T?j 1t1)Y?i 'TOÜ 'lotx.<Û(3 

524 B è8ŒocÇe:vJ, & Xoc't'OC 8Uvocp.tv èi;1J't'&:crœv.ev· x.cd ~{38o{-tOV èv Kav~ 
't')j<; rcxÀLÀcdotç 8e:U't'e:pov ytve:-ro:;tk, 

'Ev 8è -riJ> t/;'ijç, 6eou 8L86v-roç, 8LO<À1j<jl6[.te6oc 1tept -r&v tv T1j 
55 éop't'jj 't'ÙlV 'lou3!X(wv èv ele:pocroÀU/-J.mçl 7tE:7tpotyf.tÉVCùV <XÔ't'~ 

xoct dp1)flévwv. 

f. Cf. Jn 2, 1-11 
i. Cf. Jn 3, 22 
1. Cf. Jn 5, 1 

g. Cf. Jn 2, 12 
j. Cf. Jn 4, 4-42 

h. Cf. Jn 2, 13 
k. Cf. Jn 4, 46 

lui font préférer la leçon Bethabara à Béthanie. Il a ensuite montré 
(XLII, 217- xLvm, 251) le symbolisme du Jourdain et commenté 
le sacrifice de l'Agneau qui ôte le péché du monde (LI, 264- Lx, 307 ; 
cf. Jn 4, 29). Il a dO. parler au livre VII du baptême de Jésus- qui 
n'est pas expressément mentionné par S. Jean- et de l'Esprit que 
le Baptiste vit alors descendre et demeurer sur le Sauveur (Jn 4, 32). 

1. L'épisode des noces de Cana a sans doute été commenté au 
livre IX, auquel la descente à Capharnaüm paraît se rattacher 
(X, vm, 37-38), après la parenthèse sur les contradictions de l'Écri­
ture (X, III, 10- VIII, 36). 

XIII, § 455 (JEAN 4, 54) 283 

l'eau en vin f1 ; troisièmement, il descend à Capharnaüm g• 

et il convient que les malades soient là où il descend' ; en 
quatrième lieu, il monte à Jérusalem h 3 ; la cinquième fois, 
il demeure avec ses disciples dans la terre de Judée!; lors 
du sixième séjour, il a enseigné en Samarie, près de la 
source de Jacobl 4, ce que nous avons examiné selon nos 
possibilités; septièmement enfin, il vient pour la seconde 
fois à Cana de Galiléek 6• 

Si Dieu nous en fait la grâce, nous expliquerons en détail, 
dans la suite, ses actes et ses paroles lors de la fête des 
Juifs à Jérusalem!. 

2. Allusion à l'infériorité de Capharnaüm (voir X, IX, 41-42) et 
à ce qui a été dit pour réfuter Héracléon, qui prétendait qu'il n'y 
avait eu à Capharnaüm ni parole ni œuvre du Sauveur (X, XI, 48 -
xn, 63 ; cf. XIII, Lxm, 445-446). 

3. Il monte à Jérusalem et chasse les vendeurs du temple : épisode 
commenté au livre X : xx, 119 à XLIII, 306. 

4. Le livre XI a dft commenter l'entretien avec Nicodème (Jn 3, 
1-21); au livre XII, commençait l'explication de l'entretien avec 
la Samaritaine (voir XIII, I, 1-2) poursuivie jusqu'en XIII, LVI, 390. 
Le séjour en Judée a été interprété entre les deux, au livre XI ou au 
livre XII, peut-être partiellement dans l'un et l'autre. 

5. Ce qu'il vient d'expliquer avec la guérison du fils du basilicos : 
XIII, LVII, 391 à LXIV, 454. 
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EXCURSUS 1 

LA CONNAISSANCE DU SEMBLABLE PAR LE SEMBLABLE 

XIII, v, 32: A tous il n'est pas permis de scruter les 
réalités qui sont au delà de ce qui est écrit - à moins 
de leur être devenu semblable. 

Faisant de l'intelligence (voiiv) comme de la sensation 
quelque chose de corporel, les anciens croient sentir et 
penser (<ppoviiv) le semblable par le semblable' : ainsi 
Philolaos et les Pythagoriciens 2 et ainsi Empédocle : « par 
la terre nous voyons la terre, par l'eau l'eau ... l'amour par 
l'amo.tr et la discorde par la discorde funeste• "· Tandis 
que Démocrite adoptait cette théorie des premiers philo­
sophes de la nature et l'appliquait aux êtres animés comme 
aux inanimés, Platon s'en servit pour démontrer l'incor­
poréité de l'âme• : s'il y a une affinité entre la lumière et 
l'œil qui la perçoit 5, entre le soleil et l'œil qu'il éclaire', 
combien plus l'âme, apparentée à l'être véritable, peut-elle, 
en s'unissant à lui, parvenir à la connaissance 7 1 Cette doc­
trine se maintint dans la Nouvelle Académie avec Plotin 6 

1. ARISTOTE, De anima 427 a, 26-28 ; cf. 409 b, 26. 
2. D'après SExTus EMPIRICUS, Adv. math. VII, 92. 
3. Frg. 109, dans H. DmLs, Vorsokratiker, t. I, p. 351. 
4. D'après SEXTUS EMPIRICUS, Adv. math. VII, 116-119. 
5. Timée 45 b. 
6. Rép. VI, 508 a-b. 
7. Ibid. 490 b. 
8. Enn. I, 6, 9, 30. 
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et Proclus 1, pénétra aussi dans la pensée juive avec Phi­
lon : «un objet n'est contemplé qu'en fonction de sa res­
semblance avec ce qui le contemple' "• qu'il s'agisse des 
êtres corporels ou des incorporels'. 

Après Origène, la doctrine de la connaissance du sem­
blable par le semblable se retrouve en Orient avec Grégoire 
de Nysse et Grégoire de Nazianze, le Pseudo-Denys et 
Nemesius d'Éphèse, comme en Occident avec Augustin, 
Scot Érigène, Claudien Mamert• et Guillaume de Saint­
Thierry•. 

EXCURSUS II 

LE KÉRYGME DE PIERRE 

XIII, xvn, 104: Mais il est trop long de citer mainte­
nant les affirmations d'Héracléon, tirées de l'ouvrage 
intitulé le Kérygme de Pierre et de s'y arrêter pour 
examiner si ce livre est authentique, apocryphe ou 
intermédiaire. 

Cet ouvrage, qu'a probablement utilisé Aristide, peut­
être aussi Théophile d'Antioche•, est surtout connu grâce 

1. D'après A. ScHNEIDER, « Der Gedanke der Erlœnntnis des Glei­
chen durch Gleiches in antiker und patristischer Zeit », dans Beitrti.ge 
zur Gescllichte der Philosophie des Mittelalters, Supplementband II, 
Festgabe C. Baümker, Münster i. W. 1923, p. 72. 

2. Gig. 9, d'après trad. Mosès. 
3. Cf. Praem. 45. 
4. Cf. A. ScHNEIDER, op. cit., p. 73-75. 
5. Super Cantica 1, vm, 94. Voir encore, à ce sujet, A. MERKI, 

'011-o!oocstç Or;;cf>, Fribourg (Suisse) 1952. 
6. D'après W. SCHNEEMEJ,CHER, dans E. HENNECKE, Neuleslament­

liche Apokryphen, 3e éd. Tübingen 1964, t. II, p. 58. 
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a~x f_ragments conservés par Clément d'Alexandrie, qui, 
d apres les formules qu'il emploie, le croyait authentique : 
«Dans le Kérygme, Pierre a nommé le Seigneur ... », cc Pierre 
dit dans le Kérygme ... » ou encore " Pierre l'explique lui­
même quand il ajoutel ... >>. 

De son propre aveu, Origène abrège la citation. D'après 
Clément', le Kérygme poursuivait : " Et si la lune ne se 
montre pas, ils ( = les Juifs) ne célèbrent pas ce qu'ils 
appellent le premier sabbat, ils ne célèbrent ni la nouvelle 
lune, ni les azymes, ni la fête, ni le grand jours. » 

C'est donc avec quelque exagération qu'Eusèbe de 
c.ésarée, non content de nier l'authenticité pétrinienne, 
aJoute qu'aucun écrivain ecclésiastique, ni parmi les 
anciens ni parmi les modernes, ne ra utilisé. A la suite 
d'Eusèbe', Jérôme le rejette comme apocryphe•. 

Il a été daté du second siècle : du milieu ou de la fin par 
A. Harnack•, du premier quart par E. von Dobschütz', 
A. Puech 8 et W. Schneemelcher 8, enfin, tout récemment, 
de la première moitié par M. G. Mara 10, qui l'attribue à un 
Alexandrin cultivé et profond. 

Cependant, son identification avec la Petri doctrina 
citée par Origène dans la préface du De Principiis (8): 

1. Strom. Il, 15, 68, 2; VI, 5, 39, 2; 40, 1. 
2. Ibid. VI, 5, 41, 3. 
3. A cette accusation s'oppose celle de Celse (C. Celse V, 6) qui 

reproche aux Juifs de vénérer (( le ciel et les anges qui s'y trou­
vent », sans se soucier des (( parties du ciel les plus vénérables et 
les plus puissantes, le soleil, la lune et les autres astres, étoiles et 
planètes », 

4. Hist. eccl. III, m, 2. 
5. De viris 1, PL 23, 610 A. 
6. Geschichte der altchristlichen Literatur, Leipzig 1893, t. I, p. 25-28. 
7. Das Kerygma Petri, dans TU XI, 1, Leipzig 1893, p. 67. 
8. Les apologistes grecs, Paris 1912, p. 32. 
9. Loc. cil. 
10. « Il Kerygma Petrou », dans « Studl in onore di Alberto Pin­

cherie » : Studi e materiali di sloria delle religioni, XXXVIII, t. I, 
1967, p. 343. 
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est considérée, suivant les auteurs, comme vraisemblab]el, 
possible• ou peu probable3 : en effet, loin de montrer les 
mêmes hésitations que pour le Kérygme, Origène rejette 
catégoriquement la Petri doctrina, en disant que ce livre 
n'est ni de Pierre ni d'un homme inspiré par l'Esprit de 
Dieu. Grégoire de Nazianze• et Jean Damascène' ont 
cité, d'autre part, une Ll.L~<X<n<<XÀ(<X IléTpou. 

EXCURSUS III 

CULTE DE MÈN OU du MOIS 

XIII, XVII, 104 : les Juifs ... qui croient être seuls à 
connaitre Dieu, l'ignorent, rendant un culte aux 
anges, au Mois (ou à Mèn) et à la lune. 

Parmi les faux dieux qu'Isaïe reproche aux Juifs d'ho­
norer, il y en a un qui pourrait être identifié à celui dont 
parle le Kérygme : « Vous avez abandonné Yahvé, dit le 
prophète•, dressé une table ponr Gad, fait des libations 
à Meni. , Faut-il rapprocher Meni d'une divinité astrale, 
du soleil, de la lune, voire de la planète Mercure', ou, 
comme le font les exégètes plus récents, d' « une divinité 
arabe préislamique du nom de M anal, divinité du sort, 
adorée dans une pierre sainte8 >> ? 

1. A. HARNACK, [OC. Cit. 

2. E. VON DOBSCHOTZ, op. Cit., p. 13. 
3. W. SCHNEEMELCHER, op. cft., p. 60. 
4. Or. XVII, 5, d'après ÉLIE DE CRÈTE, PG 36, 895 B. 
5. Sacra Parallela, dans TU XX, 2, p. 234. 
6. 65, 5. 
7. HUET, Obs. et notae, p. 108R110. 
8. J. MARTY, Les chapitres 56-66 du livre d' Ésa'ie, Paris 1924, 

p. 132 ; cf. L. DENNEFELD, Les grands prophètes, Paris 1946, dans 
La Sainte Bible publiée par PIROT et CLAMER. 
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S'il n'est pas invraisemblable que J'auteur du Kérygme se 
soit souvenu du prophète qu'on lisait dans les églises, ses 
mises en garde rappellent cependant davantage les reproches 
de S. Paul aux Galates 1, qu'il blâmait d'observer les jours, 
les mois (=les mèns) et les années, et anx Colossiens•, qu'il 
reprenait à cause de leur culte des anges et de leur atta­
chement au sabbat et à la nouvelle lune. 

D'après Strabon •, en effet, des temples étaient consacrés à 
Mèn dans le Pont et la Pisidie et, non loin de Colosses, entre 
Laodicée et Caronra, un temple de Mèn, auquel était adjointe 
une école de médecine, était J'objet d'une grande vénéra­
tion. Des monnaies et des inscriptions• révèlent, d'autre 
part, un culte répandu à travers toute J'Asie Mineure et 
qui, de là, avait passé èn Attique', en Albanie•, en Grande 
Grèce, où Pythagore aurait, dit-on 7, interdit de sacrifier 
un coq blanc parce qu'il est consacré à Mèn ou à Mènè, 
et jusqu'en Gaule, où J'on a retrouvé un autel dédié à 
Menis•. 

Comme son nom le suggère, Mèn est souvent associé à la 
Inne : ainsi dans les temples du Pont, de Phrygie, de 
Pisidie et d'Albanie•; parfois même il lui est identifié 10• 

Il est aussi uni au soleil dans une même vénération, car 
ensemble ils servent au comput du temps : ainsi pour 
Pythagore 11, ainsi pour les partisans du platonicien Atti-

1. 4, 10. 
2. 2, 16-18. 
3. XII, 3, 31, 557 ; 8, 20, 580. 
4. Voir Index du Bulletin Épigraphique de J. et L. Robert, 1 

(Paris 1972) s. v. M~v. 
5. A. LESKY, art. « Mèn », dans Pauly XV (1931), col. 693-694. 
6. STRABON XII, 3, 31, 557. 
7. Dwo. LAERT. VIII, 34; JAMBLIQUE, Vie de Pythagore XVIII, 

84, et Protreptique XXVII, 17, 146 a. 
8. A Vaison-la-Romaine, d'après J. MARTY, loc. cit. 
9. STRABON, loc. cil, 
10. Philodème, dans SVF Il, p. 315. 
11. D'après Dtoo. LAERT., loc. cit. 

19 
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eus, qui célébraient non seulement la divinité du temps, 
mais celle du jour et de la nuit, du mois (Mèn) et de 
l'année 1. 

EXCURSUS IV 

LES IMAGES DÉFORMÉES DANS LES MIROIRS 

XIII, XVIII, 113 : celui qui voit dans un miroir ne voit 
pas ce qui est vrai, comme les spécialistes le démon­
trent par les lois de l'optique. 

Ici, comme dans les Homélies sur Isaïe', où il oppose 
l'image obscure du miroir à la pleine lumière, Origène est 
plus proche de la réalité - et surtout de la réalité de son 
temps - que dans le De Principiis 8, où, pour les besoins 
de son argumentation, il parle d'une image parfaite : 
in nul/o ... declinans. 

Platon avait, en effet, déjà remarqué que dans les 
miroirs la gauche apparaît à droite et vice versa• et qu'il 
est même possible, suivant la forme qu'on leur donne, 
d'y faire voir des figures complètement renversées •, ce que 
développèrent, après lui, Albinos• et Calcidius'. Aristote 

1. PROCLUS, Sur le Timée IV, 251 c. Voir W. DREXLER, art. Mèn, 
dans W. H. RosCHER, Ausführliches Lexikon der griechischen und 
rOmischen Mythologie, Leipzig 1894w1897, t. II, 2, col. 2687 à 2770. 
Voir aussi E. LANE, Corpus monumentorum religionis Dei Menis I 
The Monuments and Inscriptions, Leiden 1971. ' ' 

2. VII, 1. 
3. I, 2, 12. 
4. Théét. 193 c. 
5. Timée 46 be. 
6. Epitome XVIII, 2. 
7. In Tim. 239. 
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avait ensnite noté 1 que, dans les miroirs, les objets appa­
raissent plus sombres, plus lisses et plus petits qu'ils ne 
sont. Ptolémée avait enfin observé que « l'intensité de la 
réfraction est fonction directe de la différence de compa­
cité des deux milieux en présence 2 ))' c'est-à-dire entre 
l'objet réfléchi et le miroir, qui peut être d'eau, de métal, 
de verre. 

En effet, si les miroirs métalliques (en bronze, en 
cuivre ou en argent), connus de l'Égypte dès la IV• ou la 
ye dynastie, sont restés les plus communs, on utilisait aussi, 
depuis le premier siècle après Jésus-Christ, des plaques de 
verre revêtues de feuilles« d'or, d'étain ou de plomb. Mais 
ces miroirs étaient moins purs que les nôtres à étamage 
au mercure : absorbant une partie notable de la lumière 
reçue, ils donnaient une image plus faible et des couleurs 
altérées 3 ». 

EXCURSUS V 

It.IO~ AOro~ - rENIKO~ AOrO~ 

XIII, XXI, 125 : On affirme que, pour ce qui est du 
genre , ce qui prévoit est de la même essence que ce 
qui est prévu. 

XIII, XXI, 127 : si tout corps matériel a une nature, 
à proprement parler, sans qualification ... 

Tout comme Aristote avait opposé 'lSwç Myoç, la notion 
spécifique, à xocvoç Myoç, la notion commune - par 

1. Meteor. 374 b 16. 
2. A. LEJEUNE, édition de l'Optique, Louvain 1956, p. 244, note 32. 
3. Ibid., p. 66-67, note 88. 
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exemple, << vainqueur des jeux olympiques » à << homme n, 

« rameur » à << marin 1 >> -, les stoïciens avaient opposé au 
genre<< pulsion n l'espèce<< répulsion», exemple dont Origène 
se sert pour montrer dans la «parabole >>une espèce du genre 
<< comparaison 2 n. Il distingue, de même, dans le genre 
" sensibilité au divin » (6daç -rwèç yevL><'ijç a1o-6~o-ewç) les 
espèces (et31J). <<vue n, «ouïe n, etc. 3, dans le genre (yev~x6v) 
<< lumière des hommes n, deux espèces particulières (t3tx.&.), 
«la bonne lumière>> et <<la mauvaise>>, puis, dans les <<mau­
vaises ténèbres >> - car, selon les genres (xa:-rOC 't'Û yevm6-v), 
il y a deux formes de ténèbres, « les bonnes n et « les mau­
vaises » -, une multitude de ténèbres, puisqu'en chaque 
individu (xo:.S' ~xctcr-rov -r&v l8~x&v), il y a beaucoup de 
mauvaises actions, beaucoup d'opinions fausses 4 • Origène 
établit, de même, une différence entre les dons que Dieu 
fait en général (ye:vLx(j) À6y<{J, ye:vLx&ç ou xe<'t'à 't'O ye:vLx6v) 
à tout croyant et le charisme de l'apostolat, qu'il accorde 
spécialement (18Lx&ç) à certains•. Il lui arrive enfin de 
n'utiliser que l'un des termes : d'après les Homélies sur 
Luc•, Zacharie fait deux prophéties de portée générale 
(yevLx&ç : generaliter, traduit Jérôme); d'après le Commen­
taire sur Matthieu', les actions en soi à proprement parler 
(18(cp Mycp) indifférentes deviennent bonnes ou mauvaises 
selon l'intention qui les commande. 

1. Eth. Nic. 1148 a 1; Pol. 1276 b 24; cf. De anima 414 b 24. 
2. In Matth. X, 4, GCS X, p. 4-5; cf. R. Gmoo, note 5 ad loc., 

sc 162, p. 155. 
3. C. Celse 1, 48. 
4. In Jo. II, xxv, 158.162. 
5. In Rom. frg. 2, Staab, p. 75. 
6. X, 1, Rauer, p. 58. 
7. X, 12, GCS X, p. 53; cf. 14, p. 57. 

1 
1 

EXCURSUS VI 

AIIO ET YIIO 

XIII, XXV, 151; XXXII, 199; XLVIII, 319; LV, 373.380. 

Nous reprenons la préposition &:n6, que l'on trouve dans 
le Monacensis et chez les anciens éditeurs et que Preuschen 
remplace par u1t6 en attribuant la confusion à une erreur 
de lecture due à la similitude des abréviations1. En effet 
si, <<à la différence du latin ab)), &:n6 <<ne sert pas à exprimer 
le complément d'agent' », cette affirmation ne vaut que 
pour le grec classique : les manuscrits de la Septante, 
comme ceux du Nouveau Testament, ont &n6 en certains 
passages•, u1t6 en d'autres• et hésitent ailleurs'. Cependant, 
comme l'a noté E. Schwyzer6, le sens local est parfois diffi­
cile à distinguer de celui d'agent; ainsi : être envoyé &:1tè 

1. Einleitung, p. Lm. 
2. P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, 

Paris 1968, article &mS. 
3. Ex. 10, 15; Le 6, 18, etc. 
4. Lev. 10, 6; I Cor. 2, 12 ... 
5. Lev. 10, 6; Deut. 3, 11 ; Le 8, 43; Jacques 1, 13; cf. M. JoHAN­

NESSOHN, « Der Gebrauch der Priipositi~nen in der Septuagi?ta », 
dans N achrichten der Gesellscha{t der W zssenscha{ten zu GlJtlmgen, 
phil.-hist. KI. 1925, Beiheft, p. 174-175 et 281-282 j F. BLASS­
A. DEBRUNNER, A greek grammar of the New Testament, trad. 
R. W. Funk, Chicago 1961, § 210. 

6. « Zum pers6nlichen Agens beim Passiv, besonders im Grie­
chischen », dans Ablzandlungen der preussischen Akademie der Wissen­
scha{ten, phil.-hist. Kl. 1942, p. 39-42. 

1 

\ 
1 
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6eoü 1 ; mais &1t6 indique aussi assez fréquemment celui 
qui fait faire l'action ; par exemple : la matière des dons 
est produite &nO 't'OU 6e:oü, procurée Ô7t0 't'OÜ Xptcr't'oÜ 2; le 
don accordé &TI:o eeoil ~LOC XpLCn·oil 3 • Si donc les textes de 
l'In Joannem que nous venons de voir et que J. Borst cite• 
pour montrer la connexion de &n6 avec le passif nous 
paraissent mal choisis, les exemples qu'il a empruntés aux 
Homélies sur Jérémie sont meilleurs: déracinés &1t' èp.oîP; 
guéri &7t0 TOÜ ••• f..6you 6 ; fortifiés &nO 't"Yj<; &cr6e:ve:L<Xç 'I1)croü 7 : 

c'est dans des cas semblables que Preuschen a remplacé 
&11:6 par \m6 - avec un oubli, semble-t-il, en XIII, vu, 41, 
puisque la correction a été faite en XIII, XLVIII, 319, 
après le même verbe &11:ox<XÀu<p6~v<XL. Preuschen remarque, 
d'autre part, avec raison 8 qu'on trouve aussi dans le Mona­
censis \m6 avec l'agent du passif' et même au sens local 
de &n6 10. 

1. In Jo. II, xxx, 183; cf. Jacques 5, 4 : 0 &:7teO"t'ep'l)tJ.évo~ &cp" 
Ov.&v. 

2. In Jo. II, x, 77. 
3. ln Jo. VI, vr, 31; peut-être faut-il ranger ici Jacques 1, 13 : 

&1tO €leoü 1te~pci~ot-LœL ; Apoc. 12, 6 : le lieu préparé &ml 't'OÜ Oeoü; 
Act. 2, 22 : révélé &1tO 't'OÜ 6eoü. 

4. Beitrtlge zur spraclzlich-stilistischen und rlzetorischen Wiirdigung 
des Origenes, diss. Munich 1913, éd. Freising 1913, p. 58. 

5. I, 16. 
6. II, 2. 
7. VIII, 9. 
8. P. LIU. 

9. Ainsi en II, x, 77; XIII, XL, 261. 
10. XIII, xxxm, 210 et peut-être XIX, xu, 78. 

EXCURSUS VII 

XPU:TO:E-HAIMMENO:E 

XIII, xxvi, 161 : Cependant, en hébreu on l'appelle 
Messias, ce que les Septante ont traduit par Christ 
(= oint) et Aquila par« Qui a reçu l'onction>>· 

Il ne semble pas qu'il y ait eu, pour les anciens Grecs, 
une différence d'emploi entre les deux termes : on voit 
s'enduire d'huile, après s'être lavés, un hérosl, une déesse 2, 

des athlètes•, des femmes•. C'est aussi un service que l'on 
rend à une déesses, à un héros 6, à un mendiant7, au corps 
d'un défunt•. Les deux termes se retrouvent avec des objets 
inanimés, des flèches• et des pierres10• 

Dans la Septante, &Àel<peLv s'emploie de même pour la 
toilette d'un héros", d'une femme 12, des pauvres" et pour 
le badigeonnage des murs 14• Il correspond alors aux verbes 

1. 'AJ.e(~ew: Od. VI, 227; xp!ew: Od. VI, 219-220. 
2. 'AÀe(o:pew : Il. XVI, 171. 
3. '.AÀe(o:pet\1 : THUCYDIDE I, 6, 5. 
4. Xp(ew : Od. VI, 96. 
5. Xp(etv : Hymne à Vénus 61. 
6. Xptew : Od. III, 466; IV, 252; X, 364. 
7. Xp(ew : Od. XIX, 320. 
8. 'A.).e(~eLV: Il. XVIII, 350; XXIV, 582: xp!ew: Il. XVI, 670; 

XXIII, 186. 
9. Xplew : Od. l, 262. 
10. 'At..eLo:pew: HÉRoDoTE III, 8. 
11. II Sam. 12, 20. 
12. Rutlz 3, 3 ; 11 Sam. 14, 2. 
13. II Chron. 28, 15. 
14. Éz. 13, 10. 
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hébreux ~j1i:l et n1t::1. Mais il se trouve également dans le 
sens de << consacrer par l'onction )), qu'il s'agisse d'une 
stèle' ou des prêtres'. Il traduit alors le verbe n1!fY.l, pour 
lequel on trouve plus souvent zp[«v 3• Dans le Nouveau 
Testament, &:Àtdcpe~v concerne une onction corporelle4, sens 
également attesté pour zp[«v - ou, du moins, pour ses 
composés, Èmzp[eLv et ènp(eLv - à propos d'applications 
faites ou à faire sur des yeux d'aveugles'. Mais cet emploi 
est exceptionnel et le verbe zp(eLV signifie surtout la consé­
cration donnée par Dieu aux serviteurs qu'il s'est choisis6 

et au Serviteur par excellence', pour qui le titre de Oint 
devient un nom propre 8 : le titre de « Christ , revient 
540 fois dans le Nouveau Testament. 

Par réaction contre cet emploi de zp[eLV, Aquila 9 choisit 
de traduire n1!fY.l par <iÀd<peLV; la remarque d'Origène est 
abondamment confirmée par les Hexaples : là où la Sep­
tante, Symmaque et Théodotion - ce dernier plus rare­
ment mentionné - ont une forme de zp(eLv, Aquila la 
remplace par &Àd<peLv : 1 Sam. 2, 35 ; II Sam. 1, 21 ; 
III Rois 5, 1; Ps. 83 (84), 10; 88 (89), 39. D'autres exemples 
sont cités par Eusèbe, Jérôme, Filastrius 1•. Pour les Juifs 
de langue grecque, le terme -/)ÀLf.l.fJ.SVoç (ou -/)ÀeLf.l.fJ.SVoç) conti­
nuera par la suite à désigner le Messie toujours attendu"· 

1. Gen. 31, 13. 
2. Nombr. 3, 3; Ex. 40, 15. 
3. Ex. 40, 13 et 15 (où les deux racines sont employées côte à côte); 

III Rois 19, 16; IV Rois 9, 3.6; Juges 9, 15; etc. 
4. De la tête : Malth. 6, 17 ; 26, 7 ; des pieds : Le 7, 38 ; des malades : 

Mc 6, 13; Jacques 5, 14; des défunts : Mc 16, 1. 
5. Jn 9, 6.11 ; Apoc. 3, 18. 
6. II Cor. 1, 21 ; 1 Jn 2, 20.27. 
7. Le 4, 18; Act. 4, 27; 10, 38; Hébr. 1, 9. 
8. M atlh. 27, 22. 
9. Voir notre tome Il, SC 157, p. 291, note 4. 
10. Voir références dansE. ScHÜRER, Geschichtedesjüdischen Vol/ces, 

t. Il, Leipzig 1907, p. 613-614, note 12. 
11. Cf. F. CuMONT, « Une formule grecque de renonciation au 

judaïsme », dans Wiener Studien 1902, p. 468-469. 

EXCURSUS VIII 

MET AAAMBANEIN 

XIII, XXIII, 139 : Dieu est nommé lumière par une 
métaphore empruntée à la lumière corporelle. 

XIII, xxxiv, 217: Les Corinthiens reçoivent du lait et 
non une nourriture substantielle, parce qu'ils ne sont 
pas encore capables de participer à une nourriture 
substantielle. 

Ce verbe a, chez Origène, deux emplois principaux 

1. Dans le premier, il a un complément à l'accusatif et 
signifie « transcrire 1 >>, « traduire2 >>, « désigner par méta­
phores )), << expliquer4 >>. 

2. Mais, lorsqu'il a un complément au génitif, il signifie 
<< participer à >>, qu'il s'agisse 

- de la rosée dont les perles ont besoin pour grandir', 
- des miettes sollicitées par la Cananéenne', 
- des pains multipliés offerts à la foule', 

1. Sel. in Gen. 47, 5, PG 12, 141 C. 
2. ln Jo. Il, XXXIII, 196 i VI, XL, 206; X, XL, 282 i frg. 23; Jn Jer. 

frg. 48, GCS III, p. 222. 
3. ln Jo. XIII, xxm, 139. 
4. ln Jo. 1, XXVI, 180; X, XVIII, 104. 
5. ln Matth. X, 7, GCS X, p. 8. 
6. In Malth. frg. 337, GCS XII, p. 146. 
7. In Matth. Xl, 9, GCS X, p. 67. 
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- de la nourriture solide offerte aux parfaits', 
- du repas royal dédaigné par les invités' ou 
- des fruits que le Seigneur attend 8, mais aussi 
- de l'amertume dont le prophète a été rassasié• ou 
- du ferment des pharisiens', 
- de la vie des bêtes fauves 6 et 
- de la table des démons 7, qui sont la part des 

pécheurs. 

Il est également utilisé pour la participation à 

- l'immortalités, 
- la puissance9, 

- la sagesse •• et à 
- la gloire divine" et désigne enfin la communion à 
- la chair du Verbe" et 
- au pain eucharistique 13. 

1. ln Jo. XIII, XXXIV, 217. 
2. In Matth. XVII, 22.23, GCS X, p. 644, 646. 
3. In Matth. XVI, 27, GCS X, p. 565. 
4. In Jer. h. XIV, 16, GCS III, p. 123; cf. Jér. 15, 17. 
5. In Matlh. XII, 5, GCS X, p. 76. 
6, Jn Jo. X, XVIII, 103. 
7. C. Celse VIII, 24. 
8. In Matth. XVII, 21, GCS X, p. 643. 
9. ln Jo. XX, Xlv, 110; In Matth. frg. 339, GCS XII, p. 147. 
10. C. Celse VI, 13. 
11. C. Celse V, 60. 
12. In Jer. h. XII, 12, GCS III, p. 99. 
13. ln Matth. X, 24; XI, 3.8.14, GCS X, p. 34, 37, 38, 47, 

57 et C. Celse VI, 44. Voir notre tome 1, SC 120, p. 217, note 3 et 
p. 279, note 2. 

EXCURSUS IX 

AIOPATIKO~ 

XIII, XLII, 274: Le Verbe divin nous invite ... à porter 
en haut notre regard fixé en bas ... 

Ce terme est assez rare chez les auteurs païens, où il 
semble n'être apparu que tardivement. Il qualifie, chez 
Origène, le cœur', l'âme• et la faculté de voir la vérité3• 

Clément en avait fait une caractéristique du vrai gnostique•. 
Âwpct't"Lx6ç désigne, de même, pour notre exégète, ceux qui 
répondent à l'appel de Dieu 5 et reçoivent le second bap­
tême•, ceux qui, touchés par l'Esprit', ont le don de discer­
nement•. Ensemble ils forment la race clairvoyante•, selon 
une expression déjà employée par Philon 10, race qui prend, 
pour ce motif, le nom d'Israël". Car seuls ceux qui sont doués 
d'une vue perçante (les awpct't"LXol) sont appelés Israël" 

1. In Matth. XVII, 7, GCS X, p. 605. 
2. Ibid. XI, 17; p. 62, 63. De même chez CLÉMENT, Strom. VI, 11, 

90, 4. 
3. ln Jo. XX, XXXII, 284; cf. X, XLII, 274. 
4. Strom. IV, 22, 135, 1. 
5. In Matlh. XVII, 23; GCS X, 647. 
6. In Jo. frg. 26. 
7. C. Celse VII, 4. 
8. ln Jo. XX, xxxiii, 288; ln Matlh. XII, 5, GCS X, p. 76. 
9. In Jo. frg. 26. 
10. Quis rerum 36. 
11. CLÉMENT, Sfrom. 1, 5, 31, 4. 
12. In Matth. !rg. 430.433, GCS XII, p. 179, 180; cf. XVII, 32, 

GCS X, p. 678; XI, 17, p. 63. 
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et _c'est précisément cette faculté de voir (-ro 8Lopœnx6v) 
qm caracténse Israël'. D'après Clément, cette faculté, 
que la gnose procure 2 et qu'une nourriture surabondante 
obscurcit', doit être tendue vers la découverte de Ja 
vérité•. C'est, pour Origène, une faculté de l'âme' à côté 
de l'agir•, c'est le voilç 7, dont les yeux corporels 'sont Je 
symbole•. 

EXCURSUS X 

II Cor. 3, 17 : t< LE SEIGNEUR EST L'ESPRIT >> 

XIII, LII!, 361 : Comment ne vit-il pas loin du Sei­
gneur, si << le Seigneur est l'esprit)), celui qui n'est 
pas encore capable de recevoir l'esprit vivifiant et 
spirituel de 1 'Écriture ? 

Notre -~lexandrin a surtout cité ce verset pour affirmer, 
comme ICI, la nécessité d'interpréter spirituellement les 
Écritures •. Certains exégètes ont cru ne voir à sa suite 
dans le pneuma que l'esprit opposé à la lettre du verset 6 : 
le Chri~t serait alors le principe d'une bonne interprétation 
de la B1ble 10

• Toutefois, dans le dernier texte d'Origène que 

1. In Matth. XVII, 5, GCS X, p. 590. 
2. Péd. I, 6, 29, 4. 
3. Péd. II, 9, 81, 1. 
4. Strom. V, 1, 11, 4. 
5. ln Jer. frg. 3, GCS III, p. 200. 
6. ln Malth. XIII, 25, GCS X, p. 248. 
7. Ibid. frg. 125, GCS XII, p. 65. 
8. ln 1 Sam. frg. 6, GCS III, p. 297; ln Jo. XIII, XLII, 274. 
9. ln Gen. h. VI,l ; ln Lev. h. IV,l ; C. Celse V,l ; In Ex. h. XII, 4. 
10. F. PRAT, La théologie de saint Paul, Paris 1913, t. II, p. 526-529; 
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nous avons mentionné, il oppose le {{ Seigneur-chair )), le 
Christ incarné, au " Seigneur-esprit , et il dit ailleurs1 : 

"L'esprit agissant dans les prophètes, c'était le Christ, qui 
est à la fois Esprit, Seigneur et Christ. , D'autres ont pensé, 
à la suite de Basile', que ce verset et le suivant donnaient 
explicitement à l'Esprit le titre de Seigneur : ainsi Théodore 
de Mopsueste 3, Théodoret• et, plus récemment, B. Schneider 
qui a consacré tout un ouvrage à l'étude de ce verset : 
7tve:U!J.o:. a un article, dit-il 5, parce que c'est le Pneuma par 
excellence et ce verset affmue que l'Esprit-Saint est Dieu. 
D'autres enfin ont proposé de corriger le texte : où 81: b 
x.UpLoç, 't'à nve:Ü!J.<X èa't'~V = << là où est le Seigneur, est 
l'Esprit )), qui serait parallèle à où 3è -rà nve:Ü!J.o:., x.uptou 
&Àeu8ep(a qu'ils proposent de lire dans la seconde partie 
dn verset en déplaçant la virgule'. 

EXCURSUS Xl 

A PROPOS DE L'ÉPISODE DES VENDEURS 

CHASSÉS DU TEMPLE 

XIII, LVI, 384: ... ce qui a été dit de ce passage et qui 
tendait à démontrer que, en ces faits, se manifestait 
une puissance du Sauveur non inférieure à celle qui 

B. E. ALLo, Saint Paul, Seconde Épitre aux Corinthiens, Paris 1937, 
p. 94-96. 

1. In Lam. frg. 116; GCS III, p. 276-277; cf. Lam. 4, 20. 
2. De Spir. S. XXI, 52. 
3. JnliCor.3,17,PG66,896BC. 
4. In II Cor. 3, 17, PG 82, 397 BC. 
5. Dominas autem spiritus est, Rome 1951, p. 109-110, 115, 136. 
6. J. HÉRJNG, La seconde ÉpUre de S. Paul aux Corinthiens, 

Neuchâtel-Paris 1958, p. 39. 
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agissait pour que les aveugles recouvrent la vue, que 
les sourds entendent ... 

D'après R. M. Grant', Origène prétend ici avoir démontré, 
à propos de l'épisode des vendeurs chassés du temple, la 
puissance miraculeuse de Jésus, in spile of the {act thal this 
isjust what he hadnot shown. R. M. Grant croit qu'au livre X 
il ne peut s'agir que d'un mythe « médicinal "· Le premier 
argument qu'il avance est l'impossibilité d'introduire des 
animaux impurs dans le temple : mais Origène s'est borné 
à remarquer que les animaux dont il est question dans cet 
épisode sont purs, ce qui est nécessaire à la vraisemblance 
du texte 2• Les autres arguments du commentateur sont 
plus solides : Origène a, en effet, noté que la réputation 
dont Jésus jouissait ici-bas ne lui permettait pas de s'enhar­
dir à un tel point', que la confection d'un fouet de cordes 
était indigne du Fils de Dieu 4 et que les évangélistes 
s'étaient contredits'. Voici cependant le passage essentiel: 
u A celui qui désire conserver même le récit historique, il ne 
reste pour la défense de ce texte qu'un seul recours : la 
puissance divine de Jésus ... capable ... d'éteindre le feu de 
la colère de ses ennemis et de l'emporter sur des milliers 
par sa grâce divine ... si bien que les événements racon­
tés en ce texte, s'ils se sont vraiment passés, révèlent 
l'accomplissement d'un miracle nullement inférieur à ses 
œuvres les plus étonnantes ... , plus grand que celui qui 
eut lieu à Cana de Galilée : là, une matière inanimée était 
transformée ; ici, ce sont les volontés de tant de milliers 
d'hommes qui sont soumises 6 . >)Si donc Origène a sérieuse­
ment mis en doute la réalité historique de l'intervention 

1. The earliest lives of Jesus, Londres 1961, p. 66-67. 
2. xxv, 143. 
3. xxv, 145-146; xxvn, 169. 
4. xxv, 147. 
5. XXVII, 168.170. 
6. XXV, 148-149; XXVII, 169. 
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de Jésus, c'est pourtant à ce passage-là qu'il se réfère au 
livre XIII. Mais R. M. Grant refuse de prendre au sérieux 
ce qui est dit de la puissance prodigieuse de Jésus, parce 
que, d'après le livre Il', les miracles perdent avec le temps 
de leur crédibilité et passent pour des mythes : mais cela 
ne signifie pas que, pour Origène, tous les miracles sont des 
mythes, mais qu'ils risquent de passer pour tels. D'autre 
part, avant même la fin du livre X 2, Origène a parlé des 
vendeurs chassés du temple comme d'un épisode dont 
l'historicité ne fait aucun doute. Nous ne voyons donc pas 
de contradiction entre ces différents textes : denx solutions 
étaient proposées au livre X; une seule, retenue au 
livre XIII, subsistera encore dans le Commentaire sur 
Matthieu 3 : le geste audacieux de Jésus prouve qu'il était 
plus que " le fils dn charpentier " pour lequel il passait. 

EXCURSUS XII 

LE « BASILICOS >> DE JEAN 4, 46-53 

XIII, LVIII, 394 : Nous ne trouvons pas le terme de 
« basilicos )) très communément chez les Juifs ; c'est 
pourquoi. .. nous ne saisissons pas non plus ... quel 
était ce« basilicos >>et d'après quel« basileus>> il était 
ainsi nommé. 

Chez Flavius Josèphe', ce titre désigne des soldats du 
roi; mais ce n'est probablement pas le sens qu'il a dans 

1. XXXIV, 204. 
2. XLVI, 319. 
3. xvi, 20, GCS X, p. 543-544 ; cf. Matth. 13, 55. 
4. Bellum jud. 1, 1, 5 = 1, 45 ; Vila 400.402. 
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le texte de S. Jean, puisque, comme le fait remarqner 
Origène', le nombre de ses serviteurs manifeste un rang 
élevé. Héracléon 2 a cru discerner ici, sous l'autorité d'un roi 
universel, un petit roi, peut~être comparable aux petits rois, 
tel Hérode Antipas, que l'empire romain laissait subsis­
ter sous son autorité. Cette interprétation s'accorde avec 
certains manuscrits du quatrième évangile qui portent 
~"""""rx6ç au lieu de ~<XcnÀLx6ç, ce qui peut provenir• 
de la traduction latine regulus, que Jérôme a connue et 
remplacée par de aula regi a palalinum 4• Cependant le 
sens de <( petit roi n, même pour ~1Xcr~À~x6ç, semble pro­
bable dans les Scholies sur l'IIi ade'; certain, au moins 
une fois chez Appien, qui parle de deux frères, rois de 
Thrace, régnant sur un même pays •. Chez Lucien, au 
contraire, il s'agit d'un fils de roi, Pâris7, et, chez Plu­
tarque, de parents du roi ou de hauts dignitaires : Solon, 
apercevant à la cour de Lydie un grand nombre de basi-

1. ln Jo. XIII, LVIII, 396. 
2. Ibid. Lx, 416. 
3. D'après M. J. LAGRANGE, L'Évangile selon saint Jean, p. 125; 

R. ScHNACKENBURO, Das Johannesevangelium I, p. 497. 
4. In Is. 65, 1. Dans les Homélies sur Josué (XI, 6), Origène voit 

dans la promesse du Ps. 90 (91), 13 : «tu fouleras aux pieds le dragon 
et le basilic ( basiliscum) , l'assurance de vaincre le « petit roi » 

(regulus) du péché. 
5. In Z 244, éd. Dindorf, t. V, Oxford 1887, p. 217 : u Par­

venus à l'âge d'homme et devenus des basilicoi, ceux qui avaient 
entouré Hector et occupé dans le palais de Priam les apparte­
ments des princes, s'étaient peut-être détachés de leur père » : 
ils ne pouvaient devenir parents du roi et dignitaires de cour, 
alors qu'il leur était possible de devenir de petits rois indé­
pendants. 

6. "HO''t'"I)V &8e).rpù.l Elpocx.(ro ~OCO'LÀtx.<h, f.L(IX.; &pxov't'E: x<hpoc.; : Bella 
civilia IV, 87. Un autre texte du même APPIEN est moins explicite: 
u seuls parmi les captifs, les basilicoi ne furent pas renvoyés chez eux » 

(De bello Mithridatico 117). 
7. Dial. deor. XX, 1. Mais un autre texte du même n'exclut aucune 

possibilité : -r&v ycXp èx. 't'OÜ I16v't'oo ~ocp~&p!tlv ~œa~Àtx.6.; 't'tÇ &v6p!tlrco.; 
(De saltatione 64). 

1 
1 
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licoi somptueusement vêtus, les prit l'un après l'autre pour 
Crésus'. 

C'est cette dernière interprétation que, à la suite d'Ori­
gène, la plupart des Pères grecs 2 ont adoptée : un per­
sonnage de haut rang ou de sang royal, investi d'un 
commandement important. Les modernes 3 cependant qui, 
contrairement à notre exégète•, s'accordent à refuser d'en­
visager en ce basilicos 6 un fonctionnaire de César, diver­
gent surtout par l'importance et les attributions qu'ils 
lui prêtent : soldat et peut-être païen, fonctionnaire, digni­
taire de cour et probablement juif, personnage de sang 
royal. 

1. Vie de Solon 27, 3, p. 93 C. 
2. JEAN CHRYSOSTOME, In Jo. hom. 34/35, 2-3, PG 59, 200; 

THÉOPHYLACTE, In Jo. 4, 46, PG 123, 1253 C; EuTHYME, In Jo. 4, 46, 
PG 129, 1204 C. 

3. Voir M. J. LAGRANGE, loc. cit.; J. H. BERNARD, The Gospel 
according to St John, Édimbourg 1928, p. 165-166 ; E. CoRSINI, 

ad loc.; C. K. BARRETT, The Gospel according to St John, p. 206; 
R. SCHNACKENBURG, loc. cil. 

4. XIII, LVIII, 395. 
5. Cet « officier royal » a été tantôt rapproché, tantôt distingué du 

centurion qui vint demander à Jésus la guérison de son serviteur 
malade (Matth. 8, 5-13). Voir XIII, LXII, 444. 
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